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MEMOIRES 

D E 

U. LE MARQLftS 

DEFEUQUIERE. 

^^TR/EME , PARTIE. 


StJiTE bEs Rem arques 

Sur U ChaŸ'itN des BataîlUi. 

E. continuerai dans cette 
quatrième Partie de mes Mé- 
moires, mes réflexions fur le 

Chapitre des Batailles. 

« 

Comhut d'Èkertn , en 1705^ 

Le Combat d’Ekeren donné en 
Flandres en Tannée 1705. eft de la 
fécondé efpéce des grandes atStionS, 
Tome IV ► A 
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■Èr Mémoires 
Je n’en parlerai ici que fort fuccinc- 
tement , parce que je n’en ai point 
été inftruit à fond , 6c que d’ailleurs 
le fuccès de ce Combat n’a pas eu de 
fuite. 

Je (çais feulement , que l’on auroit 
pu détruire un Corps plus confidé- 
rable de l’Infanterie ennemie , fi la 
nôtre qui marchoit fur une digue t 
pour fe Üiéttre au-devant de la re- 
traite de celle de l’Ennemi , avoir 
été menée avec plus de vigueur par 
l’Officier Généraf qui la comman- 
doit , lequel a été aceufé de s’ètre 
arrêté , dès qu’il s’eft trouvé fous un 
feu fort médiocre de quelque In- 
fanterie ennemie , qui venoit. fe pla-^ 
cer fur cette digue , pour y affiirer 
l’arrivée du refte de «5ii Corps , ôc 
fa retraite. 

Ainfi comme dans cette occafion , 
H n’y a point eu de difpofinon faite 
pour aborder ce Corps ’des' Enne- 
mis , qu’on ne pouvoir détruire 
qu’en l’empêchant de faire fa retraite ; 
il me fuffira de dire qu’un Général 
ne doit jamais charger d’une expé- 
tion vive & hardie , un Officier lent 
& timide. ^ 
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Combat dt Calcînato , en 1706^, 

' { 

Le Combat que M. de Vendèmé 
tdonna à Calcinato en l’année 1705» 
cft plutôt un enlevement général 
des quartiers d’biver d’une Armée > 
qu’une aétion générale de l’une, des 
deux efpéces des grandes" aftions 
dont la ûifculïion fait la matière de ce 
Chapitre. 

A la fin de la Campagne précé>-‘ 
dente , M. le Prince Eugène , avoir 
crû pouvoir avec fût'eté établit ;fon 
Armée dans de gros ^quartiers ad 
pied des’ Alpes , entre ^es I-acs^de 
Guardia ôc d’ilêo. Scs principaux 
quartiers de la tête étoient Calcina- 
to dans le centre , Carpendolo à la 
droite , & Montechiaro à la gauche. 
Ce Prince avoir lailTé le' commande- 
ment général de cetee tête à M. le 
Comte de Rewentlaw ; , enfuite de. 
quoi il partit pour .Vienne. 

Dès que M. de Vendôme vit 
cette difpofition , il conçiit le défi, 
fein de oattre ces (quartiers *, mais 
comme fon Armée etoit fort faü* 
■guce 6 c affoiiblie , il lé contenta dans 

Aij 
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4 Mémoires 
ce tems-là de difpofer fes quartijers i 
de maniéré qu’il pût les ràflèmbler 
en peu de réms , & après que les Re- 
çrues , qui dévoient lui être envoyées 
de France à la fin de l’hiver , {croient 
arrivées. . 

. Il communiqua fon deflein à M. 
le Comte de Medavi , à qui il laiF- 
fbit le commandement des quartiers 
del’Oglio^ de FAddaj après quoi, 
ce Prince partit pour la Cour , fans 
avoir donné aucune méfiance aux 
Ennemis du projet médité. A fOn 
retour de France , qui précéda de 
quelques jours celui de M, le Prince 
Eugène de Vienne , M. de Vendô': 
rne trouva M.. de Rewentlaw paifi- 
ble dans fes quartiers , ôc que M. de 
Medavi , en exécution de fes -or- 
dres, avoir fait fa difpofition pour 
une marche vive & fecrette de trois 
cens hommes par Bataillon , & de 
quatre à cinq mille chevaux , qui fe 
trouvèrent dans la meme nuit à ,Ca- 
ftiglione , qui étoit dans la plaine 
vis-à-vis^ à une lieue des trois quar- 
tiers des Ennemis » dont je viens de 
parler! , , j 

Dès la poiote du jour » notre Act 


Digitized by Google 


Î> XJ M. DE F E ir<3.Ü I E H E. 5’ 
m'éc £e trouva en bataille dans la- 
plaine devant les quartiers des En- 
nemis. Le tems qu’il fallut pour 
marcher à eux , & la difficulté de la 
marche , qui fe faifoit en montant , 

' donna aux Ennemis celui de fe for- 
mer fur la hauteur , qui regnôit le 
long de leurs quartiers de Carp’en^ 
dolo à Calcinato. Dans cette dif- 
pohtion , M. de Rewentlaw foutint 
quelque tems nos premières char- 
ges , même avec quelque avantage- 
contre la Cavalerie, de notre gau- 
che y mais voyant que notre droite 
pénétroit entre les Troupes du quar- 
tier de Montechiaro & fa gauche , 

& que ce quartier ne pouvoir plus 
le joindre , que même nos Troupes ' 
àlloient lui ôter fa retraite à- Salo , ce 
General voulut fe retirer lui-même r 
ce qu’il- ne pur faire fans un»défor- 
dre général , & fî entier , que ni les 
débris du Corps qui avoir combattu », 
ni même le quartier de Monthechia- 
ro , qui n’avoit point combattu > 
n’olcrent s’arrêtér à Salo, & paflè- 
rent jufqu’à.Roveredo’ ôc. à, l’entrée" 
du Tirol , où la tête des fuyards trou- 
va M. le Prince Eugène >.qui arrlvoit 
devienne. Aüj, 
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4 Mémoires v 
Il aurait été à fouhaiter pour les 
affaires du. Roi , que dans cette oc- 
■Câfion M. de Vendôme eûx fuivi 
avec plus de vivacité cette Armée en- 
tièrement en défordre , & qu’il eût . 
porté la fienrie jufqu’à Roveredo , au 
débouclier des Alpes *> ce qu’il pou- 
voir faire , fans que l’Ennemi fut en 
état de s’y c^pofer. , • . i 

Par ce mouvement en avant , it 
xemettoit la Guerre d’Italie dans la 
même fituation , où elle étoit avant 
fon ouverture , parce qu’il otoit à 
l’Ennemi tous fes établiiremens en^- 
deça des Alpes* Mais M. de Vendôr 
me crut qu’il étoit plus néceflàire 
de marcher aux quartiers ,■ que les: 
Ennemis avoient entre l’Adige & le 
Po, qu’ils levèrent avant; qu’on pût 
être arrivé, Ainll M„le Prince 'Eu- 

f éne «envoya à Salo les- premiers 
orames qu’il put mettre enfemble ^ 
rallembla le refte à Roveredo , & 
trouva le moyen de rétablir fon Ar- 
jnée > par les prompts fecours qui lui 
furent envoyés d’Allemagne , & 
d’ouvrir la Campa^e avec une bel-, 
le •Armée , feulement un- peu plus, 
tatd qu’il ne Favoic refcdik 
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Cet jexemple .fervira de preuve 
pour la maxime • à fui vre danÿ l’exe- 
cution d’un projet d’enlévemcnt de 
quartiers particuliers , ou dans celui 
des quartiers d’hi^ , féparés d’une 
Armée entière , & fera connoîtré , 
qu’il ne doit pas fuffire d’enlever ces 
quartiers , mais que quand le défor- 
dre y a'été général , il en faut pour- 
fuivre les Troupes battues , jüfqu’à 
ce qu’on ^ ait entièrement décrui- 
les (Ml dimpées ; parce que leur diffi- 
pation ayant infailliblement caufé k 
perte de leurs équipages , l’Armée 
ii’eft plus en état de reparoîcre de 
long-tems en Campagne , principa- 
lement quand cette efpéce d’aétion 
malheureufe arrive à la fin d’un 
quartier d’hiver , ou au commence- 
ment d’une Campagne ; circonftan*- 
ce qui fe troitvoit dan^ celle de Cal- 
einato , fi. elle avoir été fuivie avec . 
plus de vivacité* 

Baîaille de Cajfanâ , en ryotf. . 

L’on a donné le notn de Batailk 
â l’aélion qui s’eft* pafiee à CafTàno 
en 170.5* quoique ce ne foit qu’un 

‘Aiiîi 
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grand Combat d’infanterie , puif^uft 
ks Armées ne s’y font point abordées 
dans tout leur front , & qu’il n’y a eu 
que le centre de la nôtre qui ait été 
attaqué par l’Ennemi. 

M. le Prince Eugène étoit avec 
l’Armée de l’Empereur de* l’autre 
.côté de l’Adda , paroilïknt vouloir 
.pallèr cette- rivière , & M. de Ven- 
dôme étoit en - deçà avec l’Armée 
du Roi pour l’en empêcher.. Après 
que les deux Armées eurent été du- 
rant quelques jours vis-à-vis l’une 
de l’autre s ôc quçM. le Prince Eu- 
gène eut feint de vouloir faire des 
ponts fur l’Adda vis-à-vis de Para’* 
dis , ce Prince fit marcher fon Ar-. 
mée en defeendant l’Adda , comme 
s’il avoir voulu pafler cette riviere 
du côté de Piz^^igithone. M. de Ven- 
dôme le fuivit , l’Adda entre les deux 
Années -, mais comme la. conftitu- 
tion du ^ays , de l’autre côté de U 
riviere , etoit favorable. à M. 1^ Prin- 
ce Eugène, pour. cacher fés mou-, 
vemens à M. de Vendôme , quoi- 
que fa marche fe fît fort près - de la 
rivijere , M. de Vendôme s étendit 
Vin peu trop , afin de tenir une plus. 
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PU M. DE Feu atr 1ERE. y 
grande étendue de pays le long de la 
rivière, comptant qu’en quelque lieUj 
que fon Ennemi voulût tenter de la 
paflèr , il feroit rallèmblé alïèz tôt , 

& en état des’y oppofer avec un Corps: 
plus confidérable que^ celui 'qui pour- 
roit être palTéC^ 

Ce raifonnement auroit été judi- 
cieux , Cl tout le bord de la riviere 
«n-deça avoât été libre , pour fe com- 
muniquer fans défiler mr les pontsv 
C’eft ce qui n’étoit pas. L’Adda ,, 
comme toutes: les autres rivières de 
ce pays-là , fournit des eaux pour des ; 
arrofemens de campagne. Il y a uniV^i- 
ville , qui prend auprès de Paradis ^ 
^qui rentre dans PAdda au-defliis^ 
au*pontde CafTano , & un peu au- 
deliôus de ce pont , il fcwrt de l’Add». 
un autre , qui erabrafiè Lodi 

& rentre dans cette riviere entre Lodt 
& Pizzigithone. 

Par ce détail exaét , l’on voit que ' 
M. de Vendôme qui vouloit tenir 
l’Adda de- ^ès , étoit dans fa mar- 
che étendue feparé en trois. Son ar- 
riere-Garde- étoit dansile dedans du 
NavilU , qui venoit de Paradis au 
^ont de CalTano > pendant que fotfr. 


Digitized by Google 


JfO ' M EMIO IRE s 

centre étoit vis-à-vis de ce pont, êc 
fon avant-Garde à plus d’une lieue 
de lui , en dedans du Navilie , qui 
cmbrafïè Lodi. 

Ce fut ce tems favorable , pour 
■'entreprendre ctxitre le centre dè 
l’Armée , que le Prince Eugène 
choifit. Ce Prince dont y comme je 
l’ai dit , les mouvemcnane pouvoient 
ctre vus , étoit avec toute fon Armée 
fort près du pont de pierre de Caffa- 
no. Il fit tout à coup attaquer le pont „ 
auprès duquel nos Bataillons en mar- 
che défiloient. Ces Bataillons furpris 
en flanc furent d’abord mis dans un 
grand défordre. Le front de l’Infan- 
> terie ennemie , qui fe montra en mê- 
me tems fur le bord de la riviere fit 
aiiflî perdre du terrain à notre co- 
lonne d’infanterie , qui marchoit », 
& qui ne s’attendoit pas à combattre v 
de maniéré qu’elle ne put être arrê- 
tée qu’au bord du N'avilie , où elle fe 
reforma pourtant , Sc marclïa avec 
valeur aux Bataillons er^^mis , qui 
avoient pafle la riviere dans l’eau juf- 
qu’à la ceinture , entra dans ces Batail- 
fons , & rua ou fit noyer tout ce qui 
avoir pafTé*. 
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* L’Ennemi qui avoit pafle fur lè 
Pont, voulut s’étendre mais il fur 
chargé en tête par la première Infan- 
terie qu’il avoit battue , & qui s’étoic 
rétablie fous le Château de Caflano^ 
La droite de notre centre d’infante- 
rie , qui n’avoit plus d’Ennemis â 
combattre en-deçâ de la riviere > .ehar- 
• gea ên flanc l’In^nterie ennemie qui 
avoit pafle , & le bonheur de de 
Vendôme* fit aufli que fon arriere- 
Garde,qu’il croy oit encore fort loin 
de lui , arriva dans le même teins ,, 
& chargea* aufli l’Ennemi qui avoir 
.pafle. De manière que tout ce .qui 
avoit pafle. .fur 1© Pont , & ce qui 
avoit pafle h riviere au-deflbus, rur^ 
entièrement détruit , & M. le Prince- 
Eugène forcé â fe mettre hors la vû©^ 
de notre Armée , & à nous abandon- 
ner le Champ de Bataille , avec une. 
perte confidérable de fort Infante- 
rie. Notre avant-Garde p’eut aucu- 
ne part à cette aélion. On dit qu’elle* 
n’entendit pas même le feu du canon 
& de la moufqueterie , quoiqu’elle 
fut en alte. 

* Du réçit que je viens de faire det* 
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n M E M O I R E s 
la Bataille de^alTano , je tirerai plu- 
liçurs réflexions , qui méritent une 
grande attention de la part de celui 
> qui veut fçavoir la guerre. * 

Je trouve dans' cette journée des 
fautes confidérables faites par les 
deux Généraux , quoique gens d’un 
. mérite de guerre diftin gué. Le projet 
de M.. le Prince Eugene étoit fort 
beaui Ce Prince faifoit la guerre en 
Italie' depuisf plufîeurs années-, avec: 
>ine Armée fort inférieure à celle des- 
deux Couronnes , & fans établifle- 
mens , que ceux qu’il fçavoit fe pro- 
eurer , cependant it cherchotic toit- 
jours à attaquer. Il attacjuoit effedti- 
w vementvmais c’étoit de-manierc qu’il 
n’étoif jamais commis à une adtion,. 
qui pût être déciflve contre lui, & 
qui pourtant le pouvoit devenir con- 
tre nous , en cas que. fon premier 
effort fut heureux.. 

Ce talent n’eft pas dii nombre ■ des 
médiocres dans un Général , & mar- 
que une attention continuelle , & 
bien fuivie, afe procurer un fuccès- 
heureux fans fe commettre. 

Cette- conduite fe. trouvoit- dansi 


■DU M. DE FeüQUIERE. 
l’aftion'de Caflano ; & ce Prince 
ieroic parvenu à féparer TArméa. 
des deux .Couronnes , après en avoir, 
battu une partie , fi quelques circons- 
tances que j’ignore , n’avoient pas 
fait commencer l’aèlion un peu trop 
tôt. Gar il eft^vident , que ù M. le 
Prince Eugène avoir pu n’entrer en 
aètion , qu’après que le centre de V Ar- * 
mée auroic été au-delà du Pont de 
Cartano 3 & que la colonne d’infan- 
terie auroit , en continuant fa mar- 
che , été hors de vue &c de portée du 
Pont , il auroit fans aucune oppofi- 
tion fait palTer toute fon Armée fur 
le Pont , & auroit abfolument détruit 
Parriere-Garde, qui fuivoit le centre 
de fort loin. Après quoi il auroit tout 
au moins féparé le refte de l’Armée 
de Milan , où il auroit peut-être dès 
ce tems-là caufé une révolution 
parce que le Milanès fe feroit trouvé 
fans Troupes. Ainfi je puis dire , 
que ce grand projet judicieufement 
penfé &c amené jufqu’au moment d’ê- 
tre exécuté avec Succès , n’a manqué 
que parce que fon exécution a com- 
mencé quelques momens plutôt qvCil 
jie falloir. ’ , 


14 MEMOiRts 

Je croirois même , en penfant fü» 
Vorablement de M» le Prince Eugé* 
ne , que des raifons & des circonftan=» 
ces imprévues , l’ont forcé à comment 
ter un peu trop tôt , & je fonde cettC 
penfée fur les grands efforts qu’il fit 
au Pont 5 pour parvenir à féparet 
l’Armée. ' ‘ 

* M. de Vendôme n’a pas anflî été- 
exémt de faute dans cette ‘journée* 
^ Ce Général avoir durant quelque 
tems empêché M. le Prince Eugène 
de pafièr l’Adda an haut de cette ri- 
vière. Il voyoit que l’Ennemi s’allon^ 
geoit , & il ft croyoit obligé de te*' 
nir de près cette riviere , de peur 
qu’à la faveur des gués , il ’ ne paffât 
avant que lui-même fut en état de 
s’yoppofer, ou même que les Ve- 
I nitiens ne laiflaffent pafièr l’Armée 
de l’Empereur , corrime ils avoieht' 
toujours fait , Bc qu’elle nie fe trou* 
vâf 'à portée de Lodi ôç de Pizzigi* 
thone avant lui. ' ; v" ’ 

■ Ces craintes étoient raifonnà- 
blés mais il me paroît qu’on pour- 
voit remedier à cet inconvénient » 
en fe féparant moins .que M. de 
Vendôme ne fit. U y avoit dans le 
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ftÜ M, DI Feuqüïere. tf 
Château de Ca(Tano une foible gar- 
ftifon , pour la sûreté du Pont de 
pierre fur l’Adda. Il ^oit faire 
rompre ce Pont , ou tout du moins 
le protéger par un bon ouvrage hors 
ainlulte. Ccci n ayant pas etc rait 
d’avance , il falloir au moins , pen- 
dant que l’Armée en colonne paflbit 
devant le Pont, y avoir porté un 
Corps d’infanterie pour le garder » 
puifque l’Ennemi qui marchoit aufli , 
en pouvoir être fort près fans qu’on 
iefçût. 

Il ne falloir pas même faire mar- 
cher l’Armée entre TAdda de des 
N'avillts , puifque par-là fa marche 
fe trouvoit féparée. Car de quel 
profit auroit-il été à l’Ennemi d’a- 
voir pafie l’Adda, entre cette riviè- 
re & les N avilies y s’il avoir encore 
fellu qu’il paifât un Naville pour 
marcher à notre Armée , qui pou- 
yoit fe pofier avantageufemenf fur 
ks petites hauteurs , qui font au- 
defius des NaviiUs , & qui font mê- 
me prefque toujours plus diâiciles 
à paflèr , que les rivières dont ils 
ferrent. 

Que fi M.- de Vet-dora^ seten>- 
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l'é MjëM DIRES 
doit ainfi , pour empêcher feulement 
que l’Ennemi n’entrât avant lui dans 
■ le baflîn de Lodi , entre l’Adda & le 
N avilie , il falloir toujours par préfé- 
rence à tout , être sûrement maître 
du Pont ’de Caflàno , & s’en être- 
ailiiré avant que de faire défiler l’Ar- 
mée devant ce Pont , fans fçavoir ce 
que faifoit l’Ennemi , ni à quelle por- 
tée du Pont & de la riviere il pou- 
voir être , puifque la conftitution da 
pays lui étoit favorable , pour cacher 
fa marche & fes mouvemens. • 

Bataille de Ramillies ^en i^oS. 

La Êataillede Ramillies, perdue, 
par M. le Maréchal de Viilcroi, eft 
pour la difpofition générale des 
deux Armées., de la première efpé- 
ce des grandes aétions > puifqu’il 
cft certain que les Armées ont pa- 
ru en Bataille l’une devant l’autre ; 
mais par la difpofition particulière 
de l’aàion , elle n’a été qu’un Com-' 
bat particulier , qui s’eft donné à 
notre droite de Cavalerie, & à la 
droite de l’Infanterie. 

. Cette journée a été fi funefte aux 

deux 
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deux Couronnes , & les fuites en ônt' 
été fi extraordinaires , que pour bien' 
faire comprendre ce que je vais dire- 
de -cette Bataille, il me paroit nécef- 
faire de faire • précéder le récit par' 
celui des affaires générales de la guer* • 
re, afin de montrer qu’il n’y a eu' 
pour fe commettre à une aéHon géné- 
rale , aucune des raifons pour lefquel-- 
les j’ai dit dans mes Maximes , qu’un* 
Général pouvoir être porté du défit ' 
combattre fon Ennemi; - Après quoi * 
je ferai encore voir quelles ont été' 
lès fautes faites , tanrdans la difpofV- 
non générale , que dans la particu-- 
liere , &: enfin celles qui ont fuivii 
cette journée , & qui ont mis le cora-- 
ble à nos malheurs. 

J’ai dit dans mes maximes au fu* ' 
jet des -Batailles , qu’un Général ne: 
devoir jamais fe commettre ' à ■ en * 
donner une , ou à là recevoir , que: 
lôffqu’il y avoir pour fon Prince? 
beaucoup plus d’avantage à tirer 
d’un fuccès heureux , que 'de défa-- 
vantage à craindre -d’un fuccès > mal- - 
Heureux;. 

Cette? première' maxime- incon#-- 
..tcftablemeiit sûre - à fuivre , .n’a été ? 
Tomtjri. 
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MEMaiRE* 
dans -cette occaflon d’auciine con- 
lidération pour M. le Maréchal de 
Villeroi* Malgré le malheur de la 
Bataille de Hochftet , la guerre qui 
étoit revenue au Rhin , s’y foute- 
noit avec égalité. Elle fe* faifoit 
avantageufement en Italie > où M* 
de VendoiTie oppofé à M. le Prince 
Eugène > donnoit le tems à M. de 
la Feuillade de faire le Siège de Tu- 
rin. M. de Bervick foutenoit une 
Guerre fort • difficile en Efpagne 
après la levée honteufe du Siège de 
Barcelonne par M. le Maréchal de- 
Tefle. Ainfi donc il ne devoir conve- 
nir aux deux Couronnes en Flandres 
que d’y faire en cette. Campagne unC' 
Guerre défenfîve , à laquelle même: 
on s’étoit préparé , par la confttuc- 
tioii de* la ncxivelle ligne le long dé: 
la Dylle.- 

Ç’adonc été une grande faute a.: 
M. le Maréchal de Villeroi , dans, 
la conftitution générale des affaires ,, 
d’avoir voulu par préfomption , 8c 
fcns réflexion fur le plan général de 
la guerre , ouvrir la Camp.ig^ne par 
une aétion générale» dont. le. gain, 
même dans' ec commencemeof • 
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DIT M. D-E FeUQÜIÊRE.. fJO 
n’auroit pas été coiifidérable. Ce- 
pendant M. le Maréchal, de Ville- 
roi , fans aucune; raifon- , voulut ou- 
vrir fà Campagne hors de fes li- 
gnes. Il marcha pour cet effet à Tir- 
lemont. Ce. premier mouvement en' 
avant devoit lui fuffire , & pouvoir 
meme avoir une raifon pour être.- ‘ 
feic.' 

Une Armée cpii. n eft chargée que 
d’une ‘Guerre défenfîve dans fes li- 
gnes , doit être enfemble plutôt que 
celle de fon Ennemi , afin d’avoir 
au moins quelques jours , pour con- 
fbmmer les fourages qui. font aiï 
dehors proche de la^ ligne- Par cet- 
te conduite précautionnée;, l’Enne- 
mi trouve plus de difficulté à- s’ap- 
procher de la ligne r & fon féjour 
dansde voifîhage de la ligne- en eft 
plus ruineux à fa Çavalerie & à fes- 
équipages. / 

Si M. le Marécnal de Villeroi s’é- 
toit contenté de s’avancer à Tirle- 
mont , & de faire confommer par-' 

K Armée les fourages » entre - fon. 
Camp & la Dylle , il auroit fans fc 
commettre-, opéré l’effet de la con*- 
ÜEvation des. Pays-bas & de ùl Ib- 

Bij, 
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gne. Ce Général ne iè contenta, pour- 
tant pas de cette première marche-,, 
<}ui. pouvoir avoir un objet judicieux 5^- 
ôc fansatrendre. M^ l’Eleéteur de Ba- 
vière j.auquel il devoir tout au. moins; 
la déférence* du concert il décam-* 
pa. de. Tirlemont , & fe porta ett* 
avant iur Ramillies , fans ' fçavoio 
quels éroient les mouvemens des En-, 
nemis , qui s!écoient aflemblés vers . 
Tongres^ 

' Lorfciue la tête de l’Armée com- 
mença -.a paroître à la hauteur des 
fources de la petite Getthe & de 
Ramilles , M. le Maréchal’ de Vil-. , 
leroi àpprk que- l’Ennemi marchoit? 
à lui , & que la tête- commcnçoi& 
à. paroître. Il Ibngea donc à.fe met- 
tre, en Barailllc:, comptant apparem- 
ment- que l’Ennemi n’oferoit arta-, 
quer une* Armée.. aufS formidable * 
que la fienne. 

§i fa dîlpofition avoit été bonne,, 
I-aéHon.auroit fans. doute eu un fuc-. 
cès heureux par la valeur des Trou- 
pes ; mais elle fut h mauvaife-,.& 
H peu précautionnee • contre celle 
qu’il voyoic prendre à l^nnemi 
qu’il n’a pas. été furptenant >. tpia- 
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cette- Bataille ait été aufli fanefte? 
qu’elle l’a été. 

Voici quelles ont été les principa— 
pales fautes faites par M. le Maréchal^ 
de Villeroi , par rapport a la difpofi^ 
tion' particulière , que je commen-- 
cerai par la gauche de- l’Armée j 
en fuivaiit la ligne jufqu’a l’extré- 
mité de la droite* Je parlerai enfuite- 
delà fécondé lignes, & du fond de* 
BArinée , pour faire voir que par tout* 
la difpofîtion a été vicieufe & contre- 
les régies. / 

Toute l’aîle*gauch& do la Cava->- 
lcrie étoircOuverte de* la petite -Get-- 
t-he > & des marais qui Ja bordent, ou* 
elle ne pouvoit charger, la* droite des* 
Ennemis , ni en être chargée ; par* 
conféquent eUe • fut inutile. pendant^ 
le combati . 

I,e Village de -RîimilKes- dàns la^ 
plaine , au-delà des fources de la- 
petite» Gerthe- , fe-trouvoit devant- 
la droiro* de l’Infanterie * M. de Vil-- 
kroi yrjecta. quelques-^Bataillonsiî- 
mais-ce^Village^ne tenoit point au 
font de «notre ligne j .& en etoit trop*» 
pour- en pouvoit être.four;- 
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ar Me m a r k e . 
tenu avec efficace , lorfqu’il fcroit 
attaqué par l’Ennemi. 

Ou négligea même de faire ouvric . 
Les hayes du Village du côté de la li- 
gne , pour y pouvoir marcher par un* 
plus grand front , au cas qu.’il fur né- 
cedàire de faire foutenir l’Infanterie, 
du Village , qui ne penfa pa« à s’y ac- 
commoder , ni par la tête , ni par le& 
flancs , pas même à fc communiquer 
de Bataillon a- Bataillon y de forte 
qu’elle étoit fimplement placée dans^ 
les clos ôc jardinages , fuivant le nom- 
bre qu’elle y pouvoir tenir. 

Ce qui fut encore de plus extraor- 
dinaire , c’eftque pour garder le Vil- 
îage , qu’on comptoir devoir infini- 
ment coûter à l’Ennemi, quoique-^ 
pour opérer cet effet , il. fût à une dif- 
tance trop confidérable de là ligne 
on n’y mit que la moindre Infanterie- 
de l’Armée, prefque tous Bataillons, 
étrangers , & recrutés même de pri— 
&nniers faits fur les Ennemis. 

Ainfi , lorfquals attaquèrent le* 
Village de Ramillies , ils n’y eurent." 
affaire qu’à d’afféz mauvaifes Trou- 
pes., mal. dilpQjCées ,, &. qui. ne fus- 
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D*trM. D:E F EU Q U TE R E. 
fent point foutenues aiîèz tôt , ni. 
dafTez. près le Village fut forcé- 

par les flancs q^ul étoient fans, pro-^ 
tedioni. 

La difpoittion de. la droite étoit 
encore plus, mauv.aiiè , cjue, celle dcr 
la gauche Sc du centre.. 

Le Village de.Tavieres fur le bord 
de la Mehaine , auroit dû appuyer 
notre droite & la protéger , & mé« 
ritoit un Corps d’infanterie confî- 
dérablc pcmr le garder., M._ le Maré- 
chal de Villeroi fe contenta d’y en- 
voyer d’abord un Régiment de Dra- 

f ons , <çii y fut fort maltraité par 
Infanterie que l’Ennemi y envoya., 
Gn y fit enfuite marcher une Briga- 
de. de quatre- Bataillons , qui y fut 
accablée par le feu fupérieur de- l’In- 
fenterie ennemie > déjà maîtrelTe du; 
Village., 

X’ajüurerai a toute cette mauvaife- 
difpoficion du front , une négligence: 
qui fut Micoro en partie cauie delà 
perte de la Bataille, 

J’ai dit , d-deflus, que, c’étoit. Ic: 
matin au commencement de lai 
marche , que M..le Maréchalîde Vil- 
isioi avoir f^û que l’Ennemi mai#> 
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ohoit à lui.- Cependant quelque tems: 
^ qu’il eut pour fe débarraflèr de fes 
Bagjiges , & les renvoyer , il n’y fon-i- 
gea jamais , &. ils étoient prefque 
tous entre fes deux' l^nes î de ma- 
niéré qu’ils en embararferent les mou-^ 
venoens., principalement à-, la . droite 
où fe pafljà ladlion. 

Voilà quelles ont étédes principal 
lés fautes- laites dans la dilpofition ;•» 
toutes fi confidérables 8c.. fi eflentiel-? 
lès , qu’une feule de ces fautes fuffi- 
ibit pour donner à l’Ennemi un 
avantage , capable de lui procurer le * 
gain de la Bataille; - 

L’Ennemi-, à qui notre mauvaifé; 
difpofition étok prefente , employa 
plus i de cinq<; heures à-, changer fon 
ordre de Bàtàille , pour en prendre* 
un nouveau , qui' lui fut plus avanta- 
geux. Pendant tout ce tems-la : les . 
Troupes'- démeurerent fous les ar- - 
mes fans faire aucun mouvement , 8i : 
quelques remontrances que l’on put ‘ 
faire à M. le ‘ Maréchal de • Villeroi- , . 
pour changer’ fon ordre ' de ’BataUle , . 
fur celui que l’on voyok ; prendre i . 
PEnnerai , qu’on ne pouvoir raifon- - 
nablemeni douter qu’il ne; voulut : 

combattre.*» 
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combattre , il ne fut jamais poflible 
de le porter à changer fa aifpoli- 
tion. 

Tonte l’Armée du Roi voyoit que 
l’Ennemi dégarnilîbit abfolument fa 
droite , parce qu’elle lui étoit inu- 
tile pour combattre notre gauche , 
qui étoit couverte de la petite Get- 
the. Le Lieutenant Général qui com- 
mandoit à la gauche , donna plu- 
fieurs avis à M. le Maréchal de Vil- 
leroi , de ce qu’il voyoit faire à l’En- 
nemi devant .lui , & , lui . propofa de 
ne lailTer de Cavalerie à la gauche , 
que par proportion à celle que l’En- 
nemi laifibit à fa droite. , & de venir 
avec tout le refte doubler derrière 
- la droite , comme on voyoit que 
l’Ennemi doubloitderriere fa gau- 
che, .Mais' (B fut toujours inutile-' 
ment , que M. de Galîion propofa 
ce mouvement falutaire êc judi- 
cieux, . ) ■ ■ ■ ■' 

On voyoit que l’Ennemi tiroir en-- 
core une partie de l’Infanterie de fa 
droite , & qu’elle venoit former plu- 
iîeurs ligues.devànt le Village de Ra- 
millies .a & la? droite de notre Infan- 
terie, pouvoir douter que 

Tomeir, C 
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ce ne fût à dcfTein de faire un grand ’ 
effort contre le Village de Ramillies 
& notre droite d’infanterie. 

Quelque remontrance que l’on fît 
encore à M. le Maréchal de Ville- 
roi , pour l’obliger à approcher la 
ligne du Village , & pour faire dou- 
bler une partie de Tlnfanteric de la 
gauche , .derrière celle de la droite & 
du centre , comme on le voyoit faire 
à l’Ennemi , on ne put jamais obtenir 
qu’il fît ce changement à fon ordre 
de Bataille , quoiqu’il fut raifonna- 
ble de fe conformer pour la défenfe » 
à ce que l’on voyoit faire à l’Ennemi 
pour attaquer. 

On voyoit encore que l’Ennemi 
riroit de l’Infanterie de fa fécondé 
ligne , & qu’il la faifoit marcher à 
Tavietes. On repréfenla inutilemene 
à M. de Villeroi , que l’Ennemi avoir 
tout porté à fa gauche , & qiie notre 
droite n’étoir point en état de Ibure- 
nir ce grand effort. Rien ne fur pof- 
flble de l’obliger à fe conformer a 
fon Ennemi. ‘ 

Enfin apres* que fEnnemi pen- 
dant plus de cinq heures de tems , fe* 
fut mis dans la difpofition’ que jë^ 
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viens de dire , fans que pendant tout 
" ce tems confidérable M. de Villeroi 
eût en aucune maniéré pourvu à 
mettre la droite en état de foutenir 
l’eftort , que l’Ennemi s’étoit propo- 
fé à faire contre elle i & après que 
l’Ennemi fe fut entièrement rendu 
maître de Tayieres , & qu’il y eut 
ajopuyé fa gauche , il marcha à notre 
aile droite de Cavalerie fur quatre 
lignes , & à notre Infanterie qui étoit 
dans le Village de Ramillies , fur 
plufieurs lignes & colonnes. En ap- 
prochant de notre droite , il fit entrer 
ia fécondé & fa quatrième lignes de 
Cavalerie dans les intervalles des 
Efeadrons de fa première & fécondé 
lignes y de forte qu’en noüs abor- 
dant , il ne faifoit plus qu’un front 
/ans intervalles. 

Ce mouvement fut fait de fi près , 
^ue notre droite n’eut pas le tems 
de fe ferrer , pour remplir les inter- 
valles , ni pour les faire remplir par 
la fécondé ligne , qui outre qu’elle 
avoir été mife en ordre de Bataille 
À trop de diftauce de la première 
ligne y n’auroit encore pu faire libre- 
ment ce mouvement en avants , à 

Cij 
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caufc des équipages , qui par néglî-r 
gence avoient été laiflcs entre les 
deujf lignes , comme je l’ai dit. 

Aiiifi donc notre droite fut char- 
gée par un front contigu , - dont les 
Efcadrons qui fe trouvoient devant 
nos intervalles , pénétrant fans op* 
pofition , fe retournèrent pour char- 
ger par derrière nos Efcadrons de la 
première ligne , qui quoiqu’ils euf- 
fent prefque tous battu les Efcadrons 
qu’ils avoient chargés , furent mis 
dans un entier défordre par les Ef- 
cadrons de la fécondé ligne des En- 
nemis, & par ceux qui lesattaqupient- 
par derrière, 

L’Ennemi conduifît l’attaque du 
Village de Ramillies différemment de 
celle de la Cavalerie d^ la droite. Il 
y marccha fur quatre ou cinq lignes j 
mais en approchant de la tête de ce 
Village , il connut que notre lignq 
d’infanterie étoit trop éloignée du 
Village pour le protéger de Ion feu, 
& que les flancs du Village n’étoient 
pas garnis de Troupes , parce qu’il y 
en avoir trop peu. 

Sur cette mauvaife difpofition de 
notre part, il em forma une bonne. Il 
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fit avancer une de fes dernieres lignes 
furie front de la première V enfu ire 
de quoi en approchant du Village * 
ce front qui le débotdoit , s’étendit 
en potence fur le flanc du Village , & 
le força fort aifément , parce qu’il n’y 
trouva pas de réflftance , dans le tems 
que les Troupes foutenoient l’attaque 
de la tête. 

Tout ce défordre de la droite ne 
trouva point de remède dans la pré- 
fence au Général , ni même dans 
celle de plufleurs Officiers Généraux 
de la droite. L’Officier particulier & 
le Soldat , n’étoicnr pas capables de 
ledrefïèr par leur feule valeur une af- 
faire perdue par fa mauvaife difpofi- 
tion i defbrte que le défordre fut bien- 
tôt général par toute la droite , qui 
abandonna fou *Champ de Bataille j 
& fon canon.. 

La gauche de Cavalerie , & quel-» 
ques Bataillons de la gauche , qui 
n’avoient point combattu , fe reti- 
rèrent allez paifiblement jufqu’à la 
nuit , que le défordre de la fuite fut 
générale. L’Ennemi battit ainfi en 
un quart d’heure de tems une 'Ar- 
mée de quatre-vingt mille hommes 3 

C ii; 
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qui ne laiiïa pas deux mille morts 
lur la place ; prit quatre-vingt ou 
cent pièces de canon , une fort gran- 
de quantité de ‘bagages , & conquit 
tous les Pays - bas Efpagnols , par 
l’abandon que notre Général lui en 
fit. 

Le récit de cette journée fiinefte à 
l’Etat ne me fournit qu’une feule ré- 
flexion à faire , qui eft celle d’étre fur- 
pris , que le Roi ait été aufiî long- 
tems à connoître ce que toute la 
France n’a voit jamais ignore. 

Bataille de Cafiiglione , en x-joS. 

La Bataille de Caftiglione gagnée 
par le Comte . de Medavi fur M. le 
Landgrave de Hefïè en l’année i’]o6, 
deux jours après la*levée du Siège 
de Turin , eft de la première cfpécc 
des grandes aiftions , puifque les 
deux Armées fe font chargées par 
tout leur front , quoiqu’elles n’ayent 
pas entré en aAion en même tems par 
tout ce front. 

Lorfque M. le Duc M’Orléans 
quitta le bas Pô , pour fuivre par ce 
côté -ci de ce fleuve M. le Prin ce 
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Eugène , qui raarchoit au fecours 
de Turin , ce Prince laiffa M. de 
Medavi fur le ‘Mincio , • pour obfer- 
ver les mouvemens du Corps , que 
M. le Prince Eugène avoir laifïe 
aux ordres de M. le Landgrave de 
Helïè , qui fe fèntant fuperieur de 
trois ou quatre mille hommes à M. 
de Medavi , crut pouvoir entr^ren- 
dre devant lui. Pour cet effet il paf- 
fa le haut Mincio , & vint aflîéger • 
le Château de Caftiglione delle Sti- 
vere. M. de Medavi , à qui il croit de 
confèquence de ne pas iaifîèr pren- 
dre ce Château , parce que fa prife 
auroit facilité à M. de Hertè une 
marche fur Bergame ou Brefcia , fe 
détermina à combattre pour fecoii- 
rir Caftiglione. 

Pour bien entendre la difpofition 
de M. de Medavi pour cetre Batail- 
le , il me paroît néceftàire de dire 
un mot de la conftitution du pays, 
depuis Goito jufqu’â Medoli, & au 
pied de la Tour de Solferino. C’eft 
une Plaine fort raze *, Caftiglione 
eft dans les monticules , qui font au 
pied des Alpes , &• qui s’allongent . 
. - . C iiij 
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de ce côté-là jufqu’au Mincio, au- 
près de Mozambano. 

On voit donc que M. le Landgrave 
pouvoir en fe tenant à fon Siège , 
obliger M» de Medavi pour fecourir 
la Placé , de venir à lui par des têtes , 
& comme en défilant dans ces monti- 
cules. Si ce Prince avoir pris ce parti , 
il eft^certain que l’affaire auroit été 
beaucoup plus difficile ; mais dès qu’il ' 
fçut que M.de Medavi marchoit à lui, 
il n’héfita pas à defcendre dans la 
plaine , où il fe mit en Bataille : M de 
Medavi en fit autant de fon côté. 

L’Infanterie delà gauche de l’En- 
nemi entra d’abord fans peine dans 
notre droite , où M. de Medavi avoit 
été obligé de mettre l’Infanterie Ef' 
pagnole. Ce vuide fit même un peu 
profpérer la Cavalerie de la gauche 
de l’Ennemi , qui fit perdre du ter- 
rain à la Cavalerie de notre droite j 
mais la fécondé ligne ayant marché 
en avant 'route entière , & M. de Me- 
davi ayant fait fortir des Bataillons 
de la fécondé ligne , pour remplir le 
vuide que le défordre de l’Infanterie 
. Efpagnole y avoit fait , ce premier 
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Héfordre fe rétablit avec d’autant plus 
de facilité , que toute notre gauche 
de Cavalerie » & d’infanterie ayant 
emporté la droite de l’Ennemi , & nos 
Brigades d’infanterie de la gauche 
s’étant reployées fur le centre de l’En-^ 
nemi , pendant que notre Cavalerie 
pouflbit celle de l’Ennemi , & ayant 
chargé cette Infanterie en flanc , le 
défordre fut général fur tout le front 
de la première ligne des Ennemis. 
Le Champ de Bataille fut entièrement 
abandonné avec le canon ; & ce qui 
voulut fe fauver ne put le faire qu’en 
défordre , & à la faveur des monti- 
cules , qui dérobant les Fuyards à la ^ 
vue , leur donnèrent le moyen de re- 
paflèr le Mincio , au pied de Ponti- 
Caftclli. 

Si l’on avoit combattu auflî heu- 
reufement * à Turin * , qu’à Cafti- 
glione , le Roi d’Efpagne feroit en- . 
core maître de toute l’Italie , & M. de 
Savôye auroit perdu tous fes Etats. 

Bataille à^Almam,a , en 1707. 

K 

La Bataille d’Almanîa gagnée en 
Efpagne par > M. le .Maréchal de 

s 

'• i 
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Berwick , au Printems de l’année 
1707. eftuneadion de la première 
efpéce , puifque les deux Armées fe 
font chargées par tout leur front. 

Les Ennemis étoient maîtres de 
tout le Royaume de Valence , ‘de 
celui d’Arragon & de la Catalogne , 
& vouloient rentrer dans la nouvelle 
Caftille. Ils avoient reçu depuis peu 
de jours un puiflant fecours d’Angle- 
terre & de Hollande , & ils vouloient 
profiter du tems de la première Cam- 
pagne. 

Pour cet effet ils paflerentla rivière 
de Xucar , & s’avancèrent jufqu’au- 
près d’Almanza. M. de Berwick n’hé- 
fita pas à s’avancer à eux , & la Bataille 
fc donna. 

Dans la première charge , l’Infan- 
terie Angloife pénétra notre centre ; 
mais l’Infanterie Portugaife ayant été 
enfoncée , & notre Cavalerie ayant 
mis celle de l’Ennemi en défordre , 
le' Champ de Bataille nous refta en- 
tièrement. 

M. de Berwick ayant même fait 
fuivre d’abord par la Cavalerie trei- 
ze Bataillons ennemis , qui fe reti- 
roient en bon ordre par les monta- 
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enes , pour aller paflèr le Xucar , & 
le retirer à Valence, cette Infante- 
rie ennemie fatiguée , & qui n’avoic 
point de pain , fut obligée de faire 
alte , avant que d’être arrivée au 
Xucar ; ce qui ayant donné le teras à 
notre Infanterie de s’approcher , ces 
treize Bataillons fe rendirent prifon- 
niers de Guerre. C’eft au gain de 
cette Bataille qu’cfi: dû le recouvre- 
ment des Royaumes de Valence & 
d’Arragon. 

Combat d'Oudenarde , en 1708. 

Ce Combat donné en l’année 
1708. efl: de la fécondé efpece des 
grandes aétiops, puifqu’il n’y a eu 
dans cette occafîon qu’une tête de 
notre Armée , qui a fucceflivement 
attaqué un front plus fort , bc plus 
étendu que le nôtre. i 

Comme i’ai déjà parlé ailleurs fur 
la matière des Chapitres précédens , 
de ce qui s’étqit paflé avant ce com- 
bat , je dirai feulement ici , que puif- 
qu’il n’y a eu aucune difpoution de 
notre part pour combattre , la perte 
des. hommes, quoique grande, ne 
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pouvoit être afTèz confidérable , pour 
porter une dccifîon dans les affaires , 
& que le défordre & la grande per— ■ 
te n’a été que dans une retraite taire 
de nuit fans aucune difpofition i 8 c 
fans que les Troimes fçulîent où el- 
les alloient, ni lans qu’elles fuflènt 
conduites. 

Je ferai donc feulement remar^ 
quer qu’il ne faut jamais que lè def- 
fein d’engager un Combat , ni la dif- 

f ofirion pour combattre , comme on 
a fait à Oudenarde , ferve d’exemple* 
à fuivre. 

Bataille de Adalplaquet , en 1709. 

En l’ailrice 1709. s’eft donné la 
' Bataille de Malplaqueti Cet évé- 
nement confîderable qui tient des 
deux efpéces de grandes aétionS , 

« méritant une longue dilcuflîon , doit 
etre repris de plus haut que du jour 
de l’adiion, parce que les fautes pré- 
cédentes ont amené cet événement , 
contre les régies que j’ai données 
au Général , qui veut engager une 
aétion avec toute fon Armée , ou 
qui a des raifons pour l’éviter. Car 
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dans cette occafion il m’a été impof-r 
lible de déterminer , fi M. le Maré- 
chal de Villarç vouloir une adion 
générale , ou s’il ne la vouloir pas. 

■ Quoiqiie j’aie parlé ailleurs de la 
difpofition des Ennemis , pendant 
le Siégé de Tournai , comme ce n’a 
été que par rapport au Siège , il faut 
ajputer a ce que j’en ai dit , qu’outre 
toutes les forces des Ennemis raf- 
femblés pour protéger le Siège de 
Tournai , ils ayoicnt encore un 
Corps de huit ou dix mille hommes 
fur la Dendre, pour la sûreté de 
leurs convois de Bru)felles , d’Ath 
& d’Oudenarde , parce que M. le 
Maréchal de Villars tenoit M. le 
Chevalier de Luxembourg auprès de 
Condé , avec un Corps de Cavalerie 
& d’infanterie. Ainfi ce Corps étoit 
i.ndifpenfable aux Ennemis , & ne 
inarquoit pourtant pendant le tems 
du Siège , qu’une fàge précaution de 
l’Ennemi pour fçs convois & fes com- 
munications , & ne donnoit encore à 
M. le Maréchal de Villars aucune vue 
^u Siège de Mons. 

Il y a eu deux rems dans la capi- 
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tulation de la Citadelle de Tournai 
bien remarquable , pour faire fentir à 
M. le Maréchal de Villars , que l’En- 
nemi avoir abfolument perdu fes vues 
d’entreprifcs du côté de Bethune Sc 
de la Lys , &c que fon objet alloit fe 
porter à la Hayne. 

Ce font ces deux tems qu’il faut 
faire remarquer ici , pour montrer 
que dans cette occafion M. le Maré- 
chal de Villars a manqué de pénétra- 
tion *, ou s’il n’en a pas manqué , il 
n’a au moins point eu allez de précau- 
tion , pour parer aux inconvéniens 
du Siège de Mons , fans être obligé à 
combattre , en cas que l’Ennemi fût 
déterminé à cette entreprife. 

Ces deux tems dont je viens de 
parler , font ceux des deux chama- 
des de la Citadelle , dont la premiè- 
re fut battue le 29 du mois d’Août. 
M. le Prince Eugène, qui voyoit que 
la Place avoit encore un tems con- 
üderable à durer par l’état ou elle 
étoit , s’imagina aifément qu’elle ne 
battoit la chamade , que parce que 
fa Garnifon n’avoit plus de vivres , 
& crut pouvoir lui impo fer des ar- 



DU M. DE FEUqUlERE. 
ticlcs trop rudes, Dans le moment 
que les otages avoient été donnés 
de part & d’autre , ce Prince avoir 
fait paflèr TEfcault à un Corps de 
Cavalerie & d’infanterie de dix à 
douze mille hommes , pour aller en 
diligence occuper nos lignes de la 
Trouille , & ce Corps devoir être 
joint par celui que j’ai dit , qui étoit 
fur la Dendre pour la sûreté des 
convois. Comme M. de Sur ville 
n’avoit pas voulu rendre la Citadel- 
le 5 aux conditions que M. le Prince 
Eugène la vouloir avoir , ,1a capitu- 
lation fe rompit , & l’on recommen- 
ça à tirer. Cet incident obligea M. 
le Prince E»géne de faire arrêter ce 
Corps détaché à Pervis , oùTl fe tou- 
voit alors. 

Le mouvement de ces deux Corps 
du coté de la Hayne , qui s’étoient 
arrêtés dès que la capitulation avoir 
été rompue , devoir faire penfer à 
M. le Maréchal de Villars , que les 
objets d’entreprife des Ennemis ne 
regardoient plus le côté de la Lys •> 
& il me paroit qu’il auroit été pru- 
dent de faire rapprocher de lui dès 
ce même moment toute la gauche 
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de fon Armée , qui étoit du côté du 
Pont Awendin. Il ne le fit pourtant 
pas a & il fe contenta d’envoyer en- 
core quelques Bataillons à M. le 
Chevalier de Luxembourg , & de lui 
ordonner de marcher jufqu’à la hau-r 
teur de Condé , pour obfèrver ce 
Corps des Ennemis qui s’étpit arrêté 
à Pervis. 

Deux jours après , la Citadelle 
plus prefTée par le manque de vivres , 
battit une fécondé fois la chamade , 
& M. le Prince Eugène qui avec rai- 
^ fpn pouvoir croire que M. de Vil- 
Jars avoir pénétré ion deflèin fut 
M.ons, s’étant rendu plus traitable 
dans les articles de la capitulation j 
elle fut bientôt fignée. 

Après quoi M. le Prince Eugène 
ayant deftiné trente-fîx Bataillons & 
quelque Cavalerie ,j pour protéger 
fa nouvelle conquête , feulement 
pendant quelques jours , durant 
le tems que notre Armée feroit en- 
core à portée de Tournai , envoya 
diligemment fes ordres à fes deux 
Corps avancés , pour aller entrer par, 
Havré dans la Hayne , & pour oc- 
cupai avant nous les > lignes. de la 

Trouille > 
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Trouille , & il palFa l’Efcaut entre 
Mortagnc 6c Tournai^ avec toute 
Ibn Armée , qu’il fit marcher avec 
une diligence extrême , afin quelle 
put entrer dans la Hayne , avant 
que notre Armée entière y -pût être 
arrivée. 

L# vivacité de ce mouvement , 
qui ne pouvoir être inconnu à M. de 
Villars , parce qu’il en pouvoir être 
continuellement averti par Valen- 
ciennes , Condé , S. Guillain 6c Mon» 
même , l’obligea à pafler l’Efcaut 
avec toute la droite de fon Armée , 
6c à faire revenir fa gauche dans le 
Camp de fa droite , jufqu’à ce qu’il 
eût démêle la force du Corps refté 
fous Tournai. 

Il s’avança même avec toute fa 
droite jufqu’à Keuvrain , & détacha 
encore M. de Legall avec un Cofps 
pour foutenir M. le Chevalier de 
Luxembourg. 

L’impoflîfclité de faire fournir du 
pain à Ion Armée par Valenciennes 
& Condé , où il n’y avoit point de 
farines, lui fit perdre quelques jours 
pendant lefquels pourtant la gauche 
de l’Armée , hors d’inquiétude du 
Tome IT. D 
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Cbrps refté fous Tournai , marcha . 
& joignit M. de Villars au Camp de 
Keuvrain en deçà de l’Honneau. 
M. le Chevalier de Luxembourg , 
qui s’étoit avancé aux lignes de la 
Trouille , trouva fur la hauteur de 
S. Symphorien , entre la Hayne & 
la Trouille , les deux Corps dd^ En- 
nemis , que j’ai dit avoir précédé la 
marche de l’Armée. On dit qu’il le 
fit promptement fçavoir à M. de 
Legall , qui étoit auprès de Boflu , 
afin qu’il marchât à lui pour le fou- 
renir. Ce qui eft certain , c’eftque 
M. de Legall ne marcha pas , ôc que 
M. le Chevalier de Luxembourg fe 
crut dans la néceflité d’abandonner 
les lignes de la Trouille , & de fe 
retirer fur M. de Legall & fur notre 
Armée. ' De maniéré que ce Corps 
avancé des Ennemis , qui commen- 
çoit à être joint par la têre de l’Ar- 
mée , pafia la Trouille , & vint cam- 
per à Sippli. 

Tous ces mouvemens nous con- 
duifirent jufqu’au 4. de Septembre , - 
auquel jourM. de Villars, qui avoir 
palTé l’Honneau a Keuvrain , fur 
■joint par la gauche de fon -Ançée , 
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conduite par Monfieut d’Artagnan. ' 
La journée du 8 . fut employée à 
lailïèr un peu repofer l’Infanterie 
de la gauche , & à donner un peu 
de pain au Soldat. Vers le foir on 
renvoya tous les Bagages , & la nuit 
toute l’Armée marcha par fa droite , 
& fe trouva fur les neuf heures du 
matin vis-à-vis de la Trouée , qui 
eft entre les Bois de Sars & de Blan- 
gies , en-deçà des Bois & de la 
Trouée. 

M. le Prince Eugène , qui avoir 
palTé la Trouille avec toute fon Ar- 
mée , ^ la réferve du Corps qu’il avoir 
laifïe fous Tournai , & qui dès le 6 , 
marchoit pour le joindre , fe feroit 
trouvé dans une fituation fâcheufe , 
(i notre Armée en arrivant , avoir 
paflTé la Trouée , s’étoit pla- 
cée en tenant la Trouée & des Bois 
derrière elle. Pour éviter cet incon- 
vénient , ce Prince s’avança avec 
tout ce qu’il avoit avec lui , qui étoit 
fort inférieur à nos forces. Il fe plaça 
à la tête de deux ou trois petits rutf- 
. féaux , qui fortent des Bois de Sars 
8c de Blangies. Il fit avancer beau- 
coup de canon , 8c U nous retint 

Dij 
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< dans la lîtuation que nous avions 
prife , en arrivant fur ce terrain , par 
une canonade & unegrofTe efcarmou- 
che qui duratoutle9. 

Le I O. fut employé de notre côté 
à faire un retranchement fur tout le 
front de la Trouée , en le prenant 
par le milieu de l’épaifleur du Bois , 
à allonger notre gauche d’infante- 
rie le long d’une première langue 
que faifoit le Bois j à en faire autant 
à notre droite le long du Bois , & à 
faire faire de grands abbatis à cette 
Infanterie. 

Comme tout ce front étok trop 
petit pour contenir celui de notre 
première ligne , on en laifîà quel- 
ques Brigades d’infanterie de la 
gauche derrière le Bois , & toute 
l’aîle gauche de Cavalerie. On en 
fit de même d'une partie de l’Infan- 
terie de la droite *, & toute la Cava- 
lerie de la droite fut placée fur plu- 
fieurs lignes derrière l’Infanterie, qui 
occupoitle front de la Trouée. Le 
canon fut diftribué fur tout ce front , 
fuivant qu’on ^le jugea à propos. 
Voilà quelle a été la fituation de ne- 
tte Armée. • • • ... » 
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Après ce tccit , 6c avant que de 
parler des défauts de cette difpofition, 
je crois indifpenfable de faire réfle- 
xion fur les mouvemens des Ênne- 
iiemis , depuis Tournai jufqu’à la 
Trouille , pour faire fentir qu’on n’y 
a pas fait les attentions , qui auroient 
du y être faites pour protéger Mons ; 
& enfuite fur la flruation où s’eft 
trouvé M. le Prince Eugène pendant 
le P & le I O. pour faire encore fen- 
tir , que pendant ces deux jours nous , 
ne nous fommes prévalus d’aucuns 
des avantages que nous aurions pù 
prendre fur lui. 

Pa^ ce que j'ai dit ci-defliis des, 
mouvemens des Ennemis , dès le 
tems de la première chamade de la 
Citadelle de Tournai , l’on aura aifé- 
ment compris, que leur vue les por- 
toit à la Hayne. Ainfl donc puifque 
dans la flruation des affaires , on étoit 
réduit à la défenflve , il falloir fuivrè 
dans nos mouvemens les indications 
que nos Ennemis nous donnoient de 
leur deflein. 

Car quand on voudroit fuppofer , 
qu’on craignoit dans ce même tems 
pour Namur ou Charleroi , nos mou- 
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vemens vers la Hayne nous por- 
taient de meme à la proteftion de' 
ces deux Places ; & par conféquenc 
toute la droite de notre Armée de- 
voir être portée avec plus de dili- 
gence jnfqu’à la Trouille , ce qui 
auroit fauvé Mons *, parce qu’il efl: 
vrai-femblable de croire , que la tete 
de l’Armée ennemie n’auroit pas ofé 
entrer dans la Hayne par Havre , 
comme elle l’a fait un tems confide- 
rable avant le Corps de l’Armée , {j 
la nôtre avoir été à la Trouille, qui 
pouvant en un moment avoir palTé 
ce ruilîèau , auroit accablé ce Corps , 
qui auroit aulîî imprudemment palTé 
la Hayne. 

Dans cette circonftance de notre 
Armée ainli avancée jufqu’à la 
Trouille , il n’y auroit rien eu a 
craindre pour S. Guillain , que nous 
tenions par notre gauche ,^ni memè 
qu’ayant paflTé l’Honneau , les En- 
nemis pulient faire des ponts fur la 
Hayne , entre Condé & l’Honneau, 

Î tour inveftir cette Place , parce que 
a gauche de notre Armée fe feroir 
dans ce même tems trouvée à hau- 
teur de Condé. ■" • • •• 
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Il faut donc convenir que c’a été 
une fort grande faute , de n’avoir pas 
fait ce mouvement falutaire pour fau- 
ver Mons, 

Pour faire connoître enfuitc qu’a- 
près la jonétion de notre gauche , 
& notre marche à Malplaquet , nous 
avons perdu pendant le 9 de le 10. 
le moment favorable d’accabler M. 
le Prince Eugène dans fon Camp 
de Sippli , par notre grande fupério- 
rité fur lui pendant ces deux jours j 
il faut feulement fe refîouvenir , que 
j’ai dit que l’Ennemi avoit lailTé 
trente fix Bataillons & quelque Ca- 
valerie fous Tournai , en quittant 
cette Place , , & que quoique ces 
Troupes ayent marché avec une di- 
ligence extrême , elles n’ont pourtant 
pu joindre leur Armée que le matin 
du II. quelques heures feulement 
avant le combat: 

Ces deux réflexions fuffiront pour 
faire connoître quelle a été l’incer- 
titude d’efprit, dans laquelle M. le 
Maréchal de Villars a continuelle- 
ment été , & qu’il n’a jamais été 
déterminé entre fauver Mons par 
des mouvemens , ou par un combat. 
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Je dis plus , c’eft qu’avec toutes 
ees démonftrations qu’il a voulu 
donner , d’avoir envie de combattre 
pour fauver Mons , cette envie Im 
a certe , dès qu’il a vu la tête des 
Ennemis devant la Trouée , &z qu’il 
s’efl; de lui-même réduit à recevoir 
la Bataille dans une fort mauvaife 
dilpofition. Car s’il avoir voulu 
combattre , il devoir dès le 9 en 
arrivant , s’avancer dans la Trouée , 
avec tout ce qu’il auroit pu y faire 
entrer de Troupes j pénétrer les 
Bois de la droite &c de la gauche 
avec le refte de fon Infaaterie , 8c 
faire foutenir fon front d’infanterie 
par fon Artillerie , & pluheurs lignes 
de Cavalerie. 

Par ce combat qu’il auroit donné 
avec une fupétiorité entière , il au- 
roit fait abandonner aux Ennemis 
le débouché de la Trouée , 8c il 
auroft trouvé fon Camp aü-delà de 
la Trouée, & à la tête des petits 
ruilTeaux , qui fortent de ces bois , 
& qui deviennent plus confidéra- 
bles a mefure qu’ils approchent de 
la Trouille. De forte que par cet 
.ay.antage , aifé à fe procurer dans 

ce 
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ce tcms-là , il auroit tout au moins 
mis dès ce premier jour M. le Prin- 
ce Eugène dans l’impoflibilité en- 
tière de refter entre la Trouille & 
notre Armée , fuppofé mêrrie que 
ce Combat n’eût pas été aulîî àvan-^- 
tageux , pour y trouver la ruine en^ 
tiere de l’Armée ennemie , fort in- 
férieure à la nôtre , par le manque 
du Corps d’infanterie dont j’ai "par- 
lé ci-defliis. 

' Ce parti devoir être pris par M. 
le Maréchal de Villars , feulemenï 
fur ce qu’il voyoit de fes yeux dans 
ce premier moment. Ce qu’il auroit 
vû , dès ^u’il auroit été à la tête de 
la Trouee , lui auroit bien mieux 
fait fentir la conféquence de com- 
mencer d’abord à entrer en aétion , 
& c’eft ici où je parlerai de la 'fitua- 
tion où étoit M. le Prince Eugène i 
qui ne devoir point être ignorée ; 
puifqu’elle dépendoit de la confti- 
tion dfn pays. Voici quelle ' elle 
étoit. 

Ce Prince avoir fa droite à la Hay- 
ne , fa gauche à' la Trouille près de 
Gevrics , fon centre fur Sippli , la 
Trouille & Môns derrière lui. Son 
TQrntlF, E 
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Camp croit coupé par les petits ruif* 
(eaux , dont j’ai parlé. Ainlî l’on 
voit que fl M. le Maréchal de Villars 
s’étoit dès le 9. porté au-delà de la 
Trouée , il auroit été fort difficile à 
M. le- Prince Eugène de communi- 
quer le front de la ligne de fon Ar-^ 
mée , parce qu’il ne l’auroit pu fai- 
re , qu’en chargeant de ponts les ruif- 
feaux devant la tête de fes deux li- 
gnes , ce qui auroit toujours obligé à 
faire défiler les Troupes , de l’entre- 
deux d’un de ces ruilieaux , à l’entre- 
deux dtf l’autre. 

Audi M. le Prince Eugène ne vou- 
lut-il pas attendre notre Armée à la 
tête de fon Camp j & quoique par 
le manque duxCorps laifie fous Tour- 
nai , & qui ne pouvoir pas le join- 
dre de deux jours , il fut effedive- 
ment fort inférieur à nous en Infan- 
terie , il ne lailTa pas de marcher en 
avant fur nous , de nous montrer 
devant la Trouée ce . qu’il avoir de 
Troupes & de canon. 

Cette démonftration de vouloir 
nous combattre à la fortie de la 
Trouée , étoit ce qui devoir nous 
^gager à.y.enorer , dans la .dilpolî- 
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lion où j’ai dit ci-defliis , que nous 
devions nous mettre pour 'nous eh 
rendre les maîtres , & la paffèr , par- 
ce que nous pouvions fçavoir que 
CCS ruiflèaux , dont j’ai parlé , que 
nous prenions à leurs Iburces , nous 
donneroient une grande facilité , 
pour étendre notre front devant l’En- 
nemi a fans qu’il pût répondre à nos 
* mouvemens avec la même facilité 
que nous , par l’embarras des ruif- 
feaux plus forts & plus difficiles a 
padèr a à mefure qu’ils s’approchoient 
de la Trouille a & qu’ainfi nos grands 
efforts fc feroient portés fans diffi- 
culté contre la partie de l’ Armée enne- 
mie , qüi nous auroit paru la plus ai- 
fée à accabler. 

Nous pouvions meme par lès 
grands chemins , qui traverfoient les 
bois a & à la faveuf de notre Infan- 
terie a qui n’auroit pu être contenue 
dans la Trouée , faire palier notre 
Cavalerie au-delà des bois , & la 
former fur un plus grand front que 
celle de l’Ennemi a toujours gêné 
par les ruilîèaux a & enfuite rejoin- 
dre tout le front de notre Armée « 

Ei; » 
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' après avoir éloigné l’Ennemi de de-* 
vant le front de la Trouée. 

Mais on ne fe mit point en difpo- 
fition de donner un combat , au con- 
traire on ne s’occupa pendant le 9. & 
le 10. qu’à fe placer , comme je l’ai 
dit ei-deflus , pour recevoir un com- 
bat , qu’on avoit d’abord paru vouloir 
donner pour fauver Mons , & on 
laiflà M, le Prince Eugène maître de « 
la tête des ruillèaux , & du front plus 
étendu que le nôtre , que nous avions 
ainfî reflerré mal à propos. 

Ce que je viens de dire , fuffira 
pour faire connoître tous les défauts 
dé cette première difpofirion. Mais 
. avant que de parler de ce que fit M. 
le Prince Eugène pour en profiter , je 
crois à propos de dire quelle auroit 
dû être une autre difpofition , que 
l’on auroit pû prendre , pour rece- 
voir un combat avec avantage ; puis- 
que je crois avoir fufïiiàmment fait 
connoître que M. le Maréchal de 
Villars avoit perdu l’envie de le don- 
ner , dès qu’il vit les Ennemis le 5). 
s’avancer à la tête de la Trouée. 

Cette fécondé difpofition , dans 
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laquelle l’Année du Roi aurait dû 
être mife pour recevoir un combat,, 
puifque l’on n’avoit pas voulu le 
donner , devoit être d’abandonner 
entièrement la Trouée , & de former 
la première ligne allez en dehors de 
la Trouée , * pour fe confèrver un 
front plus étendu , que celui que 
l’Ennemi pouvoit prendre , en en- 
trant dans la Trouée ; * & même de 
recourber nos deux ailes de Cavale- 
rie vers les bois , en les appuyant par 
les Corps d’infanterie placés dans les 
bois. 

Dans cette dilpofition , demt une 
partie auroit été cachée à . l’Ennemi , 
il n’auroit jamais ofé s’avancer dans 
la Trouée , pour nous venir com- 
battre par un front préparé , plus 
étendu que le fien , & dont il auroit 
ignoré la difpofition au-delà de ce 
qu’il en voy oit. 

Pour revenir à préfent à ce que 
fit l’Ennemi pendant le 51 & le i o* 

f )our fe difpofer à nous combattre» 
e II. je dirai que M. le Prince Eu- 
■ gène ayant fenti que le premier mou- 
vement en, avant , qu’il avoit fait 
pour fe montrer à la Trouée , lui 
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avoir réulîi , il jugea que nous n’é- 
tions pas dans la volonté déterminée 
de l’aller chercher pour le combattre , 
Sc qu’ainfi puifqu’il voyoit que nous 
nous retranchions , les Troupes qu’il 
avoir laiflees fous Tournai auroient 
le tems d’arriver à fon Armée , après 
quoi il feroit en état de fe conduire 
librement , fuivant cé qui lui convien- 
droir. 

* J’ai dit ci-delîiis pourquoi notre 
difpolîtion étoit mauvaife , par rap- 
port au terrain, que nous occupions. 
Il faut examiner à préfent pourquoi 
elle étoit vicieufe , -par rapport 4 
celui qui étoit occupé par nos En- 
nemis. 

Nous leur avions laifTé occuper 
un front plus étendu que le nôtre > 
& par conféquent ils pouvoient en 
nous attaquant , déborder notre front 
& l’embralïèr. 

- Les bois de Blangies ne font pas 
Cl unis du côté où étoient les Enne- 
Ihis , qu’ils n’avancent plufieurs lan- 
gues dans la plaine j & par confé- 
quent les mouvemens que l’Ennemi 
ppuvoit faire en-delà de la langue ’ 
des' bois , où nous avions abouti ^ 
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notre gauche » n étoient en aucune 
maniéré vus d’aucune partie de no- 
tre Armée. ' ^ 

Nous nous étions même' fi mal 
placés à cette extrémité de la lan- 
gue des bois , que nous ne la te- 
nions pas par le travers, & par le 
flanc gauche ; de maniéré que nos 
abbatis que nous avions fait préci- 
fément fur le bord dù bois du côté 
de la Trouée , ne faifoient aucun 


obftacle à l’Ennemi pour nous at- 
taquer par notre flanc gauche , Sc 
par le derrière de notre gauche , en 

f )énétranrle bois à la faveur de la 
angue , qui étoit au-delà de celle 
que nous avions occupée , fans que 
ce mouvement pût nous être con- 
nu, parce que nous n’avions point 
porté nos attentions au-delà de cette 
langue , qui faifoit l’extrémité de no- 
tre gauche. 

Les bois de Sars qui étoient à no- 
tre droite , étoient prefque faits com- 
me ceux de la gauche , hors qu’ils, 
n’y avoit pas de langues de bois 
marquées ; mais au moins comme 
le bois alloit en tournant , il eft cer- 


tain que l’Ennemi pouvoir encore 
' E üi; 
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faire deç mouvemens pour s’appra- 
cher de notre flanedroit , fans que 
les Troupes qui )^étoient placées 
les puflent voir. 

Notre front nétoit pas meilleur. 

Il y avoit par le milieu du front , &c ' 
au-devant de la Trouée , une Fer- 
me , & une petite futaye a^rès de 
la Ferme. Nous avions lailîe occu- 
per ce pofte par l’Ennemi ; de forte 
qu’il voyoit toute notre difpolition , 
fans que nous vifions la fienne , me- 
me fur le front. Il y avoit encore fur 
ce mênie front , &*en approchant 
de notre gauche , des chemins creux 
qui en approchoient de fort près , d 
la faveur defquels l’Ennemi , fans 
être vu , pouvoir s’approcher , & de 
notre gauche du côté du bois , & 
de notre droite dans le centre de la 
Trouée. 

Par la defeription exadle de ces 
deux terrains occupés par les Ar- 
mées , il eft aifé de connoître , que 
l’avantage pour attaquer étoit en- 
tièrement pour l’Ennemi , puifqu’il 
pouvoir nous aborder par tout no- 
tre front par un front plus étendu 
que le nôtre meme laos aucune 
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connoiflance de fa difpofition , ni 
de fes mouvemeny pour nous atta- 
quer. 

Ce fut auffi fur tous ces avanta- 
ges que M. le Prince Eugène forma 
fa difpofition , qui étoit telle , qu’il 
ne prenoit jamais un engagement 
general , lors même qu’il nous cn- 
gageoit par tout , & qu’il pouvoir 
nous battre , fans courir rifque d’ê- 
tre battu , par l’impoflibiliré où nous 
nous étions mis , quelques avanta- 
ges que nous euflions pu avoir par 
notre défenfe opiniâtrée fur tout no- 
tre front , de nous porter en avant > 
pour profiter de notre avantage par 
un front plus étendu que celui 
que nous avions lailTé occuper à 
l’Ennemi. 

Sur la fin du 10. M. de Villars pa-^ 
rut fentir la mauvaife difpofition où 
il étoit , & fit tracer un retranche- 
ment derrière lui , en abandonnant 
toute la T rouée , à peu près tel qu’il 
auroit dû l’avoir fait dès le 9 en ar- 
rivant , fuppofé qu’il eût perdu l’en- 
vie de chercher à combattre l’En- 
nemi. 

On commença même â travaillei: 
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-ce nouveau retranchement la nuic 
du I O. au II. mais il fe trouva fi peu 
avancé le 1 1 . au marin ^ lorfque l’oa 
. vit que l’Ennemi fe mettoit en mou- 
vement pour nous attaquer , que 
l’on fit promptement abandonner 
ce travail, pour fonger à foutenir 
fes efforts. 

M. le Prince Eugène fepréfenta 
d’abord devant tout notre front , 
plutôt par plufieurs colonnes , que 
par un front étendu j ce qui devoir 
nous faire juger , que fes efforts ne 
feroient pas en même tems égaux 

f )ar tout , qu’il les feroit fuccéder 
es uns aux autres , &c qu’il les con- 
duiroit , pour les augmenter fuivant 
le fuccès qu’ils auroient , plutôt con- 
tre une partie de notre front, que 
contre l’autre. 

Cette difpofition d’attaque, qui 
commençoit à fe faire connoître , 
devoir nous faire faire quelque chan- 
gement dans la nôtre pour la défen- 
fe , & nous devions tout au moins 
dans ce tems-là faire approcher de 
notre front de première ligne , les 
Bataillons inutiles que nous avions 
derrière les boisde la droite de la 
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gauche , foit pour marcher en avant 
au front de l’Ennemi , qui écoit op- 
pofée au front de notre centre , 6c 
que l’on voyoif fort dégarni , à cau- 
ie de la quantité d’infanterie en co- 
lonne , qui étoit occupée à l’atta- 
que de notre gauche , placée dans 
les bois depuis la Trouée jufqu’a 
l’extrémité de la gauche > foit pour 
obliger l’Ennemi à faire revenir à 
fon centre cette Infanterie , qu’on 
lui voyoit occuper avec fiipériorité 
contre notre gauche , qui n’étoit 
dans les bois que lut une ligne , pen- 
dant quelle étoit attaquée par plu- 
- /leurs colonncs> donc il en paroîf- • 
/bit au-delà de l’extrémité de notre 
gauche *, ce qui nous devoit fuffifara- 
ment faire connoître qu’elle étoit 
deftince à prendre notre gauche en 
flâne & par derrière. 

Quoique , comme je viens de le 
dire , la difpofition des Ennemis dût 
nous faire changer la nôtre , l’on de- 
meura comme l’on étoit *, de forte que 
l’Infanterie de notre gauche qui étoit 
dans le bois , y fut forcée après une 
défenfc longue ôc opiniâtrée , &; 
qu ainfî lés Ennemis s’étendant avec. 
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facilité vers l’endroit de notre centre 
gauche qui tenoit au bois , en dépof^ 
terent fort facilementjlnfanterie qui 
y étoit. 

Ce défordre obligea M. le Maré- 
chal de Villars à s’y porter lui-même 
avec de nouvelles Troupes tirées de 
notre centre , ce qui l’affoiblit trop 
confidérablemenr. Ce fut là où il fut 
blefle , en faifant charger avec fuc- 
cès les Ennemis , qui maîtres du bois 
de la gauche jufqu’à la gauche du 
front de la Trouée , venoient défaire 
faire un grand effort contre la gauche 
de notre centre. 

Dès que M. le Prince Eugène fe 
vit maître du bois de Blangies , il 
fongea à faire de nouveaux efforts 
contre notre droite, & même fiic- 
ceflîvemenr contre notre centre , 
qu’il avoir vû dégarnir pour être 
porté à la gauche , fans que les Trou- 
pes de la fécondé ligne d’infanterie 
îé fiiflênt avancées , pour remplir les 
vuides de la praniere > qui n’étoit 
foutenue que par la Maifbn du Roi , 
& une partie de la Cavalerie de la 
droite. 

Ces efforts contre notre droite 
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lui réuflirent en partie , mais l’affaire 
y fut redreffce par quelques Brigades 
d’infanterie , qui fe portèrent en 
avant , te donnèrent le tems à l’In- 
fanterie de la droite de fe rétablir. 
Ceux que ce Prince fît faire contre 
notre grand centre , eurent un fuccès 
plus heureux pour lui. Notre Infan- 
terie n’y fît point fon devoir , & aban- 
donna ce retranchement , même 
avant que l’Ennemi fût à portée de 
l’aborder , de forte qu’il y plaça fon 
Infanterie , y avança fon canon , & 
fit meme paffer un Corps confîdéra- 
ble de Cavalerie par les intervalles 
de notre retranchement. A la vérité 
cette Cavalerie ne put pas fe main- 
tenir devant la nôtre-, qui la chargea , 
& lui fît repaffer le retranchement *, 
mais auflî notre Cavalerie eut beau- 
coup à fouffrir du feu de l’Infante- 
rie ennemie , qui occupoit notre re- 
tranchement Abandonné comme je 
l’ai dit. 

On fera peut-être furpris , que juf- 
qu’à ce moment je n’aye rien dit de 
M. le Maréchal de Bouflers. C’eft 
»quil y étoit fans commandement , 
jufqu’à ce que M. de Villars lui eût 
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mandé que fa blefTurc le metroir 
hors d’ccat d’agir. Ce nouveau Géné- 
ral donc , qui avoir feulement chargé 
plufieurs fois à la tête de la Mai- 
fondu Roi avec beaucoup de valeur , 
& qui auroit pu connoître que l’En- 
nemi , malgré fes grands avantages , 
n’auroit ofé de tout ce jour s’avan- 
cer pour pafîèr entièrement la 
Trouée , ne fongea pas à faire revenir 
fes ailes , droite & gauche , devant le 
front de la Trouée, ni à faire pren-' 
dre à l’Armée cetre fécondé diipofi- 
lion dont j’ai parlé ci-delTus. 

On rapporte qu’on lui vint dire 
dans ce tems-là , que toute notre ai- 
le gauche de Cavalerie , & les Bri- 
gades d’infanterie de la gauche , qui 
comme je l’ai dit , avoient été laif* 
fées inutiles derrière les bois , fe reti- 
roient d’elles-mêmes par Keuvrain , 
fans que jufqu’à preJ^t aucun des 
Officiers Généraux ait avoué qu’il 
ait ordonné cette retraite ; & que 
ce fut la connoiiïance de cette re- 
traite fans ordre du Général , qui 
l’oblicrea à faire retirer toute la droite 

O 

par Bavai fous le Quefnoi. De forte 
que toute l’Année du Roi fe retira 
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J>aifiblement fans être fuivie , moi- 
tié par Keuvrain fous Vlfeiicien- 
ncs , & moitié par Bavai fous le 
Quefnoy. 

Tout ce détail exaét , dans des dif. 
pofitions de part & d’autre , que des 
principaux mouvemens pendant l’ac- 
tion , doit faire connoître : 

1°. Que la difpolîtion de notre 
part n’étoit pas bonne. 

2®. Que l’Armée du Roi a reçu 
un combat , ayant marché de Keu- 
vrain comme en intention de le 
donner. 

3 Que l’Ehnemi par les avanta- 
ges de fa diipofition ne s’engageoit 
a combattre , qu’autant qu’il verroit 
que fes différentes attaques lui fuc- 
céderoient j fans qu’il nous fût pof- 
fible de profiter de la grande perte 
d’hommes , qu’il pourroit faire par 
notre défenfe opiniâtre i parce que 
nous ne pouvions plus nous avan- 
cer fur lui par un front contigu , & 
plus étendu que celui que toute fôn 
Armée occupoir. 

4°. Que quoique pendant tout 
le tems que le combat a duré , l’a- 
vantage ait paru être dû côté de 
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rÊnnemi , il eft poi^riant certain 
qu’il n’îHiroit eu que celui de fe glo- 
rifier d’avoir déplacé notre front , en 
perdant quatre fois plus d’hommes 
que nous ,fi notre Armée avoir été 
mife dans la fécondé dilpofîtion , 
dont j’ai parlé ci-delTus. 

La preuve de ce que j’avance ici 
ne fe peut contefter par le fait mê- 
me , puifqu’il eft de notoriété pu- 
blique , que notre Armée , qui s’eft 
féparée en deux en fe retirant, ôc 
qui lailïbit une efpace de plus de trois 
lieues de vLiide entre la droite & la 
gauche , n’a point été fuivie par 
rEnnemi , à qui nous abandon- 
nions le Champ de Bataille j que 
même toute notre Artillerie , qui 
s’eft retirée par le pont de Hons fur 
l’Honneau , entre notre droite & 
notre gauche , & qui n’avoit pour 
fa protection dans fa retraite que le 
feul Corps d’Infanteie attaché à 
fon fervice , n’a point aullî été trou- 
blée dans fa retraite , au travers d’u- 
ne grande plaine ; ôc qu’enfin l’En- 
nemi n’a içû qu’il avoir gagné la 
Bataille que le ii. au matin , qu’il 
R vu qu’il étoit maître du terrain , 
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• fur lequel il nous croyoic encore, éc 
fuE lequel nous devions être. 

On a vu par la dilcuffion que je 
viens de faire des grandes aêtions y 
qui fe font paflTées depuis que je fers , 
qu’iln’y en a pas eu une feule qui ait 
eu une vraiferablancc parfaite avec 
l’autre. Ainfi il faut conclure , que 
prefque tous les évéïiemens heureux 
font dûs à la bonne difpofition, & à la 
fupériorité du génie du Général ,, qui 
gagne une Bataille ; comme prelque- 
tous les événemens malheureuilipeu- 
vent être attribués à la mauvaiiè dif- 
pofition &: au défaut de coeur , ou 
de capacité du Général qui la perd. 

C ’efï donc au Prince à bien con- 
noître la poct^ du Général , aucjuel 
il confie le commandement , de foii 
Armée de à ne point agir dans ce 
choix par goût , ou par condefeen- 
dance par les vûes particulières de fes 
Miniftres , qui lui propofent des 
fujets. 


romt /r. f 


Digiti/ofi by Googic 


M E M O I R E'S 


T 





CHAPITRE LXXXI.. 

•s 

Des dijférentes mameres d’atta<iuev îè^ 
Places, 

L Es entrcjprifes fur les Place& Ibnt 
de differente nature; Les gran- 
des Villes mal peuplées , & mal for- 
rifiées , font prefque toujours mal- 
gardéés , parce qu’on n’oferoit y ex- 
pofcr mie Garnifon foible>, & qu’om 
rte veut pas trop diminuer j’ Armée 
en y mettant un Corps confidérable^ '. 
' Ces Villes fe prennent aifément », 
ou par l’intelligence a^ec lo dedans ». 
ou par furprife ■, ou par infulte- gé- 
nérale , ou en les affamant par Ist 
ruine du Pays qui les environnei. 
Leur conquête .n’eft pas fort utile: 
dans un commencement de Campa- 
gne , parce qu’elles coûtent a garder », 
& doit être réfervée pour la fin de la- 
Campagne, pour y faire hiverner un 
gros Corps de Troupes aux dépens de. 
l’Ennemi. 

L’attaque des Places fortifiées, fe 
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^oir faire avec de grandes précau- 
rians , Sc après avoir été prémiditée 
de loin. On peut dire même en géné- 
ral , qu’il n’eft pas prudent de s’y at- 
tacher , que l’on ne foit abfolument 
maître de la Campagne,. & fïïc de 
réuffir dans l’entreprife méditée. 

La fupériorité de fon Ennemi pref- 
qu’en égale force , s’acquiert de dif- 
férentes maniérés. On peut par de 
grands magazins , faits en lieux pro- 

{ »res , & près la frontière , aflTemblef 
es Troupes de meilleure heure qué 
FEnnemi , qui n’aura pas pris les mê- 
mes précautions ; profiter ainE de 
trois femaines , ou un mois , pour 
exécuter un dellêin formé. On peur 
auflî , par la connoiflance du Pays , 
prévenir l’Ennemi, en fe faififlanr 
de quelques portes avantageux ; fo 
donner par- là les moyens de faire 
des détachemens confidérables d’in- 
fanterie pour le Siégé , & exécuter 
l’entreprife méditée. 

Voilà ce qui regarde la fupério- 
rité , que dans le commencement 
d’une Campagne- un Général peur 
acquérir par fon efpric , & par une? 
fcgc prévoyance;- 
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La troidéme maniéré d’attaquer 
les Places , eft celle qui décide plus 
sûrement , mais aulîî à laquelle la 
fortune a le plus de part. C’eft de 
rentreprendre après le gain d’une 
Bataille , où, toute la fagelTe & la 
prudence du Général n’a pu furmon-» 
ter un deftin malheureux , dont il 
faut que le viélorieux cherche à tirer 
avantage. 

Mais pour revenir à l’attaque des- 
Places fortes , il y a plufieurs confia 
dérarions particulières à faire , ÔC 
une infinité de foins à prendre pour 
la réulîite. 

Ceux qui doivent précéder l’ap- 
proche des Troupes autour de la Pla- 
ce , font les amas de tout ce qui regar- 
de le parc de l’Artillerie , celui- des. 
vivres , & l’afièmblée des Pionniers. 

Ceux qui fuivent immédiatement j 
font la marche des Troupes vers la 
Place qu’on, veut afliéger > l’inveftitu- 
re , la diligence à fortifier le Camp, 
par des lignes de circonvallation , & 
même ibuvent de contrevallation y. 
la promptitude à remplir le Camp de 
toutes fortes de, fubfiftances , le choix 
de l’attaque > la conduite des travaux , 
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la fageiïè à ne fe pas trop prefTèr , 1er 
ménagement des hommes qui devien- 
nent nécelïaires dans la fuite de la: 
Campagne. 

Le detail de toutes les maniérés: 
d’attaquer les Places fe trouvera 
dans les Chapitres luivans. 


CHAPITRE LXXXIL 
Des Bloctts^ 

L Es Blocus fe- forment de deux- 
maniérés : fîmplement en forti- 
fiant , ou occupant des poftes à; 
quelque diftance de la place , jçrin- 
cipalement /ur les bords des riviè- 
res , au-defTus au delTbus, & fut 

les «rrands chemins & les avenues ; 

* 

dans lefquels poftes on tient de l’In- . 
fanterie & des Corps de Cavalerie > • 
lefquels fe communtquent entr’eux 
pour veiller à' ce qui n’entre point 
de vivre dans la place bloquée 
où Ics befoins augmentant cous les. 
jours , en font dëferter la Garnifon >, 
Y caufent des murmures 6c des foiw 
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levemens , qui fouvent forcent T© 
Gouverneur à: fe rendre par capir- 
tuhtion. 

Le fitccès de cettc' cfpéce- de 
Blocus fe fait long-tems attendre „ 
parce qu’il eft prefqu’impolïïble qu’il 
n’y entre toujours quelques vivres: 
en détail , qui font au moins prendre 
un peu de patience,. Son avantage 
eft bien plus fenfible , quand après: 
avoir ainfi bloqué une Place de loin; 
pendant un tems, confidérable , on 
en forme enfuite le Siège , parce 
qu’on læ trouve plus aifément dé- 
pourvue de bien des diofes néceflài- 
res à lit défenfe. 

L’autre efpéce de Blocus fe fait de^ 
plus près par des lignes de circon- 
vallation & contrevallatipn , dans^ 
lefquelles l’Armée fe place ; lorfque: 
par exemple' , après le gain d’une 
Bataille , l’Ennemi fe feroit retiré- 
dans une Ville , qu’on f^uroit n’ètre' 
pas bien pourvue de vivres, Sc que 
Lon préfume de pouvoir affamer eiu 
peu dé jours,. 

Ce cas n’arrive pas ordinaire- 
ment , parce- qu’il feroit trop im- 
prudent à. un. Général, battu, da s!ex=r 
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pofer i perdre le: refte de. fon Ar- 
mée > en s’enfeiinant ainû. dans, une; 
mauvaLfe PlacCi Ainfi L’ufage des 
Blocus fe trouve beaucoup plus fou- 
vent dans la première efpéee.> que; 
dans, cette derniere^ 

R E. M A R Q U E S.. 

- Je joindrai dans cet endroit mes; 
ïcmarques fur les deux Chapitres, pré- 
eédens. Je n’ai point vu d’exemple ,, 
où le Blocus (impie de loin ait réduit 
une IHace forte à fe rendre j mais j’ai» 
vûplulieurs Places afliégées , dontlet 
Blocus de loin , qui avoir précédé. Ic' 
Siège , a hâté la perte j^pîiT le man- 
que des chofes nécelîàires à la fubhf- 
tance ouà'la défénfe y qui n’avoient: 
pu. y erre introduites. 

• Plulieurs. des Sièges , quc leRoi 
a faits en perfonne en Flandres pen- 
dant la guerre qui a précédé la paix; 
de Nimégue , font de cette natu- 
re. Valenciennes fe trouvoit blo- 
qué par Condé & 'Boüçhain ,. qui 
avoient été pris lai Campagne pré— 
«édente,. Cambrai £b, trouvait çm 
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même tems bloqué par Boucham 
& par les Places de TArrois. 

Dans la Guerre qui a précédé le 
Traité de Rifwick, quoique Mons- 
fetrouvât comme bloqué par Valen- 
ciennes , Condé & Maubeuge , oa 
ne laifla pas de le ferrer de plus près 
en établiuant pendant Thiver unPofte 
confidérable dans Saint Guillain,. 
Quand on a fait le Siège de Charte- 
roi en cette Place étoit com- 

me bloquée par Naraur , Philippe- 
ville Maubeuge & Huy. 

Cette maniéré dé bloquer des 
Places , par des Corps principale- 
ment de Cavalerie , que L’on met 
dans les Ville^ fortes de four voifî- 
nage , eft bien plus commode 
qu’aucune autre , parce qu’elle ne 
fatigue point tant les Troupes def- 
rinées au Blocus , que h on les met- 
roit dans des Villages , oU: Poftea 
non fortifiés , ^qu’il fout que ces 
Troupes accommodent y. & gardent 
pour leur fureté , tant contre la 
Garnifon niême ,.s’it fe trouve que- 
ces Portes foieht fans communica- 
tion entr’eux y que contre l’Enne-- 
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mi , qui peut fe rafTembler , battre 
un des quartiers , & introduire un 
Convoi ou un fecours dans la 
Place. 

Je n’ai point vu de Blocus , où 
un Corps confidérable de Cavale- 
rie 8c d’infanterie , ait ainlî pris 
des quartiers fort près d’une Plîf- 
ce forte , que celui de Mons en 
167S, 

. L’Ennemi , que les pertes précé- 
dentes de fes Places par des Sièges- 
d’avant-faifon , avoient rendu plus 
précautionné , crut qu’il devoir laif- 
fer dans Mons un Corps confîde- 
rable , en cas que cette Place fût 
. alîîégée avant le tems ordinaire de 
l’ouverture des Campagnes , capa- 
, ble d’en faire durer le Siège aflèz de 
tems , pour avoir celui d’aflèmbler 
. l’Armée » & de la faire marcher à 
fon 'fecours. Mais comme il falloit 
beaucoup de grains poqr faire fub- 
fifter long-tems un pe^tple aiifli 
nombreux , que celui qui émit dans 
^Mons , 8c ui^e garnifon aufli forte , 
le Roi crut é[ue Mons n’étant pas 
allez bien^approvillonné , tomberoit 
dans des befoins elTentiels , aprèjf 
' Tome IF’» G " 
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quclqaes mois -d’un Blocus , -ainïi 
■forme par de gros quartiers , qui 
faifbienr tine e^éce de circonval- 
lation. 

Gc frit M. de Montai qui fut 
chargé de ce Blocus , qui 'dura ainfî 

f lujfieurs mois , & qui empêcha que 
Ennemi ne pût introduire de con- 
vois confidérables dans la Place. 
Cela auroit pû produire à la longue 
l’effet d’une réduélion plus promp- 
te , en cas que vers la fin de la 
Campagne , on en eût fait le Siè- 
ge dans les formes parce que M, 
de Luxembourg , qui commandoit 
l’Armée du Roi 'en Flandres , avoit 
ordre de protéger ce ‘Blocus i mais 
auflî ce fut la levée du Blocus , qui 
apparemment devenoit néceflàrrc 
â l’Ennemi pour la conferyarion de 
la Place , qui engagea la Bataille 
de Saint Denys , dont j’ai parlé ci- 
deflus. 

Ainfî je ne confeillerai point cet- 
te maniéré de bloquer mie place de 
près par des quartiers , que dans un 
îèul cas J qui eft celui de fçavoir , 
qu’elle eft compofée d’un peujile'.îî 
tiombreux St: mal aproVrfionne/qire 
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l’on foit coijime sûr -que «e Blocus 
ne durera pas long-tems , fans -jet- 
ter ce peuple dans des befoinsief- 
fenriels , & que d’ailleurs Fon -foit 
allez maître de la Campagne Jpar 
une Armée qui obferve celle de 
l’Ennemi , pour n’avoir point i 
craindre qu’il force le Blocus , par- 
ce qu’un feul quartier forcé icau- 
feroit la perte , ou l’enléveraent 
des • autres , qui pourroient .n’avoir 
pas le rems de fe raflèmbler , poür 
Te retirer en bon ordre -'devant 4in 
-Ennemi; fiipérieur , parce quÜl feroit 
-eniemble. ^ 

Je n’ai point vu «Texemple'd^un 
rBlocus ,où une Armée fe foiturcn- 
Tcrmée dans désalignés de >ciccon- 
•vallation., dans le feul -delTein . de 
-.faire tomber une Place par un Blo- 

fCUSi 

Je' nai > parlé > dans mes imaximes 
-de ' cette ‘Opération 'de guerre , ique 
..pour ne rien oublier de ce qui peut 
V: devenir polÜble à exécuter j’ai 
meme dit que ce cas ne pouvoitfar- 
- river., que lorfquunc Armée Battue 
-s’étoit jettée dans .une îPlace ,, qui 
-lie. pou voit la faire -fubfifler. Ainiî 

Gij 


Digitized by Google 



7<î Mémoires 
je n’âi point de réflexioo à faire ftir 
ce fujet , par les exemples que j’en 
pourrois rapporter. 

La maniéré de faire tomber des 
Places par des Blocus éloignés , eft 
en ufage en Hongrie , où les Mc- 
contens n’étant pas en état de for- 
mer des Sièges des Places gardées 
par les garnirons de l’Empereur , en 
ont fait tomber quelques-unes , en 
empêchant le peuple de faire paifi- 
blement la culture des terres , & la 
garnifon foible de fortir pour aller 
chercher dans le voilinage de la Pla- 
ce } les grains & autres chofes nécef- 
faires 'à la vie. 

Mais ces Blocus ne leur ont pas 
toujours réufli. Ils ont fou vent été 
obligés de les lever à l’approche 
-des Armées de l’Empereur, & ont 
fouvent été repris à plufieurs fois > 
avant que d’avoir eu'un fùcccs- heu- 
reux j parce que comme leurs Trou- 
pes ne fonti à proprement parler , 
que des amas de gens ranemblés 
- pour faire des courir ,• elles n’ont 
' pas la folidité des Corps ndifcipli- 
; nés , & lorfque les Trou|»es de l’Era- 
pereur fe ptélèntent , meme fort in- 
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(érieures par leur nombre , elles font 
toujours abandonner ces Blocus , & 
introduifenr dans la Place le Convoi 
qu’elles efcortent. ' Mais aufli dès que 
les Troupes font retirées , le Blocus 
fe forme de nouveau. Ainlî cette 
attention continuelle pour la confcr- 
vation & la fubfîftance journalière 
des garnifons devient fort embarraf- 
fante à la longue , 5s; a déjà caufé la 
perte de plufleurs Places. 


CHAPITRE LXXXIH. , 

Des Invejlitures, , 

L lnveftituredoit être faite de nuit 
avec de la Cavalerie , afin d’em- 
pêcher qu’il ne forte , ou n’entre plus 
rien dans la Place qu’on inveftit. U 
faut aulfi , le plus promptement qu’il 
fe peut , faire arriver l’Infanterie » 
pour laquelle le Camp fera marqué , 
afin qu’il n’y ait point de confufion 
parmi les Troupes en arrivant ; met- * 
tre les Troupes hors la portée du 
fanon, pour-c[u’elles fbient en re- 

G iij “ 
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pos -1 fc placer pourtant de maniéré » 
àiréawdidu dehors ^ qu’on s’éloigne 
' la-Place que de laifïer-à 
liEnnemi qui vicndcoit pour lafecou- 
rÎTo dês haâitcors , ou un pofte avan- 
ttgeux^à; prendre fur le Ganwii^ 

. Les Troupes qui inveftiuènt , fe 
tiennent' pendant' la jMrenûere nuit 
tenuü le'plus préside la- place qu^elles 
peuvent, & nes’-éloignenc'à là por* 
lée du canon qu’àv la pointe du jour^ 
Comme elles ne craignent que les 
T^oapes , qui pourroient forcer un 
endroit pour entrer dans„ la Place > 
ellés‘ font face à la Campagne , Sc 
ont feulement des gardes, qui obfer- 
vent ce qui pourroit fbrtir de la Place,- 
pour en donner, avis- 
' Que -fi le pays qui cft près de la 
Place, eft coupe par des ravines 
Ôé- chemins creux , il faut mener dé 
infanterie à cette inveftiture , afin 
d’becuper cet endroit , par où l’in- 
- fanterie ennemie pourroit fc couler 
dahs' là Place , & même couper ôc 
retrancher les chemins ,, jufqu’à ce 
que' l’Année foir arrivée , & que les 
lignes* foient faites. 

•Que fila Place eft fur une rivie-^ 
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re , on y doit promptement jettet 
des ponts , pour la* communication- 
des quartiers., qu’il efttoujours trè^ 
dangereux, de laifïèr féparés les uns 
des autres^ Le: Gamp. marqué , &■ les 
Troupes placées , il faut les faire tra« 
vailler à laicommunication récipro- 
que , tant par la tête du Camp , que 
par le dernerCi 

Le quartier général doit toujours 
être , autant qu’il cft poffible , du cô- 
té par où l’Ennemi doit le plus nam*» 
relieinent s’approcher pour fecourir 
la Place , afin que le Général foit plus 
près des nouvelles des Partis qu’il a 
dehors , &c par conféquenr plus à por*« 
tce.de voir par lui*même les moûve- 
mens , que l’Ennemi « pourroit- faire 
pour le lecours. 

Lorfque j’ai dit qu’il falloit' 
promptement faire des Ponts , pour 
faire comnuaniquer ' les' quaniers , , 
. c’eft dans la fiippofirioii , que l’on 
a pû. irrveftir la- Place en même- 
tems des deuxi côtés de la ^rivière , 
& qiK: les Partisj ennemis -, par les 
palïages; au-delïus & au-delïous de- 
là Place invdUe' , pourroienf s’ap- 
procher • de la Place , &: forcer un- 

c “‘i . 
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des deux quartiers , ce qui feroit fort 
dangereux , principalement avajit 
1 entière perfeÂion des lignes , & mê- 
me fi dangereux , qu’il mut pour fc - 
déterminer à une pareille entreprife , 
n’avoir rien à craindre de la part de 
l’Ennemi , au moins de l’un des deux 
côtés de la rivicre. Car ü il eft aflez 
fort pour entreprendre un fecours , 
la maxime feule pour réuflir à un 
Siège de cette nature , eft de s’oppo- 
fer par une Armée d’obfervaiice à 
celle qui veut fecourir , & de faire le 
Siège par une aurre Armée. En ce 
cas , l’Armée d’obfervance fe place 
toujours entre celle de rEiinemi Sc 
celle qui fait le Siège , de manière 
qu’elle s’oppofe à tous les mouve- 
mens de l’Ennemi vers la place atta- 
quée. 


REMARQUES. 

Ce fujet ne me donnera point de 
réflexions à faire fur les Sièges auf- 
quels je me. fuis trouvé , parce que 
les mefures pour y réuflir à ceux que 
j’ai vu entreprendre , ont été pref- 
que toujours prifes avec tant de 
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|ufteflTé & de précautions , que je 
n’ai point vu d’inveftitures forcées , 
ni même eflèntiellement mal-faites 
par ceux qui ont été chargés de les 
faire , au moins dès que le jour leur 
a donné le moyen de fe placer plus 
régulièrement , & plus sûrement 
qu’ils ne l’auroient pu faire pendant 
la nuit , ou d leur arrivée fur le ter- 
rain de l’inveftiture , qui ne peut 
prefque jamais être fi bien connu par 
le récit , ou les cartes , que l’on loit 
en arrivant abfolument sûr de n’a- 
voir rien à changer dans la difpofi- 
tion, & dans l’arrangement particu- 
lier des Corps. 

' Je ne rapporterai donc fur ce fujet 
que trois exemples de la Guerre pré- 
fente » déplacés afliégées fans avoir 
été régulièrement inverties , qui fe- 
ront connoître , que cette nouvelle 
pratique doit' être abfolument rejet- 
tée comme mauvdife. 

En l’année 1705. les Ennemis 
avoient ^‘fliégé Hagueneau , fort 
mauvaife Place , dans laquelle M. 
le Maréchal de Villars avoir lailTé 
M. Péri avec quelques Bataillons. 
Comme donc les Ennemis faifoient 
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ce nége derrière leur Armée-, 
ne crurent pas qu’il leur- fût nécejf- 
faire d’inveftir régulièrement la Pla- 
ce. M. Péri la défendit autant, qu’il 
lui pouvoit être pofliWe , raàis fè 
fentant hors d’état d’y faire une plus 
longue réfiftanee , il fit battrc la. cha- 
made un peu avant la nuit , & pro- 
pofa des articles -fi -avantageux pour 
îa garnifon , qu’ils ne furent point 
accordés. On recommença donc à 
tirer. 

Il avoir eu befoin de toutee tems» 
là pour évacuer les équipages de fa 
garnifon avec une efeorte , par le 
côté qui n’écoit point. inverti^,, après 
quoi la garnifon même fe-retira , ne 
laifiant que quelques hommes darîs 
les angles du chemin coiu^jprt , pour 
en entretenir le feu , lefquels même 
ignoroient ce qui fe palîoit dans la 
Place, afin qu’aucun Déferteurne-.pûr 
point avertir l’Ennemi de-la; for tte de 
la garnifon. 

Quand M. Peri fecrut alTéz: éloi- 

E né de la Place , il envoya retirer 
;s hommes qu’il avoir lai (les dans- 
ées Portes , qui le rejoignirent 
tranquillement. Ainû il. retira toute 
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- tsL garnifon de Hagueneau , & rejoi- 
gnit TArmée , fans avoir perdu un 
fcul homme dans fa retr^te, qui ne fut 
connue de l’Ennemi qu’au jour, lorf-' 
que lagarniibn étoit déjà hors de por- 
tée de pouvoir être jointe par la Ca- 
valerie , que l’Ennemi auroit pû en- 
voyer à fa fuite. » 

Cet exemple eft' fort fingulier, & 
a mérité d’être rceompenfé par le 
Roi. il prouve la riéceflîté d’une 
inveftiture parfaite. Sur quoi j’aver- 
1 tirai pourtant ceux, qui font char- 
gés d’vin Siège , avec beaucoup 
moins de Troupes qu’il en feroit 
joéceflâire pour former une invef- 
ture parfaite,, quUl y a une pré- 
caution fure à prendre contre un 
événement- pareil , qui eft -ceFui 
^ d’établir des portes la nuit , proche 
des portes, & fur; les chemins qui 
aboutiflent à la Place ; de faire r 
monter la Cavalerie à: cheval la 
nuit j de l’étendre par tout ce ter- 
rain qui n’a pû être inverti , ôc 
d’avoir continuellement des bat- 
teurs d’Eftrade , qui aillent d’urjt 
Corps à l’autre , * afin de ne poinr 
tümber dans l’inconvénient , qu’une 
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garnifon entière abandonne une Pla- 
ce , & fe retire , fans que Ion en foit 
informé , parce qu’il fuflît que cette 
garnifon foit découverte , pour qu’el- 
le n’ofe pourfuivre fa retraite , ou 
pour être oattue , fi elle fe trouve trop 
éloignée de la Place , pour y pouvoir 
rentrer. 

A la fin de la même aijnée 1705, 
M. le Duc de Vendôme entreprit 
le Siège de Verue , fans vouloir in- 
vertir la Place. Elle ert fituée fur la 
Rive méridionale du Pô , & dans la 
chaînes des montagnes qui bordent 
cette riviere , depuis Montcallier 
jufqu’à Cazal. Ses fortifications vont 
jufques fur les bords du Pô , qui en 
cet endroit forme une Ifle, dans la- 
quelle il avoir une redoute pour pro- 
téger un pont de communication dç 
la Place à Crefeentin , où M. de Sa- 
voye étoit avec tout ce qu’il avoir 
de Troupes. 

Par ce récit l’on voit , que Verue 
n’éjoit qu’à demi inverti , & que 
par le côté de la riviere , il avoir 
une communication libre avec l’Ar- 
mée de M. de Savoye , qui tous 
les jours y remettoit des Troupes 
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fraîches , & des munitions de guerre 
& de bouche. 

Aufli ce Siégé fut-il fort long & 
fort meurtrier & d’une prodigieufe 
dépenfe au Roi , & auroit duré en- 
core plus long-tems , fi enfin M. de 
Vendôme , qui avoir toujours atta- 
.qué la Place par fa tête du côté de 
la montagne , n’avoit fait couler un 
.Corps d’infanterie jufqu’aux deux 
côtés de rifle , lequel Corps atta- 
qua le pont de communication , & 
le pofte qui étoit dans l’Ifle avec 
tant d.e vigueur , qu’il fut emporté. 
Après quoi la communication de 
l’Armée avec la Place fe trouvant 
, perdue» elle ne dura plus que fort 
peu de jours. 

Ce fécond exemple d’une Pla- 
.ce afîîégée fans être invertie , jufti- 
fie qu’il ert abfolument contre les 
. régies de la guerre , d’entreprendre 
le Siège d’une Place , fans l’avoir 
invertie , & mife en état de ne 
pouvoir fe foûtenir , que par les 
. feules forces & les moyens enfer- 
. més dans la Place pour la défenfe j 
étant certain à l’égard, de Veruç , 
que ijant que communication 
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avec Crefcentin auroit duré , M. de ‘ j 
Savoye auroit foutenu la Place , juf- 
qu a ce quelle eût été entièrement 
réduite en poudre, après quoi il l’au- 
roit abandonnée , comme M. Péri 
avoit fait Haguenau , même avec 
beaucoup plus de facilité. 

Le troihéme exemple d’une Pla- 
ce afliégée fans être inveftie , eft 
celui de Turin, fatal à l’Etat. C’é- 
toit M. le Duc de la Feuillade , qui 
fut chargé de l’exécution de cette 
grande entreprife. Je n’en dirai pas 
davantage ,'& ne parlerai ici que des 
fautes faites contre les régies à ob- 
ferver dans les inveftitures , dont 
l’objet eft d’oter à l’Ennemi que l’on 
a renfermé dans la Place , tout moyen 
de communiquer avec le dehors , Sc 
d’introduire aucune elpéce de fe- 
cours dans la Place. 

Pour faire mieux comprendre 
quelles ont été les fautes faites dans 
cette occafion ,* je crois néceftàire de 
m’étendre fur la fituation de Turin 
& fur le pays qui l’environne , afin 
de faire voir que cette grande entrç- 
•prife auroit eu un heureux fuccès , 
jfi elle avoit été bien conduite. 
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La ville de Turin eft fituée fur 
le bord feptentrional du Pô, dans 
une plaine fort unie , au travers de 
laquelle paflè laDoire Suzine , dont 
les eaux entrent dans le Pô un peu 
au-dcflous de Turin. Cette rivière 
-ne laifljè pas de porter par deux biail- 
lieres une partie de Tes eaux dans la 
. Ville , tant pour fes commodités & 
-la netteté, que pour faire tourner 
'plufieurs Moulins qui fburnidènt à ûi 
iub/Iftance. 

La Citadelle , qui eft un Penta- 
'^one aflèz régulier , ; a été conftruiœ 
«ntre les chemins de Suze & de Pi- 
gnerol. La fortification eft fort’ra- 
zanre , & M. de Savoy e y 'a depuis 
quelques années fait ajouter des ou- 
vrages extérieurs , bons & bien judi- 
cieufement pris , fur la coupe dePan- 
■cienne Fortification. 

Il nya aucun Fauxbonig ;quc 
-celui du Balon , qui tient: prccifé- 
ment à la Doire , du côté du che- 
min de Chivas Sc de la Venerie. Ce 
Fauxbourg a été couronné de trois , 
ouvrages à eprae , qui n’étoient jpas 
revêtus dans le tems idu Siège.' Cc-^ 
lui de la droite , à régard:de la-:Pla- 
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ce , cft le plus proche du Pô , ôc cou- 
vre le chemin du vieux Parc. Celui 
du milieu eft le plus grand , & couvre 
le Fauxbourg -, ü y a un avant-folTé 
des eaux de la Doire. Celui de la 
gauche couvre le pont de la Doire , 
Sc. les chemins de la Vencrie & de 
Chivas. 

De l’autre côté du Pô , il s’élève 
à Montcallier une chaîne de mon- 
tagnes , qui continue le long du Pô 
juf(ju’à Cazal. Cette montagne’ vis- 
d-vis de Turin eft chargée de quan- 
tité de monticules , féparés les uns 
des autres. M.-de Savoye en avoir 
fait embralTer plulîeurs par un fort 
gtand retranchement , capable de 
contenir un Corps d’infanterie fix 
fois plus puillànt que celui qu'il 
avoir , & avoir fait élever des forts 
& des redoutes dans le dedans de ce 
retranchement , & même jufques fur 
la hauteur la plus élevée fur le che- 
min de Quiers. 

Voilà comme Turin fc prélên- 
toit à M. de k Fcuillade j èc c’eft 
fur cet extérieur que notre Général 
-devoir former fon inveftiture. A 
quoi je dois joindre ici que M le 

Duc 
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Duc de Savoye écoit dans la Place , 
avec tout ce qui lui reftoit de font 
Infanterie , celle que PEmpereur y 
avoir fait palïèr , -& prefque coûte la 
iCavaleric. 

Comme je n!aiifait tout ce long 
détail , que pour iaire mieux con» 
noître les fautes de M. de la Feuil-^ 
ladc , contre les ^iréritables régies 
pour bien former une i'nveftiture , je 
ne parlerai que de ce qui regarde cette 
matière. 

M. de la Rcuillade devoit regarder 
iComme un premier avancée , on arr 
•rivant devant Turin , dinveftir ;la 
Place , de maniéré que M. le .Duc de 
Savoye -, qui s y était renfermé . a v.eç 
toute fa -Cour & fes Troupes, n’en 
pût plus 'fortir , parce qu’il pouvoije 
■raifonnabléraent..s’a{ïûrer -, que les 
befoins indifpenfahle^ qui fuevien- 
nent dans une Piaee' aiuégée ^ & ré- 
gulièrement inveftie-, en rendent U 
prife plus prompte , lotfqua la pré- 
-fence du Prince & de fa Cour aug- 
mentent les confommations. 

Tl falloit -donc pour rerenk dans 
la Place tout ce qui s’y était renfer- 
mé , en faifanc une inveftiture ré- 
Time J y, H 
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guUere , avoir pour première com i 
Kderation la conftruâiion de Turin » 
a.près avoir fait attention à la çonfti— 
cution du Pays aux etivirofns de certes 
Ville. 

Elle a ^atre portœ; celle du. Pa- 
lais va au Fauxlk>urg du Balpn y ^ 
du côté-de Chivaxi celle de la Su^ 
zine va à Suze > la porte de S. Pierre 
va . à Pignerol' j Ôc celle du Pu va à 
Quiets par k hauteur , aMontcalli^ 
par le chemin le long du Pô , en focr 
tant du pont à droite , & à Veru© en: 
prenant à gauche d la Ibrtie du pont 
du Pôv 1 

'' ' De ces quatre portes il .n’y ea 
;avoit que deux dont M» de Sayoye 
pût tirer quelque utilité pendant le 
Siège, qui étoient celles du Pâ ,, 
du Palais^ ' CeHe du Pô liddonnoit • 
la communi|^tion. avec les. poUes 
à^s hauteurs une liberté enriere 
pour entrer, &.fonii* de la Place par 
plufieurs chemins éloignés les uns 
des autres , comme je viens de le di- 
re. Celle du Palais lui donnoit la 
communication avec le Fauxbourg 
du'Balon. 

Je puis tnecae; encore me léduife* 
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pour les attetitiims dans cecte invef- 
ticure , & dire que M» de' Savoyè ne 
pouvoir rirer. 4’urilité pour la com- 
raunicarion avec le dekors^ , que dé la^ 
ieule po rte du ■ Pô* 

Ainli comme [& prcnûer ioirr , 
lorfque l’on fait un Siège-, doit être 
k parfaite inveftiture de- la Place- 
c’étoit à la bien former que M. de 
k Feuillade devoir porter fa pre- 
mière ÔC principale attention : ce' 
qu’il ne fit pas*- Il fe contenta de 
^acer fon Armée depuis* le' haut- 
Pô jufqu’à la Dbire , & mit feule- , 
ment un fort petit quartier entrela?^ 
Boire & le bas-Pô , pour la fureté' 
des convois' qui vetioient de Ghi- 
vas. Ce quartier même ne fut.poinr 
couvert par des lignes ,* comme je' * 
le ferai- remarquer dans la fuite de 
mes réfiexions , Ôc il n’y eut' de li- 
gnes faites , que depuis le haut-Pô* ■ 
Jufqii’à la Dbire j' de forte que pen- 
dant tout le Siège M.- le DUc de Sa- 
voye a' eu l’iifago des portes* du Pô* 
ÔC du Palais, 

Pour bien former l’inveftiture dÊr < , 
Turin , voici comme' if falloir fe*. 
conduire.- Avant que d’arriver de- 

Hij 
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vant la Place , il falloir féparcr la 
Cavalerie de l’Infanterie *, placer la - 
Cavalerie dans la plaine» depuis le- 
haut-Pô jufqu’à la Doire , pour em- - 
pêcher que M. de Savoye , fa Cour » 
ôc fa Cavalerie , ne puflènt plus for- 
tir par les portes de S- Pierre & la ' 
Suzine*, car il lui auroit été pref- 
^u’inutile de tenter fa retraite par la 
porte du Palais , & le Fauxbourg du • 
halon. 

Toute l’Infanterie devoir être 
^rtée fur les hauteurs , & occupée • 
a en chaiîèr les Troupes de M. de 
Savoye. * C’étoit une opération ca-- 
pirale pour l’inveftiture , & à laquelle 
on devoir s’attacher préfiscablement • 
a tout J parce que l’Ennémi , chaflTé • 
*des hauteurs J & remis dans la Place , • 
l’inveftiture de Turin de ce coté-là 
n’auroit plus occupé que fort peu 
«d’infanterie , & auroit été fort ra- 
coubcie. * Il falloir enfuite s’atta- 
fcher à la deftruélion des ouvrages » 
-qui couyroient le Fiuxbourg du 
■Balon , après quoi toute l’inveftitu- 
M- auroit été bonne , regulicDC- 
jïient formée. 

.i.es jCttehires pour h>i;m£r le 5ié^ . 
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^ Turin ayant été mal prifes , & la 
place afliégée pendant quatre mois , 
n ayant jamais été invertie , il n’eft 
pas furprenant quelle n’ait point été 
prife , quoique le Roi eût fait admi- 
nirtrer pour cette entreprife des 
moyens infiniment plus grands , que 
ceux avec lefquels il a £ait des Sièges 
en perfonne. 

Ces trois exemples que je viens 
de rapporter , jurtinent parfaitement 
les maximes que je donne fur le fu- 
jet des inveûdtures des Places < qu’il 
faut toujours indifpenfablement s’at- 
tacher aies faire parfaites; fans quoi 
•l’ont court grand rifque de ne point 
réuflîr à l’entreprife du Siège , ou tout 
au moins allonge-t-on confidérable- 
ment la défenfè de la Place , par les 
commodités qui lui font laiflees par 
;ce manque d’invertiture. 

- Si Haguencau avoit .été inverti , 
1 » Garnifon n’auroit pas abandonné 
ia Place , & ne fe feroit pas paifible- 
tuent retirée, lorfqu’elle s’ert vue hors 
•d’état de îbûtenir plus long-tenis la 
Place. 

Si Verne avoir été inverti ,1a Gar- 
jaifonji’en atiroit pas été concinueir 
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lement renouvellée , ni la Place poor— 
vue des chofes dont elle auroit eu be- 
foin pour fa défenfe y & par confé- 
quent il en auroit coûté beaucoup ^ 
moins d’hommes d’argent >- & der 
sems pour la prendre.; 

Si Turin avoir été régulleremenr 
inverti , M.^ de Savoye en feroit dif- 
ficilement, Ibrti de fa perfonne-; la 
plus grande partie de fa Cavalerie 
ièroic reftée dans la Place , ou elle 
feroit pcrie v&^ il auroit été im||prtî- 
hle àM. le Prince Eugène de la fe- 
courir , comme je le ferai voir dans las 
fuite , lorfque je réfléchirai fiir tap- 
Mque des lignn de cireonvallation. 

Par tous ces exemples , je eoncltis> • 
que c’eft toujours une faute capitale » 
un Général , de ne point inveftirregu- 
fierement kPlaee qu’il veut- alTiéger^ 


chapitre: lxxxiv- 

Mes Camfss retranchée [ohs lès Places^ 

C ’Elt des Turcs que- nous avons^ 
lufage des Camps retranchés- 
fiaos les Piaces>.^ fous. IcnojXi- de. P'a>» 
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7aftqHes, Cet ufage eft fort bon , quand 
il eft judicieufeinent pris , & j’ap- 
prouve la penfée que feu M. de Vau- 
ban a eue ^ d’en eoiiftruire fous quel- 

3 ues-unes des Places du Roi. • Mais- 
ne faut pas pour cela en faira fous • 
toutes les Places j.qui feroient fufoep- 
ïibles de recevoir une pareille protec- 
tion, parce qu’on ne pourroit. pas tes 
garnir fûffifamnaenc de Troupes , &c 
qu’ainfî ces Camps retranchés fe- 
roient plus préjudiciables » que pro- 
fitables. 

Voki les cas on je les approuve- 
Xorfque le Prince a la Guerre à foû- 
renir<deplufieurs côtés de fon Etatv 
Sc que de quelqu’un de ces côtés il 
veut demeurer fut la défei\five , Sc ^ 
qu’à, la œte de ce Pays ii y. a une Plav* 
ce , dont la conftruétion permet d’jr 
' placer, un Camp retranché j le Prince 
on peu ordonner la cenftraéHon . d’a^- 
’ vance , afin qu’il fort bon y. & qu’il 
péduifo- par-là fon Ennemi à: attaquer 
eeCamp-.dans les formes-, avant que 
de pouvoir aflîeger la- Place. 

Lorfqu’une Ville eft grande , ëc 
qae fon- circuit n a pif foccifie 
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régulièrement , à caufe de la grande 
dépenfe , & que cependant la confer- 
cion en efl: nécelïàire , on peat encore 
pour fa proteéHon , y placer un Camp 
retranché , lorfque fa (it nation la 
rend iu feeptible de le recevoir. 

Lorfquon ne veut garder qu’un 
petit Corps à une tête de Pays , foit 
pour ernpêéher les courfes de l’En- 
nemi , foit pour pénétrer dans le Pays 
ennemi , on peut chercher la Ville la 
plus commode pour les effets dont je 
•viens de parler , & y conftruire un 
Camp retranché ^ parce qu’il eft plus 
uifé de fe fervir des Troupes qui 
font dans un Camp retranché , que 
de celles qui font logées dans une 
Ville , dont le fervicc ne peut point 
-être fi prompt , que celui des Troupes, 
campées. 

Lorfqu’on veut protéger une Pla- 
ce dominée par des hauteurs , & 
xju’il s’en trouve quelqu’une , où un 
Camp retranché puiffe être place 
ide manière que la communication 
-de fce Camjp à la Place ne puiffic 
point être otéej qu’il éloignela cir- 
oconyallation î qu’il ne fbitpointilo*- 

icniné # 
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miné , ^ fous le feu du canon de 
l’Ennemi qu’il donne quelque 
liberté aux fecours qu’on pourroic 
introduire dans la Place , ou une fa- 
cilité à l’Armée qui veut fecourir ; 
de s’approcher 'de ce Camp , on y 
peut faire un Camp retranché. 

’ Lorfqu’une Place fe trouvé fltuéc 
fur une rivière , & qu’elle eft du 
même coté , par lequel l’Ennemi la 
peut le plus favorablement aborder 
pour en former le Siège , on peut 
encore en ce cas avoir un Camp 
retranché de l’autre côté de la ri- 
vière , principalement Ci le terrain 
Ce trouve difpofé de. manière , que 
de cet autre côté de la rivière , & y 
tenant , il fe trouve une hauteur , 
dont l’occupation force l’Ennemi à 
une circonvallation étendue* de ce 
côté-U ; parce que cette grande cir- 
convallation ainfi féparée -, cou- 

E ée par une rivière , rendra la Placé 
ien plus aifée à fecourir. 

On peut encore faire un Camp 
retranché au-devant des’ Fortifica- 
, tiens d’une Place , lorfqu’il peut être * 
fait de manière , qu’il éloigne l’at- 
* caque , & que l’Ennemi foit obligé 
Têmeir, I 
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■d’ouvrir une tranchée , & dp prendre 
les memes établiilèmens contre ce 
Camp retranché , que pour l’atta- 
que de la Place , & que lorfqu’il au- 
ra forcé les Troupes qui font dans 
ce Camp , à le lui abandonner , la 
terre qui y aura été remuée ne don- 
nera pas des établilîêmens contre la 
Place. 

Enfin les Camps retranchés font 
d’un fort bon ufage dans les efpéces 
* dont je viens de parler ^ pourvu 

qu’ils foient bons , qu’ilS' ayent les 
épaiflèurs convenables pour fou- 
tenir les efforts de l’Artillerie enne- 
mie j qu’ils foient protégés de la 
Place qu’ils protègent ; qu’ils y tierî- 
nent , $t que les flancs en 'foient en 
fureté , par la protedion du canon 
de la Place & des ouvrages , & fous 
' le feu de la moufqueterie du chemin 
couvert *, fans quoi ils pourroiem 
être dangereux à foûtenir avec trop 
d’opiniâtreté. 

Lorfqu’on les veut foûtenir avec 
opiniâtreté , à caufe de leur confé- 
jt quence pour la durée d’un Siège', 
Ton y: peut faire un fécond rerran- 
■ chement intérieur , qui fera' garni 


Digitized by Google 


©ü DeFïU QÜIÏR E. 
â’Infanterie le jour que l’on crain- 
dra d’être attaqué de vive force , 
afin que le feu de cette Infanterie 
facilite la retraite des Troupes for- 
cées , & contienne l’Ennemi , qui 
pourfuivroit avec chaleur les Trou- 
pes forcées , jufques dans le chemin 
couvert de la Place. 

Tous les Camps retranchés doi- 
vent ëtfe conftruits de maniéré que 
les Troupes qui y font campées , 
foient. à couvert du feu du canon 
de l’Ennemi. Car il ne faut pas que 
par fon Anillerie il en pidde enfiler 
aucune partie. Si cela étoit , le Camp 
deviendroit fqrt difficile à foûtenir , 
trop peu tranquille , & trop coû- 
teux. 

.Ce que j’ai dit jufqu a prefent des 
Camps retranchés , ne regarde que 
ceux qui font conftruits pour un 
Corps d’infanterie , & pour rendre 
une circonvallation plus difficile , 
ou pour éloigner l’attaque du Corps 
de la Place , & par conféquent aug- 
menter la durée du Siège. Il ne me 
tefte plus à parler fur cette matière , 
que pour dire quel eft l’ufage des 
Camps retranchés pour y mettre 
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aufll de la Cavalerie. 

L’ufage de ces Camps n’eft que 
dans certains cas , qui regardent 
plutôt k Guerre de Campagne que 
celle des Sièges ; & voici quels ils 
font. 

Ou l’on veut dans les Guerres 
offenfives & défenfives , faire de fré- 
quentes courfes dans le pays enne- 
mi *, ou l’on veut empêcher que 
l’Ennemi n’en falTe commodément , 
& ne pénétre le pays ; ou l’on veut 
pouvoir mettre les convois en fure- 
té fous ung Place , où il ne feroit pas 
commode de les faire entrer. 

Dans tous ces cas l’on peut con- 
ftruire un Camp retranché fous une 
Place *, & pour lors il faut avoir plus 
d’attention à la commodité de la 
lltuation , pour y entrer ôc en fortir 
commodément, ôc à fon voifinage 
des eaux , qu’à fa force par rapport 
à la défenfe de la Place. Ils Ibiit 
toujours bons ôc de fervice, pourvu 
qu’ils foient hors d’infulte , gardés 
par un nombre d’infanterie fu^fant , 
ôc adèz étendu pour y camper 
commodément la Cavalerie , & fai- 
re entrer ôc reflbrtir les charois 
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. des convois fans embarras. 

; Voilà , ce me femble , |||is les 
difFérens ufages , que Ion j^ut faire 
des Camps retranchés. Ils font tous 
fort utiles , mais il ne faut pas pour 
cela avoir trop de ces Camps re- 
tranchés. Il doit fufîîre d’en avoir 
un bon fous une Place principale , 
fur une frontière , parce que leur 
garde confommeroit trop d’hom- 
mes , qui feroient de moins au Corps 
<fe l’Armée. 

> REMARQUES. 

Je bornerai mes réflexiajÉjfer cet- 
te matière aux Camps ^wlranchés 
que j’ai vus , & dont aucun n’a été 
attaqué que celui de Scalemberg 
fous Donnawert , dont je dirai la 
raifon. 

J’ai dit que nous tenions des Turcs 
l’ufage prefque nouveau des Camps 
retranchés fous les Places. La con- 
ûruétion des nôtres eft à la vérité bien 
différente de celle de leurs Palan- 
ques *, mais c’eft parce qu’ils font la. 
Guerre différemment de nous. 

Leur maxime eft de ne s’attachçr . 

. — • • » 

1 ly 
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qu’à la confcrvadon d’une (eute- . 
groilè'^ace , dans une tète du pays > 

&: de ne munir abondamment que 
cette Place. Comme ils ont pourtant 
befoin pour leurs Guerres de Cam- 
pagne du couvert » qudls trouvent 
dans les autres Villes , de la garde 
defquelles ils ne veulent point fe 
charger , afin d’avoir leurs Armées 
plus nombreufes , ils Te font pref- 
t[ue toujours contentes de les co^- 
ferver par * des Palanques qu’ik ont 
fait fous ces Villes. > &c ces Palan- 
ques n’ont été qu’un circuit entou- 
ré de * bons fofleS , avec des para- 
pets Ibuvent fans 

flanc l^^Wans attention fur k régu- 
kricé de la fortification^ 

Nous avons trouvé' que cet ufage 
étoit bon , & nous y avons ajouté 
la régularité dans leur eonftruéfcion y 
au moins autant qu’on l’a pu faire , - 
ians une trop grande augmentation 
de dépenfe. 

M. le Maréchal de Vauban en a 
propofé i’ufage ôc k conftrudion 
pour k proteéHon de plufîeurs Pla- 
ces -, peut-être en a-t-il meme trop 
pcopofé i pour qu’ils pufient êciGL 
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atiies j £ar pour moi je voudrois 
erre réfervé'fur cetre efpéce de for- 
tification , & autant que je la crois 
excellente dans certains cas j autant 
. fuis- je perfuadé quelle feroit perni- 
cieufe , fi elle étoit multipliée. 

La raifon en cft évidente. C’efk 
qu’un Camp retranché , s’il n’eft fuf- 
fifamment gardé , eft plus préjudi- 
ciable à la Place qu’il doit proté- 
ger , qu’il n’eft profitable *, & que lî 
Pon fait plufieurs Camps retran- 
chés , qui (oient fuftifamment pour- 
vus , on n’a plus d’ Armée en Cam- 
pagne. 

Le premier Camp retranche que 
jvaye vCi , a été celui que M. de Lu- 
xembourg fit faire en L’année i6ju 
pour couvrir le Faubourg- d’Utrecht 
d.ü coté de la Hollande. Ce Gé- 
i néral avoit une#nombreufe Cava- 
lerie , a laquelle ne pouvait don- 
ner le couvert danS la Ville, dans 
une faifon qui n’étoit pas encore 
allez avancée , pour l’envoyer dans 
des quartiers d’hiver , il fit retran- 
cher tout le Faubourg , & mit avec 
l'a Cavalerie quelques Bataillons pour 
Ùi garde y ce qui le rendit (ur. 

I ÿi/ 
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' En i <j 77. on fit un Camp retran- 
ché fous Brifack , dans' une Ifle du 
Rhin , que l’on a nommé depuis la 
Ville de Paille. Ce ' Camp n’étoic 
retranché q^ue du côté de TAlfacc, 
ôc la fortification n’étoit , qu’un pa- 
rapet qui régnoit' le long du Rhin , 
paçce que quand le Rhin étoit dans 
fon lit . ordinaire , il n’y avoir que 
fort peu d’eau dans ce' bras , & 
qu’ainfi fans parapet ‘ le - Camp re- 
tranché au toit été infultable dans le 
tems des balles * eaux. 

“ Il avoir été fait pour deux ula- 
ges î l’un pour y placer un |Jus 
gros Corps de ' Troupes , que ce- 
lui qui auroit pu être contenu dans 
les logemens &; dans les Cafer- 
nes de la Place , les tems qu’il 
pourroit convenir au fervice , d’a- 
voir un Corps d^nfidérable à Bri- 
fack ; Hlaiitre pour la commodité 
des convois des vivres , dont les 
chevaux & les chariots fe mettoient 
dans ce Camp , lorfque l’Armée du 
Roi étoit en-deçà du Rhin , & qu’il 
convenoit de tirer le pain de Bri- 
fack : ce qui n’auroit pu fe faire 
commodément , & fans interrompre 
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i’ufagc du'jiont , s’il avoit été embar- 
rafle par des chariots. 

Ce Camp a toujours été fur avec 
ce fimple parapet le long du ba^ 
■Rhin > parce qu’il étoit du côté , 
:dont il ne pouvoic kre abordé par 
.'l’Ennemi , a moins qu’il n’eût été 
• en-deçà du Rhin av^èc toute fon Ar- 
, mée. • 

Le troifîéme Camp retranché que 
, j’ai vù , eft celui de Liège , conftruit 
par les ordres du Roi d’Angleterre 
Guillaume de Naïfeu , pour protéger 
cette grande Ville , qui n’auroit pii 
être fortifiée fans des dépenfes im- 
inenfês , & pour , par ce moTen-là , 
couvrir fâ petite* citadelle , qui eft 
du côté du Brabant. 

Ce Camp placé fur la hauteur» 
au-devant de la citadelle , étoit bon j 
fes folTés étoient larges & profonds , 
& les parapets à l’épreuve. J’y ai vu 
jufqu’à quarante. Bataillons & qua- 
rante Efeadrons. ^ 

M. de Luxembourg s’approcha 
de ce Camp en 1^93. faifant tou- . 
' tes les démonftrations de vouloir 
l’attaquer 5 mais comme je l’ai dit 
ailleurs , ce n’étoit que pour engqr 
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ger l’Ennemi à y faire encore entrer 

de nouvelles Troupes ; ce qui rcuf- 

, 8c denna occaEon ^ la Bataille: 
de Nerwinde.^ 

- AinE ce Camp n’a point été at- . 
ta^ué^ S’il l’avoit été ,, & qu’il eût 
été emporté , il efl: certain que la^ 
perte de Liège, auroit fuivi fur le 
champ la perte du Camp retîancHé , ' 
ee qui eft toujours un grand défaut 
dans cette efpéce de fortification , 
d’en faire le capital , & non la fa- 
cilité de la dCTcnfe de la Villê 
qu’il couvre ou ^ protège , & dont 
la perte eft immédiatemenr la fuite' 
«de celle du Camç retranché. 

Le quatrième^ Camp retranchjé' 
que j’ai' vu, eft celui que les Efpa- 
■gnols avoient commencé à la tête 
du Château de^ Namur , &: que nous; 
avons^ négligé de mettre à fa perfe- 
élion , après, avoir pris cette Place* 
'•n 

La fituation de ce Camp - eft fort ' 
avantageufe , & Î1 ne peut être in- 
commodé- du canon de l’Ennemi 
que fort difficilement. Son' flanc: 
droit étoit protégé en partie par la 
YiUe.,.^par les. ouvrages exterieutSu 

« 
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du Chiteau du c^é de la Sambre ,■ 
qui font au-dedans de ce Camp^ 
Le flanc gauche va ^qu’au haut de' 
la montagne , dont le revers eft im- 
pratiquable 9 pour peu qu’pn y vou« 
rut travailler î la tête en feroir 
excellente , en achevant fon fofTé 
& étendant for ce front quelques 
redoutes à Fépreuve y garnies de 
canon. 

Comme on n’avoit pris aucunes. 
de* ces précautions , lorfqu en i < 5 9 5 ► 
Namur-fut attaqué par nos Enne- 
mis , & défendu par M. le Maréchal 
dc BouffTers , ce Camp retranché ne 
nous a été d’aucune utilité pour la 
défenfe de ce Château., 

, * Depuis quelques années Ies> 
Hollandois ont fortifié un Camp 
retranché fur Maftrick. Ce Camp 
occupe la hauteur de S. Pierre , fur 
laquelle ils ont conftruit un Fort re- 
vêtu avec des ouvrages extérieurs.. 
Ces ouvrages éloignent infiniment 
la circonvallation de la place *, ôc a 
moins qu elle ne foit attaquée dans; 
un tems , où il n’y auroit pas afïèz 
de Troupes pduf garnir foffifara- 
ment cc Camp recranchc » il ferait- 
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très-difficile d’entreprendre le üége 
de Maftrick. 

• Par les mcfures que les Hollan- 
dois ont prifes pour la proteârion 
de cette place , ils ont fuivi la ma- 
xime des Turcs, di>nt j’ai parlé au 
commencennent de ce Chapitre. Il 
eft fur., qùe tant que cette Répu- 
blique gardera dans Maftrick une 
nombreufc earnifon en tcms de 
# paix , & qu en tems de Guerre con- 
tre la France , ou l’Efpagne poiïe- 
dant les Pays-Bas Catholiques , elle 
aura un Corps fuffifant peur la gar- 
de de la place & de fon Camp re- 
tranché , elle n’aura rien à craindre- 
pour cette Ville , dont la fituation 
fur la Meufe lui eft capitale pour 
la confervation de fon état , & pour 
fa communication avec la France 
même ,*en cas qu’elle’ ait befoin de 
fon fecours ccwitre quelqu’autre Puif- 
fance. * 

Voilà quels font tous les Camps 
retranchés que j’ai vu , & qui n’ont 
point été attaqués. 

' Il ne me refte ^lus à parler que 
de celui de Schale.ilberîî fous Don- 
nawert ., qui dans l’année 1704.. 
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été Attaqué & emporté. 

Cette hauteur, de Schalemberg.^ 
avoir été autrefois retranchée par le 
Roi de Suede Guftave Adolfe. Elle 
venoit encore de 1 etre par les or- 
■dres de M. l’Eleéteur de Bavière i 
mais ce Camp n etoit point encore 
achevé , lorfqu’il a été attaqué. . 

Ce Camp retranché fe conftruifoit 
pour y renfermer un Corps de Trou- 
pes , tant pour la proteélion parti- 
culière de Donnawert , que pour 
conferver la communication libre 
entre le haut &c le bas Danube , en 
cas que la Guerre d’Allemagne s’é- 
tablît en Franconie. ' 

Ce Camp étoir bon par fa tête 
mais les branches par lefquelles il 
tenoit au ^hemin couvert de la Pla- 
ce , étoient trop longues , & n’a • 

5 voient point de flanc pour la protc- 
élion de cette longue branche , qui 
n’étoit même point fuffifamment 
protégée , ni tiu chemin couvert 
ni de la Place. 

* Comme il y avoit peu de tems 
que l’on avoit commencé cet ou- 
vrage ,“il' n’y avoit encore que la 
tête en. état de défenfe , 6c les bran- 
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ches n’étoicnt pas hors d’état (Tin- 
fulte ; de forte que quoiqu’il ne pat 
être forcé par la tête , où fe fit le 
premier effort de l’Ennemi , il le fut 
par les branches , & cela par ha- 
jcard. 

La nuit favorife les gens qui ont 

Î )eur. Les Attaquans qui étoient fous 
e grand feu à la tête , en cherchant 
à s’en garantir , s’étendirent fur les 
flancs qu’ils trouvèrent imparfaits > 
& prefque fans Troupes , foit parce 
qu’il n’y en avoit pas aflèz pour 
bien garder ce Camp , foit par man- 
que d’attention pour fes longues 
* branches pendant l’attaque de la 
tête , ou par la mauvaife difpofi- 
ïion où l’on avoit mis les Troupes, 
■dans l’intérieur du Camp. Ces gens 
timides qui s’étoient. allongés fur 
les branches , y attitérent les braves , 
qui n’y trouvant qu’une foible ré- 
flftance , montèrent fur le parapet 
imparfait , chargèrent en flanc les 
Troupes qui foûtenoient l’attaque^ 
ffe la tête , les mirent en defordre , 
& forcèrent le Camp. '• ’ 

L’Officier Général de M.’ de Ba- 
vière > qni commandoit lés Trou- 
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pès qui étoient dans le Camp , a ac- 
cufé le Commandant particulier de- 
Donna'wert de n’avoir point voulu 
garnir fon chemin couvert,, quelque 
ûiftance qui lui’ en eût été faite. 

Si l’Ennemi avoit eu du feu à ef-, 
fuyer fur les branches , peut-être ne 
s’y feroit-il pas allongé n facilement* 
Mais enfin le Camp retranché avoit 
fes branches trop longues , de fans, 
protection par fa conftrudtion i ainfi 
il n’eft pas extraordinaire qu’il ait 
été force , puifqu’il avoit elïèntiel- 
lement en lui-même un défaut , qui- 
le rendoit fufceptible d’une infulte 
générale. 

Ce feul exemple de Camp retran- 
ché fous une place, qui. a* été em- 
porté de vive force , juftifie la mar 
xime que j’ai donnée fur ce fùjet dans 
mes maximes.,, pour les attentions 
qu’on doit avoir i &: dans le choi^t 
4u lieu ou l’on veut conftruire un 
Camp retranché , &^dans fâ con- 
ftrudiion ; de il fait connoître qu’ils 
font auffi utiles , quand ils ont été 
fortifiés avec , art , & mis dans leur 
perfc(^n -, & qu’ils font défendus 
avec- capacité.., qu’ils font dang©- 
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reux quand ils font mal placés > im- 
parfaits , ou mal défendus. 

Après avoir parlé des Camps" re- 
trandiés fous les Places , je crois de- 
voir dire ici , qu’il y a des occafions , 
où l’on conftruit des Camps retran- 
chés eh pleine campagne , & me-, 
me où un Corps fq retranche dans 
un lieu choiii , & qu’il croit inatta- 

a eu des exemples pn Italie 
dans la Guerre prefente , de Camps 
retranchés par un petit Corps en 
pleine campagne *, & comme la 
conftruétion de ces Camps retran- 
chés efl: de nouvelle invention , & 
due aux Allemans , je les nomme- 
rai des Places a t Allemande j parce 
qu’en effet cette fortification n’a 
rien du Câmp retranché , pour fon 
étendue , & pour la proteéHon qu’el- 
le 'doit donner aux Places , qu’elle 
fe protège elle-même , & forme une 
Place régulière , fortifiée en peu de 
jours , mais pourtant avec une fo- 
lidité capable . de réfifter aflèz de 
tems au canon , pour obliger à l’at- 
taquer dans les formes *, quoique 
dans la vérité cette Place ne puifïè 

' pas 
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pas durer plus de deux jgs , parles 
raifons que je dirai ci-apllb. 

Voici donc comme ces Places le- 
conftruifenc. On trace la Place d’ui»: 
trait de cordeau , telle qu’on la veut 
avoir ; après quoi l’on place l^long 
de ce trait un gros boudin de rafci- 
nes de quatre à cinq pieds de tour 
bien lié de demi pied en demi pied „ . 
ôc de la longueuf d’un an^c à l’au- 
tre. Ce premier boudin placé le 
long du trait tracé , eft enfuité- joint: 
a la terre avec une. grande quantité 
de bans piquets.- On place ainfî ju’f— 
qu’à trois ou quatre traits de ce.- 
boudin intérieurement , fuivant le» 

- épai fleurs que Ton veut donner à lai 
fortification., bc l’on jette les terres, 
du folle que Pon veut faire entre, les: 
boudins , qui font rehaufles de nou- 
veaux boudins., placés fur les autres; 
avec la même atçention que lès. pre*- 
miers- , & ainfi: jufqu’a ce que. l’om 
ait donné à k' fortification, la- hau- 
teur , que l’on veut lui donner. 

Une Place' ainfî fortifiée a de- , 
grands avajrcages fur une Place de- 
terre. Le Canon n’y fait tout au plus; 
qu’un trou qui ne. pénétre pas , pac.-, 
{ '. K. 
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ce ^ue l’effort du bqrilet amorti parr 
le premieciBDudm bien ferré & lié 
scarrête au fécond boudin >,ou tout: 
au plus au troifiéme.. 

Le fou -d’artifice n y proid'. pas 
parce^ue le boudin eft toujours hu-- 
mide-, à caufe de-la terre qui eft en-;^ 
tre les boudins î & quand même l’ar-- 
• tifice- y prendroit un peu, cela nCr 
cauferoit aucune-ruipe à . la for tifica-r - . 
tion.- 

Les-battcrics en écHarpe ny- font: 
pas un grand effet , parce que le bour 
let ne peut qu’avec peine pénétrer> 
ce ihoudin ,:bien lié.6Çipiquete avant : 
l|f en terre* 

La bombe: même qui tomberoit 
for répaifïeur tie cette fortification , ^ 
Lendommagefort peu.,, parce ‘que: 
fon- ’efféc eft retenu par cea différens . 
xangs de boudins, qui font conti-. 
gus ,, 8c tou jours. piquetés^ de près di 
près. . Enfin' je trouve cette invention ; 
-nouvelle très-utile dans, les oeca-. 

m 

fions , & ces Places n’oht à craindre r 
-rque la pourriture dés fofeines , qui. 
tarriveroit certainement au bout dfer 
jde.uxans. 
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• * 

Attaque dit Rocher des Q^tatre-- 
dents t en i6^.a.- 

. pai €tc chargé ck 1 attaque d’un'< 
lieu , ou Camp retranché, ü bizarre 
que je crois en devoir parler ici ,> 
parce que le fujet en fera fort in-- 
ftruélif à mon fils , en cas qu’il fe; 
trouve dans une occafion , qui ait : 
du raport. avec .celle dont- je vais^ 
parler. 

Les Barbets étant rentrés dans les * 
vallées de Saint Martin à la fin de: 
l’année 1^89. je fus chargé au Prin-- 
rems de 1 1^90 de leur faire la guerre , , 
& de les chaflèr de ce Pays. - 

Dans le fond de la vallée dé S.- 
. Martin il fe trouve un grand rocher,- 
prefque. féparé des autres monta- - 
gnes , que l’on nomme les Quatre-- 
dents , à caufe.de fa figure. Ce ro--. 
cher étoit la retraite que les Barbets ; 
tenoient de tout tems , pour être , 
Savoir été un azyle fûc , dans les. 
Guerres: qu’ils avoient foûtenuës-; 
contre M. . le Duc* de :Savoye leur 
ancien fduverain î & ce fut ce lieu' 
oà je ies : remis ^ bientôt enfemble«i> 

K-lj- 


Digitized by Google 


n(f Mémoires 
La première difficulté , qui fe pre-=- 
fenta à moi , étoit celle- de pouvoir 
faire la circonvallation de ce rocher 
où je voulois détruire tous les Bar- 
bets , parce que les. différentes com- 
bes qui faifoient- tenir ce rocher aux 
autres montagnes , donnoient à ces 
gens-là des moyens fùrs de m’échap- 
per d’un côté , pendant que je les 
attaquerois de l’autre. J’en vins 
pourtant à' bout par mon applica- 
tion à placer les Troupes> autour de 
ce rocher. Elles le furent enfin de 
manière , que quoique la voix por- 
tât d’une Troupe à l’autre , il fallok 
pourtant pendant le jour marehér 
jufqu’à huit heures , pour aller d’une 
Troupe à Fautre , parce que la com- 
niunicîttion plus proche nC‘ fe trou- 
voit que par - le fond de la combe , 
qui étoit entre le rocher des Quatre.- 
dents , & la- Troupe portée fur k 
montagne oppofée , à la demie por- 
tée du fufil des Barbets , du feu def- 
quels aucun parapet nkuroit pu 
mettre à couver^ , à caufè de la fupé- 
riorité du rocher des Quatre-dents.. 

Afu-ès que ma circqnvallation fut 
faite > je ni appliquai à prcndtc desr 
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me (lires juftes pour une attaque gé- • 
néirale.. De deux cotés , le rocher 
étoic féparé des autres montagnes, 

■ pax deux torrens , où dans certains, 
jcnirs , qu’il n’y avoit point de fon»- 
tes dé néges dans la montagne , il y 
avoit peu d’eau j mais le bord du 
torrent croit couvert d’un parapet 
de gros cailloux ronds , derrière le- 
quel les Barbets fe- plaçoient pôur 
cirer , & où la- rondeur des cailloux 
ne iaillbit que de petits trous , pour 

* pafTèr le bout du fu(il. 

•De mon coté , le torrent ne pou- 
voit être abordé que par un petit 
fentier dans le rocher , où l’on ne 
pouvoir- marcher qu’un homme de- 
front ^ mais quand on étoit arrivé- 
au.bord du t<xrenr , on pouvoir s’é-. 

• tendre à droite & à gauche , & for- 
mer un. front égal a celui du para- 

• pet ,, derrière lequel étoienc les Bar- ’ 
bers. 

Desideux- autres' côtés:, le rocher 
tenoir aux montagnes 'fans 'torrent 
entre deux , mais par des combes 

■ iinpratiquablcs aux hommes , à ce: 
qu’il me paroilîbic. 

Pour forcer ce-pode pac une 
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ciqire générale , voici quelle fut m4’. 
difpGfition. Comme je ne pouvois- 
voir d’aucun endroit l’effet de tou-:- 
•tes mes attaques , je fis une difpo— 
iirion particulière pouri chaque 
raque. Je ■ donnai des fignaux , pour - 
faire connoître?à chacune, des atta-*- 
ques l’effet de l’autre attaque qu’el- 
lé ne pouvoir voir , & je plaçai fur : 
un- rocher fort élevé,. & d’où l’on- 
voyoit prefque par-tout , un Officierr 
intelligent avec ma’difpofîtion gé- 
nérale par écrit, & unfDrapeau,pour.- 
fàire les fignaux fuivant mon intçn— 
tion , . ôc lorfqu’il feroit tems -de les ; 
faire.. 

Je cHoifîs pour l’attaque ou je.: 
voulois être , celle dû bord du tor- 
rent , parce queqe crus'>que c’étoit : 
celle-là' , oii>,j’aurois befoin d’une? 
plus grande attention pour-y réuffif., 

Je fis faire • pour cette attaque àv. 
ch'aque Soldat- une forte faféine bienr 
férréé -, plus groflè’ que le corps, 
lardée d’ün grand piquet , qui parc 
derrière' alloit jufqu’à terre •> ^ fér- - 
voit au Soldat à porter la fafcinede-- 
vant lui , pour être à ■ couvert pu» 
»arc h ant.ea ayant;, pour la. 


Dtgitized by Google 



D U- F E- Ü'Q'Ü rFR'E-. l'I-f? 

droite:, pour tirer de rems eri;tems ,, 
à; mefure^ qu’il s’approcheroit du. 
bord dû toHrent. . Mon intention étoit r 
de defcendre ainfi le petit feetier qui; 
condttifoit au torrent , à* couvert dut. 
feu de l’Ennemi , ôc de - m’étendre à-: 
droite & à gauche du torrent , aulfe; 
à couvert p^r les faldfees -ainfi .po-»- 
fees debout., 

Jeme-mis en marche un peu avant: 
jour ,.de forte qu’au jour je me trou-- 
vai' placé’ le, long du torrent, n’ayant' 

' jüfqu’à cc tems-là efTüyé ‘qu’un feu: 
incertain de l’Ennemi., 

J’avoîs trouvé le moyen ,.à’force.-: 
dé ' cabeftans , de faire fuivre maj 
marcher d’une petite - pièce de canon : 
fort courte , de quatre livres^, fur- 
tin^rraîneau quQ^ j’âvois auffî fait maf-^ 
quer defofcines , pour la sûieté des. 
©fl&ciers, qui k- dévoient exécuter: 
ifiir le bord au torrent , c’éft-à-dite > , 
a huit ou dix pieds -du parapet de: 
llEnnemi» : 

-Cette pièce dii premier coup fit - 
•un tel effet contre le parapet de:t 
cailloux , quelle - en ouvrit un mor- 
•ceau , & lé Emir de ce canon- aU'-- 
,’qpel. TEtmemi pc.:s’atteadok 
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Fili donna une Ci grande terreur , &: 
anima tellement les Troupes de. 
mon attaque , qu elles fe. jectércnc 
dans le .torrent où il y avoit peuL 
d’eau ce jour-là , & forcèrent le re- 
tranchement y tuant tout ce qui. Cq: 
défendoit. Dans le meme teros l’Of- 
ficier qui avttit le . Drqpeau , fit les; 
fignaux convenus aux autres atta- 
ques i de forte qu’en moins de deux • 
heures de tems , lo rocher des Qua- 
trer dents, fut forcé dans toutfon cir- 
cuit , de tous les Barbets qui s’y 
étoient renfermés , tués , à la réfer vc 
de cent vingt , qui trouvèrent^ le- 
nioyen- de s’écÜaper par le côté de 
l’attaque , que j’avois donnée à. 
de Clerambault^ 

J’ai mis le ret^nchement des 
Quatre-dents au nombre des Camps 
retranchés , parce qu’il n’y- avoit 
point d’habitation en ce lieu , & 
qu’effedivement les Barbets y é- 
toient enièmble retranchés. conir 
me je l’ai- dit , fur le bord du torrent^ 
de avoient- coupé les autres, avenues 
du« côté des- montagnes > poux 
faire connoître , que les attentions 
P0.U1: attaquer un pofte , dont la fî- 
. " ' tuatioDL 
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tuation eft bizarre , 6c la fortiâcation 
hors des régies de l’Art , font bien 

f lus grandes à avoir , que celles de 
attaque d’une fortification réguliè- 
re , & que fon peut connoître par fes 
yeux parce que dans cette occafion 
il faut avoir prévu , que la bizarrerie 
de cette fituation fera trouver^ des 
obftacles inconnus , & dont on ne fçait 
pas quel fera l’elFet fur les efprits des 
Attaquans , aufquels il faut perfua- 
der que la bonne difpofition , où on 
les met , les fera léulfir. 



CHAPITRE LXXXV. 

J 

. Des Sièges dans les formes, 

O N appelle faire un ^Siége dans 
les formes , lorsqu’on le place 
avec l’Armée devant une Place , & 
qu’on i’ attaque dans toutes les régies 
de l’Arr. » 

Lorfqu’il aura été réfolu de faire 
un Siège de cette nature , des pre- 
miers foins d’un Général chargé de 
cette entreprife doivent être , pre- 
mièrement , de fçavoir fi on lui a ad- 
Tomeir. L 
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miniftic tout c« qui lui eft ncccflaire 
pour faire ce Siège , enfuite d’en cou- 
vrir le defTein par des mouvemenscjui 
puilïent , s’il eft poflible , faire dégar- 
nir la Place qu’on veut aflîéger , de 
Troupes , de vivres & de munitions 
de guerre de faire les dépôts néceT- 
faires pour l’execution de cette entre- 
prife dans des lieinc , qui puilîent éga* 
îement donner de la jaloufte à plu^- 
fieurs Places *, d’y marcher enfin avec 
fecret , & de plufieurs côtés , s’il eft 
polîlble •, & de faire conduire avec fût- 
reté dans fon Camp tout ce qui lui a 
été adminiftré pour cette expédition. 



CHAPITRE LXXXVI. 


Des 'Lignes de Circonvallation & Con- 
' trevallation. 

J E ne parle ici que des lign^ , qui 
fc font autour d’une Place , dont 
©n veut fajre le Siège. J’ai dit ailleurs 
mon fcntiment fur celles , qui danr 
<es derniers .tems* ont été roifes en 
ufage , pour couvrir un grand pays 
& ranp.êchet dç contribuer, ; 
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CoJDme les lignes de circonvalla- 
tion occupent une grande enceinte , 
puifqu’elîes doivent renfermer toute 
l’Armée qui fait le Siège , cet ouvra- 
ge ne peut être fait commodément 
que par des Pionniers qu’il faut com- 
mander en alTez grand nombre , pour 
entreprendre en même tems la cir- 
convallation , ou au moins la plus 
grande partie. ■ 

L’arrivée des Pionniers à l’Armée 
doit être alTurée. Il faut leur faire 
fournir le pain , pour qu'ils n ayent 
pas le prétexte de fe débander. Il 
faut aulîi commettre des gens, pour 
veiller à leur travail , pour les raf- 
fembler la nuit , * ou pendant le 
tems qu’on leur donne pour leur re- 
pos , & pourvoir à leur retour avec 
fûreté. 

Il eft bon de faire marcher des 
Ingénieurs avec la Cavalerie qui fait 
l’Iiiveftiture , afin que fans perdre de 
tems, il puiflè reconnoître & tra- 
cer les Jignes , & occuper les Pion- 
niers' à la conftruAion defdites lignes 
& ouvrages ordontfés , à mefure qu’ils 
arrivent. 

Il eft de la prudence du Général 

Li; 



124' Mémoires 
de connoître lés empêchemens » quç 
l’Ennemi peut apporter à l’exécution 
de fon entreprife , en interrompant 
les convois des munitions de guerre 
ôc de bouche , ou les fourages j & 
prendre fur cela les mefures nécefïai- 
res , pour que pendant le Siège il 
n’ait aucun befoin prelïânr. 

Les premiers foins pour le dehors 
ainfi pris , le Général par la corinoif 
fance qu’il doit avoir de l’état de U 
garnifon , décidera s’il eft néceflài- 
re de faire une ligne de contrevalla- 
tion. 

Comme cet ouvrage eft contre la 
Place , & pour aflurer le Camp con-, 
tre les forties , on le trace entre le 
Camp & la Place. On y peut faire 
travailler les Pionniers de nuit , en 
les affûtant par des Gardes. De 
jour , * il vaut mieux faire faire ce 
travail par des Troupes , a caufe 
qu’il peut être tourmenté par le ca- 
non de la Place , & qu’il ne faut pas 
donner de la terreur aux Pionniers , 
qui font des payfans. 

En général les lignes doivent être 
garnies de. redans & de redoutes , 
mêmes fermées de forts & de plates-* * 
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formes , pour y placer de l’Artillerie 
de Campagne , autant qu’il parotc 
nécelTaire pour la défenfe en cas d’at- 
taque. On doit toujours auffi lailler 
un terrain fuffifant entre le front du 
Camp & la ligne , pour y mettre l’Ar- 
mée en bataille j en forte que la ligne 
de Cavalerie , qui en cas d’attaque , 
devient la fécondé ligne de l’Ar- 
mée , puidè faire des mouvemens en 
tête ^a droite & à gauche , pendant 
que 7a première ligne , qui eft cel- 
le d’infanterie , foutient la ligne dè 
contrevallation , foit par des déta- 
chemens des Bataillons qui garnif- 
fenr les parapets de la ligne , les re- 
dans & les forts , Ibit par les Corps 
entiers d’infanterie , qui s’avancent 
pour combattre l’Ennemi , qui fe fe- 
roit rendu maître de quelque partie 
de la ligne. 

L’affaire de la Cavalerie , lorfque 
la ligne eft ^traquée., eft de char- 
ger l’épée a la main l’Ennemi , qui 
s’étant rendu maître du parapet de 
la ligne , auroit mis en défordre l’In- 
fanterie deftinée à la garder , & vou- 
droit fe former en-dedans. Ainfi 
^cette , Cîfvalerie donnera le, moyen 
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àrinfanterie de reprendre ion ter- 
rain , de regarnir le parapet , & d’é- 
Iqigncr par fon feu l’Ennemi , qui 
-déchalTé fortira de la ligne en défor- 
dre. 

La ligne de contrevallation pour 
fa conftrudion , eft la même que 
celle de circonvallation > devant 
faire le même effet , pour fe garantir 
contre la Place , que la ligne de cir- 
convallation contre la CarrijiEigne» 
Les unes & les autres doivent avoir 
des forties d’efpace en efpace , pour 
la commodité , avec des barrières » 
& de grands redans qui les couvri- 
ront, Elles doivent être gardées de 
îoiir & de nuit , celles de circonval- 
lation par les Gardes de .Camp , cel- • 
les de contrevallation par des Gardes 
commandées. 

Les Gardes de Cavalerie de l’Ar- 
mée fe retirent la nuit proche des 
barrières , mais font continuelle- 
ment fortir des patrouilles , pour 
, être aux écoutes , & pour empê- 
cher que rien. n’approche de l’Ar- 
mée , fans qu’elle en foit avertie.. 
On met aulîi quelquefois, des Gar- 
des de- Cavalerie derrière des épaiir 
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lemens , à la ligne de contrevallation^ 
On fe régie fur cela fuivant la force 
de la Garnifon , tant en €avalerie 
qu’en Infanterie. 

Comme on ne fait gucres de li- 
gnes de contrevallation , que loff- 
que la Garnifon ^ eft puilTante , il 
eft bon que du ‘ côté de l’attaque , 
cette ligne tienne des deux côtés 
à la tranchée , & en protège la 
queue. ' 

Quant à l’étendue de 'la ligne 
de circonvallation , elle ne peut fe 
proportionner , que fur la connoif- 
fance des avantages qu’on doit 
prendre de l’allictte du pays , & fur 
la quantité des Troupes qui- font le 
Siège. 

La maniéré de diftribuer les Corps - 
mérite beaucoup d’attention. * Com- 
me la circonvallation par fon circuit 
occupe un grand efpace , - toute l’Ar- 
mée eft fur une feule ligne. * Ordi- 
nairement on mêle la Cavalerie avec 
l’Infanterie ; quelquefois aufli , fui- 
vant le pays de l’inveftiture , on met 
un Corps d’infanterie , ou de Cava- 
lerie feffl. 

Enfin le véritable ufage de la 

• L iiij 
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ligne de circonvallation eft d’afïutt 
l’Armée contre les petits fecours. Ce 
lui de la» ligne de contrevallation ,.e 
d’afTùrer la queue des Camps conti 
les groflès forties de la Garnilbn , fo 
dg jour , foit de nuit j & l’utilité gém 
raie des lignes , eft de procurer 
tranquillité à toute l' Armée. 

REMARQUES. 

Il s’agit ici des lignes des circo 
vallation & de contrevallation > q 
fe font autour d’une Place , dont < 
forme le Siège. J’ai dit comme < 
les conftruit , quel eft leur ufag< 
& comment on les peut défende 
à quoi pourtant je ne çpnfeille poi 
de s’expofer j & pour prouver 
inconveniens de cette défenfe. , 
rapporterai feulement les exemp 
de ce qui s’eft pâlie fur ce fujet 
mon tems. 

Lorfqu’en- l’année 
Prince d’Orange forma le Sic 
d’Oudenarde , ce Prince s’y enf 
ma dans des lignes mal tracées, 
le Prince qui ne vouloir pas J,ui k 
fer prendre cette Place > qui n ei 
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pas bien pourvue , ralTembla promp- 
rement tout ce qu’il put tirer des 
Garnirons des Places de Flîndres , 
qu’il fit joindre à fon Armée , & 
marcha à l’Ennemi par le pays , qui 
cft entre la Lys & l’Efcault. Il crut 
avec raifon , que M. le Prince d’O- 
range ne l’attendroit point dans fes 
lignes , & qu’il vicndroit au-devant 
de lui pour le combattre dans fa mar- 
che *, de forte qu’en partant d’Efpie- 
res , ce Prince fe mit en difpofition 
de combattre , s’il le falloir , & fit 
cette marche avec toutes les atten- 
tions dont j’ai parlé fur la matière 
des marches. 

Lorfque M. le Prince fur arrivé 
à portée des lignes , fans avoir vu 
l’Ennemi , il crur encore que M. le 
Prince d’Orange , qu’il fçavoit avoir 
négligé de porter fa ligne de circon- 
vallation jufques fur les hauteurs , 
les avoir réfer vées pour y mettre 
fon Armée en Bataille au-devant de 
fa ligne. 

Ce ne fut que vers la fin du jour V 
que M. le Prince fe trouva â portée 
des hauteurs.. Quelque envie qu’il 
eût de s’y placer avant l’Ennemi > 



i^o Mémo! RÉS 
qui n’y pàroiiroit pas , il n’ofa ïc 
tenter , parce qu’il n’avoit avec lui ^ 
que lacère de fon Armce^ Il crai- 
gnoit que l’Ennemi connoilTànt la 
Faute qu’il a voit faite , de n’avoir 
pas porté fa ligne jpfques fur ces 
hauteurs , ou de ne s’y être pas mis 
de bonne heure en Bataille , ne 
fortîc avec un Corps fupérieur à ce- 
lui de la tête de notre Armée , ne 
leichafsat aiféraent de ces hauteurs , 

& ne s’y établît j ce qui auroit ren- 
du le combat pour le lendemain y 
beaucoup plus difhcile 5c plus hazar- 
deux. 

M. le Prince donc , pour ne pas 
faire connoître à l’Ennemi que fo» 
delTèin fut de fe placer fur ces hau- 
teurs , ne voulut feulement pas qu’au- 
cun Officier curieux fe promenât , 
ou parût fur les hauteurs , que l’En- 
nemi n’avoit pas occupées j & feignit 
de porter toutes fes attentions con- 
tre le quartier du haut de l’Efcaut > 
qui étoit celui de la gauche de la 
circonvallation , & qui étoit en de- 
hors d’un petit ruiucau qui tombe 
dans l’Efcaut. Mais dès que , la nuit 
fut venue > 5c l’Armée arrivée » il fie 


Digitized by Googit 



DU M. DÊ Feuceuiere. 
d’abord occuper les hauteurs Mr l’aî- 
le gauche de Cavalerie i apres quoi- 
il y plaça quelques Bataillons ,* at- 
tendant dans cette difpofition , que 
le jour le mît en érat de reconnoî- 
tre le front de la ligne , qui juf- 
qu’alors lui avoir été caché par les 
hauteurs , afin de l’attaquer avec 
tous les avantages , que l’Ennemi 
nous avoir abandonnés en s’y renfer- 
mant. 

L’Ennemi de fon côté , qui n’a- 
voit entrepris le Siège ' d’Oudenar- 
de , que dans la préfomption que M, 
le Prince n’étoit pas en état de s’y 
oppofer , & qui craignoit d’engager 
une affaire générale > ne fongea qu’a 
lever le Siège , dès que la nuit fut 
venue. 

Un brouillard affreux , qui com- 
mença à couvrir la terre un peu 
après minuit , déroba la connoif- 
fance de la retraite de l’Armée en- 
nemie 5 dont la ligne pendant U 
nuit n’étoit gardée que par une 
arriere-Garde de Dragons , qui fai- 
ibit allez de bruit , pour faire croire 
a ceux qui s’en approehoient > que: 
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c’ctoit l’Armée ennemie , qui 
' mettoit en Bataille le long de la I 
gne ; de maniéré que quand le brouii 
lard commença à fe lever , on , vi 
la queue de l’Armée déjà hors d' 
la ligne de circonvallation du côt( 
de Gand» 

M. le Prince àuroit bien voulu 
faire fuivre cette Armée , qui écoit 
en colonnes , mais M. le Comte de 
Souches , qui commandoit les Trour- 
pes Impériales , fçut l’en empêcher 
par un mouvement fçavant qu’il fit , 
qui fut de faire marcher l’Armée de 
la tête à la queue , pour venir occu- 
per les hauteurs , qui fe trouvoient 
derrière celles que M. le Prince oc- 
cupoit avec fon Armée, 

Dans ce récit de ce qui s’eft paA 
fé à la levée du Siège d’Ouden^rae 
on ne trouve point de réflexions à 
faire fur les circonftances d’une ac- 
tion de l’efpéce dont je parle dans 
ce Chapitre *, mais il fournit cepen- 
dant plufieurs remarques à faire fur 
cette matière. . 

La première qui fe préfente , 
précédé le tems .du Siège. On y 
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voit un jeune Général préfomp- 
meux Ôc fans expérience , qui , par- * 
ce qu’il fe fènt plus nombreux que 
fon Ennemi , croit pouvoir entre- 
prendre devant lui le Siège d’une 
Place , dont la circonvallation eft 
coupée par une riviere’ , & fans 
avoir prevCi , ni s’il peut tenir ega- 
lement fes deux quartiers , lorfque 
Ibn* Ennemi s’approchera de lui 

E ar le haut de la riviere , ni s’il aura 
ï tems de prendre la Place , avant 
que fon Ennemi foit à portée de 
le combattre , ni même s’il veut 
attendre fon Ennemi dans fes li- 
gnes , ou le combattre hors de fa- 
ligne. 

Rien de tout cela n’ayant été pré- 
vu par M. le Prince d’Orange , il n’a 
donc pas été furprenant , que M, le 
Prince lui ait fait hont^^ement le-r 
ver le Siège d’Oudenarde. Ou l’Ar- 
;iiée ennemie auroit été battue dans 
fes lignes , fi elle y étoit reftée ; ou 
tout au moins fon arriere-Garde au- 
roit été battue en quittant les lignes , 
s’iln’avoit point fait débrouillard, 
ou qu’il eut fini avec la nuit? 
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La fécondé remarque à faire , eft 
* fur la maniéré donc cette circonval- 
lation avoit été faite , pour en- faire 
connoître les défauts. 

J’ai dit qu’Oudenarde eft fur l’Ef- 
cault. Par conféquent l’inveftiture de 
cette Place ne fe peut faire., que par , 
deux quartiers féparés, qui ne peuvent 
fe communiquer que par des Ponts. 
L’on avoir dans la Ville fermé 'les 
éclufcs , ce qui avoir formé une inon- 
dation , qui occupoit les prairies le 
long de l’Elcault , fort au-delïùs de 
la ligne de circonvallation. Par con- 
féquenr l’Ennemi n’avoit point de 
pont fur l’Efcault au-defliis d’Oude-^ 
narde, 

Ainfi quoique l’Armée de M. le 
Prince ne Jfe fut approchée de la 
Place que par le côté d’entre la 
Lys 6c l’Ei^alt , elle auroit pour- 
tant pu faire plulieurs ponts fur la 
riviere au-defliis de l’inondation 
Sc palier toute entière de l’autre cô- ' 
té , pour battre le quartier qui y 
étoit , pendant qu’en levant tout à 
coup les éclufes de l’Efcault dans la 
Ville » on auroit fait fauter les 
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ponts <ie communication du defTous 
de la Place. 

Enfin la ligne avoit été mal tra- 
cée , comme je l’ai dit. Elle étoit 
foûmtfe aux iiauteurs , fans inten- 
tion d’y placer l’Armée pour com- 
battre , &c elle n’avoit pas même 
allez de fonds jufqu’à la Place , pour 
y pourvoir mettre l’Armée en Ba- 
taille , fans qu’elle y fut , ou fous le 
canon dg la Place , ou fous celui de 
l’Armée , qui auroit été fur la hau- 
teur , ou fans défendre le Camp, 
Ainfi l’on voit , que les lignes 
d’Oudenarde ne pouvoient être 
gardées iàns un péril prefque cer- 
tain. 

Le fécond exemple^ de lignes 
forcées de nnon tems , eft celui des 
lignes des Turcs devant Vienne en 
l’année 16^^. Le Grand Vifir avoit 
enfermé fbn Armée dans des li- 
gnes , en-dedans d’un ceintre de 
hauteurs ,qui lailïbit un elpace con- 
fidéral^le de plaine , entre la ligne & 
la montagne , * qui du coté du haut 
Danube , lailïbit un efpace de 
plaine entre la -montagne ( 5 c lari- 
yiere. * 


J 5^ Memôir'es 

Ce General négligea d’occup 
ces hauteurs , lorfque l’Armée Chr 
tienne s’approcha de^la henne , pa 
ce qu’il les crut impratiquables à uj 
Armée , principalement pour la C 
yalerie , & ne Ibrtit point , de 
ligne , pour fe mettre en Batail 
dans cette plaine , ôc empêcher qi 
l’Armée Chrétienne n’y entrât d’ 
bord par le côté ouvert du ha 
Danube. 

Ces deux fautes donnèrent 
moyen au Roi de Pologne Sobies 
de s’étendre avec toute fa Cavalei 
dans cette plaine , meme par les ha 
teurs , ôc d’attaquèr le front de, la 
gne , pendant que M. le Duc de Le 
raine en attaquoit la droite avec to 
te l’Infanterie Allemand^ p^r la te 
du haut Danube. 

Ce fut ainli que la ligne de-c 
convallation des Turcs fut forcéi 
& leur Armée battue , avec ne 
de toute leur Artillerie ôc deTei 

... 

Cet exemple fait connoitre 
vérité de la maxime , de ne poi 
attendre l’Ennemi dans des lier 
de circonvallation , quelques bc 
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îïcs qu elles foient *, parce qu elles 
font toujours attaquées par où il 
convient le mieux *, que l’Ennemi 
qui les attaque , fait fon principal 
effort o«rillui plaît, & ou il fent 
que la rélîftance eft moindre , &r 
qu’il eft impoflible à une Armée y 
dans la ligne de laquelle on eft en- 
tré , de le former en dedans de la 
ligne , d’oppofer un front à l’En- 
nemi qui l’a léparée en entrant dans 
la liî^ne. 

O ^ 

Le troinéme exemple de lignes: 
forcées , eft celui de Turin en ï’an- 
née 1J06, Comme j’ai déjà parlé de 
ce Siège , au fujet des fautes faites, 
dans l’inveftiture de cette Place , ôc 
que j’aurai encore à en parler dans^ 
le refte de ce difcours j. ce que j’en 
dirai ici ne regardera que l’aélion des. 
lignes , * dont il faut pourtant faire 
précéder le récit par ce qui s’eft paf* 
fé avant cette aétion , * pour faire 
connoître que le malheur de cette 
journée ne peut être attribué qu’aur 
fautes faites contre les véritables; 
maximes à fuivre fur cette opérationi 

Prince •Eugène arrivé an 

Tome IVy M 


de guerre 
M. le 
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Tanaro avec fon Armée, troiivoîr 
Ivl. le Duc d’Orléans avec la fien- 
ne de l’aurre coté de cette riviere , 
dans le delïein xle combattre fon. 
Ennemi , -foit au pallàge du Tana- 
ro , foit au paflàge du Pô. Ce parti 
étoir meilleur à prendre y mais le def- 
tin de la France en avoir autrement 
décidé. 

Le Roi avoit nommé M. le Maré- 
chal de Marfin , pour commander 
l’Armée de M. le Duc d’Orléans fous 
ce Prince. Ce Maréchal avoit la con- 
fiance du Roi j & M. le Duc d’Or- 
léans avoit ordre de déférer au fenti- 
ment de M. de Marfin , lorfqu’ii fe- 
roit différent du fien. Sur ces deux 
fentimens différens , M. le Duc 
d’Orléans affembla un Confeil de 
Guerre , dans la penfée que par la 
pluralité des voix , fon fentiment de 
ne point enfermer l’Armée dans les 
lignes de Turin , remporteroit fur 
le fentiment contraire de M. de Mar- 
fin. Mais la cabale de M. de la Feuil- 
lade , qui faifoit le Siège , s’étanc 
jointe à celle de M. de Marfin ,, 
M. le Duc d’Orléans fe trouva 
prefque feul de fc*i fentiment , quoi- 
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que le feul bon *, & il fut réfolu 
qu’on laiflêroit pafîer le Tanaro à 
M. le Prince Eugène , & que l’Ar- 
mée du Roi entreroit dans les li- 
gnes , dès qiffe M. le Prince Eugène 
s’approcheroit du Pô. On laiflfà feus 
lement un Corps d’infanterie fous le- 
ordres de M. Albergoti , pour tenir 
les hauteurs de Montcallier & 'de 
Quiers. 

Cette première faute faite en at- 
tira une fécondé. L’Armée entrée 
dans les lignes , M. le Duc d’Or- 
léans trouva le Camp fi mal appro- 
vifionné , qu’il n’y avoit pas pour 
quatre jours de farines , pour faire 
vivre cette nombreufe Armée. Ons ■ 
fut donc obligé d’envoyer fur le 
champ tout ce qu’il y avoir de mu- 
lets des vivres , pour aller cher- 
cher à Suze , à dix lieues du Camp » 
quinze cens facs de farines qui y 
croient. 

Il falloît au moins trois jours , 
pour que ce convoi put rentrer dans 
le Camp. M. le Prince Eitgéne ne 
lui en donna pas le tems. Il vint 
camper fur la plaine de Mille-Fleurs » 

Mii 
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le jour que le convoi pouvoir arri- 
ver au Camp. L’avant-Garde de M, 
le Prince Eugène trouva ce convoi 
qui n’avoir point été averti de la. 
marche de l’Ennemi , Sc il fut pref- 
qu’entierement enlevé •, de forte que 
quand même M. le Prince Engéne 
-n’auroit pas le lendemain forcé le 
quartier du Balon , il auroit affamé 
l’Armée du Roi dans fon Camp , * 
n’ayant pour lui-mêine de fubfîftançe 
que celle qu’il venoit de nous enle- 
ver *, * tant il y avoir eû de négligen- 
ce à approvifionner une Armée aufli 
nombreufè , & que l’pn vouloir en- 
fermer dans des lignes devant un En- 
nemi inférieur > ce qui étoit contre 
toutes les réglés du bon fens. 

Après l’enlèvement de ce convoi 
M. le Prince Eugène inftruit que le 
quartier de la Doire au bas-Pô étoit 
fans ligne , ôc qu’il y avoir même aflèi 
peu de Troupes , pafTa diligemment 
la Doire auprès d’Alpignan , & vint 
camper à la Venerie. 

* ' Si l’Armée du Roi étoit fortic des 

lignes , les tenant derrière elle , & fî. 
elle avoir été mifè en Bataille fut 


i 
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la plaine de Mille-Fleurs , où écoit 
l’Ennemi , il n’auroit pas ofé paÜTer 
la Doire ; & e’eft la troifiéme faute 
capitale qui a été faite dans cette 
occalîon , contre la maxime certai- 
ne de ne 'point attendre fon Enne- 
mi dans les lignes de circonvalla- 
tion. 

On fentit , mais trop tard , que 
le quartier du Balon , que M. de la 
Feuillade avoir négligé de couvrir 
par des lignes , fe trouvoit expofé , 
après que l’Armée eut palfé la DoIt-* 
re. Il auroit été judicieux de paflèr 
fur le champ cette riviere avec tou- 
te l’Armée , puifqu’il n’étoit plus 
nécelîàire quelle reftât dans des Ut 
gnes, du coté où L’Ennemi n’étoic 
plus. 

On négligea ce mouvement falu^ 
taire , & ce quartier foible en Trou^ 
pes , fut attaqué le lendemain matin, 
par toute l’Armée ennemie , fur trois, 
colonnes d’infanterie foûtenues de 
de toute la Cavalerie. 

On fut averti fi tard de l’appro- 
che de l’Ennemi , qu’on n’eut pas 
le rems de faire pafier la 'Doire à. 
on afièz grand nombre de Troupes » 
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pour réfifter à fes efforts. Ainfi le* 
quartier du Balon fut bien tôt forcé y 
la Place fecourue , & le Siège levé 
avec beaucoup de confuiîon , .& la 
perte de toute l’Artillerie qui étoit 
dans un nombre prodigieux# 

• Ce rie fut point la mort de M. le 
Maréchal de Marfîn , tué au quartier 
du Balon , ou au moins bleffé mor- 
tellement & pris , qui caufa le défor- 
dre de la levée du Siège ,.mais la blef- 
fure doulourcufe de M. le Duc d’Or- 
*léans , qui ne fc trouva plus en état 
d’agir. 

Cet exemple fait encore connoî- 
rre , combien il eft difficile de remé- 
dier au défordre , que caufe dans 
toute l’Armée un feul quartier d’aune 
circonvallation forcé. Quoique ce- 
lui-ci fût féparé par la Doire du refte 
de PArmée , qui n’eut point de part 
au malheur du quartier du Balon , il 
ne laifîa pas deproduire des effets, qui 
ne fe font que trop fait fentir depuis, 
& qui font fi connus , qu’il eft inutile 
d’en parler ici. 

Sur ces trois exemples de lignes 
forcées que je viens de rapporter , 
on doit conclure , qu’il eft toujours. 
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dangereux à un’t^éiiéral , d’attendre 
fon Ennemi dans des lignes de cir- 
convallation , quelques bonnes qu’el- 
les puiflént être î parce que la perte 
eft infinie , quand on y. eft forcé , ôc 
qu’on s’expofe à être battu , fans pou- 
voir jamais battre un Ennemi , qui 
ne porte fes efforts contre la ligne 
qu’il attaque , qu’aufli loin & aufli 
long-tems qu’il lui convient , & qui 
dans cette aétion ne court aucun rif- 
que , quand même elle ne lui réuffi- 
roit pas , que celui de la perte dés 
hommes qui font tués , par limpoffi- 
bilitc où fe trouve TArmce renfer- 
mée , de profite^ du défordre que fa 
grande réfiftance peut avoir eaufé 
dans l’Armée qui attaque , laquelle 
après avoir fait eeffer fon attaque , fe 
trouve en bataille devant une Armée 
qui feroit obligée de fortir par des 
barrières pour marcher à elle , ce qui 
n’eft pas pratiquable. 

Et pour prouver encore mieux 
ma maxime , de ne jamais attendre 
fon Ennemi dans des lignes de cir- 
convallation , & de le combattre 
hors de la ligne , je rapporterai ici 
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un quatrième exemple , contraire 2 
ceux dont je viens de parler , où le 
Général a réulli dans foii entreprife , 
en fuivant ma maxime, 

Lorfque M. le Prince Eugène; a 
formé le Siège de Lille , il en a racour- 
ci l’étendue des lignes , autant qu’il 
lui a été poflible, ôc n’a voulu embraf- 
fer que le terrain , qu’il pouvoir faire 
occuper par le nornbre de Troupes 
deftiné à cette entreprife , fans atten- 
tion à occuper par la circonvallation 
les hauteurs voifinesde la ligne, par- 
ce qu’il ne vouloir pas y renfermer 
l’Armée , en cas que nous nous en ap- 
prochalîîonî pour la combattre , & 
qu’ilvouloit garder fes hauteurs avan- 
tageufes pour fon Champ de Bataille. 

Ainh lorfque M. le Duc de Bour- 
gogne a marché au fecours de cette 
Place , par le côté de la haute Mar- 
que 3c de Seclin , l’on a trouvé M. le 
Prince Eugène pofté & retranché fur 
les hauteurs, qui font entre Seclin 
3c Lille , au-dehors de fa ligne de 
circonvallation y où il avoir fa droi- 
te appuyée au marais de Noyelle , 
& fa gauche àla Marque ,, le Villagp 
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'de Fretin devant Ta droite ; oppofant 
aanfî à notre Armée un front auffi 
• étendu , que celui par lec^uel il pou- 
voir être attaque , & ou il n avoir 
rien à craindre pour Tes flancs. Ce qui 
ne peut jamais être pratiqué par une 
Armée , qui fe renferme dans des li- 
gnes de circonvallation , où il eftprfff- 
qu’impoffible ' d’avoir des flancs ap-' 
puyés , ou couverts , & où l’on peut 
erre tourné par fon Ennemi , par la 
liberté entière , où il eft de faire Tes 
mouvemens tels qu’il les juge utiles 
pour forcer la ligne. 

Ce dernier exemple juflifiant plei-^ 
nement la vérité de ma maxime , je 
conclus ce Chapitre en répétant , qu’il 
ne faut jamais attendre fon Ennemi 
dans l’intérieur rie fa ligne. 


' ■ 
CHAPITRE LXXXVM. 

. X>e ï Antique. 

, . I s. V 

S I la Place n’eft point aflèz con-' 
nue , on la fera reconnoître par- 
les Ingénieurs & Officiers d’Artil- 

Tîwtf/r. N 
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lerie , pour fe déterminer furies atta-> 
ques , & fur les lieux où- fe feront les 
dépôts des munitions de Querre , & . 

le pare d’ Artillerie-, afin qu ils loient 
à portée & à commodité des attaques,, 
dont le nombre fe réglera fudajÿi^Q^- 
tité d’infanterie de rArmee ,,,fur la^, 
force de là Garnifon , fur les moyens, 
qui om été fournis pour l’exeemion, 
de l’entreprife, de fur.la conftruâ:ion, 

de la Place- ^ ^ . i„ 

Toutes ces chofes faites ayec le 

pius-de diligence qu’il aura ete pofli^. 
ble , & les attaques determmees , on : 

ordqnnerai l’Infanterie ôf a la. Cava- 
lerie de faire des fafemes., & de les, 
dépoferàla tète de leur Camp, oq- 
elles demeureront jufqu a l oqycrtur^ 
de la Tranchée , afin, que la. PljÇ&^uq, 
puifTe juger d’avance par ou elle jera 
atraqude -, parce que^ quoique 1 on 
puiffe donner pour réglé certaine , 
quelle la dnit être par les ©idroits les 
plus foibles, cependant il peut fou- 
vent arriver , que les commodités du 
dehors peuvent fe trouver fi grandes , 

qu’elles détermineront a. ouvrir fa? 

Tranchée d’un côté , où la Place pa,,. 
roklameilleure* 
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'-e cas doit' arriver bien rare- 
ment , & ce parti ne doit être pris que 
par un^s neceffité abfolue f parce 
certam. qunne Place, atta- 
quée pari endroit où elle eftlàplus 
forte , conte, plus de temps à' pren- 
dre , fait confômmer plus de mu- 
nitions de' Guerre , & périt plus 
d hommes que- celle qu^ eft atta- 
quée par ou elle eft moins régulié- 
tement fortifiée. ° 

R E M' A R Q U E S. 

J ai dit qui! falloit toujours atta- 
qucr une Place par où' elle éroit la 
^us aifee à prendre , foit par rap- 
pcrt a fa conftrudion , foit Lr rap- 
port aux facüités que Ibn Luvoi 
a fervir 1 attaque , lefquelles facilités 
^uvoient être alTez confidérables , 
pour déterminer un Général à faire 

ouvrir la Tranchée par un côté plus 
tort qu un autre. 

Mes réflexions fur ceije matière 
font fur les Sièges , où fans d’alTez 
donnes raifons , la Tranchée a été 

ouverte par où Pattaquc étoit la pluç 
®^cile 4 conduire. ^ 

Ni; 
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Siège de Charleroi en 1 6^^. 

Le premier, -exemple que je rap- 
porterai , eft celui du Siège de CKar- 
leroi en l’année i6^^, M, de Vau- 
ban n’avoit point conftruit le Corps 
de la Place , mais il avoir fait tous 
ls6 dehors , Sc devoit bien connoî- 
tre cette Plaoe. Il étoit chargé de 
la conduite des travaux , fous les 
ordres de M. de Luxembourg. Ce- 
pendant , quoique fort habile fort 
lage , & même rempli de confidé- 
ration pour ménager la vie des hom- 
mes , il ne laiflfà pas d’attaquer la 
Place par l’endroit qui pouvoir la 
faire durer le plus long-tems , dans 
une faifon déjà avancée , & fort plu- 
yieufe en ce pays-là. 

Voici comme la Place fut atta- 
quée. * On forma deux attaques.' 
A la principale on ouvrit la Tran- 
chée à la droite de la tête de Bm- 
xellcs , & l’on fe contenta de porter 
deux parafleles jufqu’au chemin de 
Bruxelles feulement , * fans embraf- 
fcr entièrement par la gauche la 
droite de ce Polygone de la PiatQ 
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après quoi on fe coula par le pied 
d’un glacis fort roide , entre 1 étang 
Sc la contrefcarpe de la- Place. 

La fécondé attaque devoit fe con- • 
duire entre la Sambre & la tête de 
l’étang ; & ces deux attaques dévoient 
fe communiquer entre l’étang & la 
Place , après qu’à la fécondé atta- 
que on feroit parvenu au-delà de la 
chaullee de l’étang. Ge feul boyau 
de communication des deux attaques 
ne^uvoit être foutenu' que par 
le feu d’une parallèle , établie de l’au>- 
tte côté de l’étang , & cette proteétion 
«oit trop éloignée , fi la dércnfe avoir 
été bonne. 

Il fallut encore avant que de 
pouvoir travailler à cette commu- 
nication des deux attaques au pied 
du glacis , s’être rendu maître de 
deux redoutes de maçonnerie , dont 
fune étoit dans l’étang , fur le flanc 
droit de l’attaque de la tête de Bru- 
xelles , 8c l’autre à la tête de l’étang , 
du côté de l’attaque de la Sambre , 
qui gardoit la chauffée de l’étang;. 
Ce paffage étoit fort étroit , 8c fort 
Gmoarraflànt pour fe défiler des feux 
delà Place, qui ëtoient fort, fupé»- 

N iij 
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rieurs dans un efpace , qui n’avoic 
pas plus de fix toifes de large. 

Il n’étoir guéres plu^ âifé de ba- 
zarder la communication du côté 
de la queue de l’étang, parce quil 
y avoit trop peu d’cfpaee entré l’é- 
tang & le . pied du glacis > qui étoît 
fort roide , pour y prendre- des éta- 
.blilîèmens capables de foutenirce tra- 
vail , qui devoir s’allonger d’tine atta- 
que à l’autre. 

•Cet ouvrage fut pourtant fait fans^ 
oppofition de la part de l’Enriémi > 
qui meme après cela nous laiflà éta- 
blir fur la crête de fon'glacis. 

Ce bonheur ne doit point fefvit 
de régie pour l’avenir. Il ne doit 
ctre attribué qu’à l’incâpacîté def cer 
lui qui défend la Placl , & à la mo- 
■lellè de la défenfe , qui font les ha- 
zards fur lefqucls on ne doit jamais 
compter. Aullî les Ennemis de M.. 
de Vauban ont-ils dit , qu’il avoit 
voulu Taire voir fa capacité dans la 
conduite des travaux , par cette at- 
taque bizarre. Ce foupçon pourroit 
avoir quelque fondement dans un 
' autre homme que M. de Vauban , 
dont le mérite a toujours été con- 
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-hu , & à qui le Génie a eu de grandes 
obligations. 

Si^e lie Bàrceî<fHe f'tn .... 

te fécond exemple d’ilne_ Place 
'mal attaquée par le choix de ion at- 
taque , eft celui du dernier Siège d’c 
harcelonne , que M. le Maréchal de 
Tclfé , quicommandoit l’Armée fous 
le Roi d’Efpagne Philippe V. Ifeva 
' honteufement > * abaiidonnant 'fon 
Artillerie fes vivres, & fon Hopi- 
•tal, * fur la feiile nouvelle de h. viie 
d’une flotte' enrlétnie fur les côt'es de 
Valence. 

Je revierts £Éü choix dé l’a:ttaqiie de 
cette Placé. G’étcrit M. de Uàpara , 
'qui étoit chargé de la conduire des 
travaux. Il s’èn falloir beaucoup qu’il 
en fçCtt ‘autant -que M. de Vauban *, 
aulTi-ne -peiit-bh- attribuer fes fautes 
'qü’à fon incapacité. 

Cet Ingénieur voulût attaquer 
^ par une trieme queue de Tranchée , 
harcelonne & la forterèflê du Mon- 
joui. Ce projet-pouvoir être raifon- 
nable, s’il avoir été bien conduit. 
C’étoit par ce côté- là -que Barce- 
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lone avoir éré prife par les Révol- 
tés , & la place n’avoit point été 
réparée depuis fa prife. Mais il ne 
falloir poinr conduire Tatràque du 
Monrjoui contre fa tête du côté de 
Barcelonne , mais bien contre' fon 
flanc ,’qui étoit infultable , & qui fat 
effeétivement infulré par hazard, 
lorfque l'on voulut faire le logement 
de la cpntrefcarpe du côté de Bar- 
celonne. ’ 

Ea conduite dans rattaque de ta 
Ville fut auffi pitoyable , quoique 
comme je l'ai dit , le choix de l’ao- 
taque pût avoir fes raifons,- 

Ainfi en comparant le .Siège de 
Charleroi avec celui de- Barcelo- 
ne , je puis dire , que dans le prenner 
les attaques choifies par où la Place 
étoit la plus forte , ont été condui- 
tes à une fin heureufe , par un hom- 
me qui a voulu dans cette occafioii 
faire voir fa capacité , en prenant 
une Place par un endroit tout dif- 
férent de celui , par lequel il avoit 

E aru vouloir l’attaquer , qui étoit à 
i tête de Bruxelles ; & que dans- 
celui de Barcelonne^, M. de Lapara 
qui avoir, bien choiil fes attaques^» 
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ne les a pas fçu conduire avec capa- 
cité dans la ftiite de'fon. Siège , èc 

mêmejufqu àc^mort. • 

Siégé de Turin , e» .170^.' . 

Le troifiéme exemple' d’uiie Pla- 
ce mal attaquée par te choix de fon 
attaque , elt celui de Turin. Com- 
me c’eft aulE le plus mémorable , Sc 
celui dont ta maniéré de l’attaquer 
a été difeutéë plulîeurs mois avant 
qu’on en formât le Siège » je m éten- 
drai plus fur celui-ci que je n id fait 
fur les autres. ^ 

Il y avoit deux Belles attaques a 
clioilîr contre cetre' Ville y celle du 
coté du Valentin , à la porte de faint 
Pierrey Ôc .celle du cote du Faux- 
bourg du Bâlou > contre la Porte du 
Palais. , 

Lé choix entre ces deux attaques 
fut propofé. Voici les raifons, que' 
je n’ai point trouvé bonnes , ôc dont, 
on fê férvit pour ne s y. point ar- 
rêter. 

On dit contre celle de la porte 
<le faint Pierre ; Qu’il falloir , pour 
là rendre pratiquable > commencer 
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par fe ren'dre maître de la hauteur 
fortifiée des Capucinl, qui étoit in- 
térieure au grand ij(|[franchement des^ 
hauteurs de l’autre côté du Pô ; & 
j’en conviens. Mais aùlîî* je pfétens , 
que cette opération étoit un préala- 
ble néceflaire , tant pour invèftir la 
Place de l’autre côté du Pô , que 
pour rendre cette attaque contre la 
Ville , sûre ôc d’une grande commo- 
dité pour les Attaquans. 

On dit contre 1 attaque de la por- 
te du Palais : Qu’il falloir commen- 
cer par fe rendre maître des ouvra- 
.ges 9 qui couvroient le Fauxhoiirp 
du Balon , parce qu’ils auroient vu 
la Tranchée à revers ^ jufqu’â ce 
qu’elle eût été conduite entre lefdits 
ouvrages & le Corps de la Place ; 
&c qu’après cela il auroit encore 
fallu chaiïèr l’Ennemi des hauteurs 
de l’autre côté du Pô , fans quoi le 
canon de l’Ennemi, qui auroit été 
placé à la vigne de Madame la Du- 
chelTe, & fur les monticules voi- 
fins , auroit continuellement plonge 
dans la Tranchée. 

Je conviens encore de ces rai- 
sons ; mais j’ofe toujours aflTurer , 
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que le Siège de Turin ne devoir point 
être entrepris fans le préalable de 
tl’attaque des hauteurs , pour la fu- 
reté de CCS deux belles attaqués *, par- 
ce que c’eft une maxime certaine fur 
cette matière : Qu il faut faire pré- 
céder l’ouverture de la Tranchée, de 
tout ce qu’il tohviettr d’entreprendr e 
contre l’Ennemi , pour rendre utile 
•ïc profitable le bon choix de l’attaque ■ 
de la Place, 

Ces deux attaqués propdfées , du 
haut & du bas du Pô , n’avoient au- 
cun autre inconvénient à craindre , 
que celui du feu du canon des hau- 
teurs de l’autre côté du Pô. Il fal- 
loit donc par cette feule raifon s’en 
tendre maître î après '^eft l’attaque 
ne trouvoit de difficulté que dans 
fon front , qui étoit petit , & qui 
auroit été dégradé en peu de jours, 
par le feu de la prodigietife Artille- 
rie queleRoiavoit fait ccjnduire de- 
vant Turin , avec d’autant plus de- 
facilité , tjue de ces deux côçés la for- 
tification étoit vue. 

Deux autres raifons particulières 
dévoient déterniiner au choix d& 
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Tatraque à la porte du Palais. 

La première , quec’eft le côté dit 
Palais du Prince , éc de la vieille Ville,/ 
dont les maifons< touchent prefqu’au 
rampart. Les rues font fort étroites > 
6c les édifices fort aifé ^ embrafer > 
ce qui par le dedans auroit rendu fort 
difficile l’apport des aiunitions de 
Guerre au rempart & à l’attaque. 

La deuxième raifon eft , que l’on 
pouvoit , en fermant à la Doire l’en- 
trée de la Biailliere d’Alpignan , fe 
fervir de ce canal pour la queue de 
la Tranchée , qui auroit d’abord à la 
vérité été vue à, revers des ouvra^- 
ges qui eouvroient le. Faux-bourg du 
Ballon ,-mais pourtant fans, être en- 
filée de l’ouvrage à corne , nouvelle- 
ment conftruit entre la porte Suzine 
& la porte du. Palais.- Ainfi comme 
jel’aidit , les ouvrages qui eouvroient 
le Fauxbourg. du Ballon & qui 
étoient au-delà de la Doire». auroienc 
été abandonnés , dès que la Tran- 
chée auroit été à portée de les fépa- 
rer de la Place. 

Toutes ces raifons pour fe déter- 
miner à l’une des deux attaques. „ 
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•mais pourtant à celle de la -porte 
du Palais., plutôt qu’à celle de la 
porte de S. Pierre , à caulè de la fa- 
cilité du fervice de l’attaque , par- 
ce que la plus grande partie des 
munitions de Guerre venoient au * 
Camp par Chivas, ne furent pas ca- 
pables , quelques bonnes qu’elles 
niflènr, de l’emporter fur la fatalité 
qui nous .-conduifoit. à la perte de 
lîtalie , par le mauvais choix que 
nous devions faire dans l’attibue de 
Turin. 

On fe détermina -donc à ouvrir la 
Tranchée contre la Citadelle par un 
front tout-à-fait razanc , dont les 
baftions étoient couvert de contre- 
gardes , les angles de la contreC- 
carpe garnis de redoutes de - maçon- 
nerie à l’épreuve des bombes , les 
deux glacis beaux 8c contreminés 
avec foin -, enfin contre un front pré- 
paré à une longue réfîftance , avec 
tout l’art & ia dépenfe nécelïàire en 
pareil cas. 

La ,raifon que l’on donna pour 
attaquer Turin par la Citadelle , fut , 
qu on ne faifdit qu’un Siège , parce 
que faprife faifoit celle de la Ville , 
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au lieu qu’en choifilTant une des deux 
.attaques , il falloit les faire précéder 
de^ celle du retranchement , & des, 
monticules qu’il renfermoit ; qu’a- 
;près cela il faudrait prendre la Ville , 

enfuite faire le Siège de la Cita- 
^ielle j Se qu’ainü ce foroit faire trois 
Sièges poufrun. 

. Cette feule raifon étoit aifée i 
combattre , & dans l’efpéoe préfen- 
te n’avoit aucune folidité. Voici; 
pourqifti, 

M. le Duc de Savoye s’étoit reii-, 
ferraé dans Turin avec tout ce qui 
lui reftoit d’infanterie , de prefque 
toute' fa ÇaYalprie. Il falloit donc 
dans le’ choix de l’attaque trouver 
lÜnveftiture parfaite de la Place , de 
maniéré que ni lui/» ni fes Troupes , 
4e piilfent plus fortir de Turin- 
La deftruélipn, de ce Corps entrai-, 
noit l’abandon de Tltalie de la 
part des Alliés , & la. ruine totale 
de M. le Duc de Savoye. Ainfi c’é- 
toit un capital de tenir ce Prince, 
dans la Place , fans^ en pouvoir for- 
tir , puifqu’il s’y étoip renfermé, Bc- 
puifque l’attaque de Turin par l’u- 
ne des deux portes» dont je vien^- 
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-de parler, devoir être précédée de 
la polïèffion des hauteurs , il eft conC- 
tant que le choix de ces attaques pro- 
duisit cet effet capitah pour la fin de 
la Guerre dltalie. 

Il.nSft point vrai que l’une des 
deux attaques de la Ville allongeât 
l’entreprijfe , obligeât à trois Sièges. 
El) voici la raifon. 

Le Corps, de Troupes renferme 
dans la Place étoit confidérable. *, il 
falloir donc par plufieurs moyens 
travailler à le détruire. Ces moyens 
fe trouvoient en augmentant fa fa- 
tigue , & multipliant fes pertes en 
detail. On fe privoit de ces moyens 
en réduifanti’^ttaquc de Turin à un 
feul point de défenfe , qui étoit ce-, 
lui du front de l’attaque contre la 
Citadelle. 

^ D’ailleurs , comme l’attaque du 
côté de la porte du Pakis étoit telle, 
que je l’ai dit comment peut-on 
croire que la Citadelle feule eût pû 
contenir les hommes qui feroient 
teftés en état de fervir après la prifç 
de la Ville , qui n’auroif pu faire. 
Une longue réfiftance , fi elle avoic. 
^ca,tcaquée.paj: la potte du Palais )' 

' ' J 
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■Cpmment peut-on s’imaginer qu’u- 
ne partie des 'Troupes eût voulu 
s’opiniâtrer â être emportée de vive 
force dans la Ville , après qu’elle au- 
roit été ouverte , pendant que l’au- 
tre partie fe feroit enfermée dans la 
Citadelle., pour y foutenir ce troi- 
/iéme Siège ? Selon toutes les appa!- 
rences , la capitulation de la Ville 
auroit réglé celle de’ la Citadelle , 
à des conditions un peu plus ou 
un peu moins honorables pour les 
Troupes. 

‘ Mais je veux pour un moment , 
que l’on eût pris la Ville, fans qu’el- 
le eût capitulé pour la Citadelle • 
~Sc que par l’opiniâtreté de la Garni-- 
fon & la réliftance , dans le tems que 
la. Ville auroit été forcée à capituler , 
lagarnifonfe fût trouvée tellement 
réduite , qu’il n’y eût plus eu dans 
la Place , que ^e qu’il en auroit pu 
contenir dans la Citadelle pour fa 
défenfe. 

Voilà, ceme femble, ce qui au- 
roit pû arriver de plus opiniâtré 
dans la défenfe de Turin. Pourquoi 
cette opiniâtreté auroit-el|e obligé 
.i faire le Siège de la Citadelle dans 

les 
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les formes ; Je n’en vois pas la rai- 
Ibn. Au contraire je foutiens qu’il 
auroir fuffi pour la garde de la Vil- 
le, & pour le blocus de la Cita- 
delle par le d. .‘hors , de vingt Batail- 
lons, & de cinq cens chevaux -, te 
que le refte de ÜArmée du Siège ail- 
lant en Lombardie joindre l’Amiéo 
d'obfcrvance , l’auroit niife dans, 
une fi grande fupériorité fur- celle de 
lEmpereur , à qui il ne reftoit aucun, 
etablillement en deçà des Alpes y. 
quon l’anroit aifément contraiiite à. 
repafièr en Allemagne ,.te à abondons 
net l’Italie. , ■ 

j ^ Je dis plus encore : c’eft que fi' 
l’on avoir voulu , malgré toutes les- 
bonnes raifons que je viensrde don-^ 
ner , faire le Siège de la Citadellè- 
dans les formes , il falloir l’attaquée- 
par le cote de la Ville, & non pas 
par le côté de la- campagne-,., te le; 

I front préparé & rqzant de k Cita»- 
delle du. coté de la campagne. G’elt 
1 donc à cette feule faute.' dans-. le* 

1 choix de l’attaque dé Turin ,• que; 
j Lon peut attribuer, les malheurs arrk- 
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Siégr de Lille , f » 1 7 o 8 . 

Quoique le Siège de Lille ait réuflî 
à nos Ennemis en l’année 1708. je 
n’cn blâmerai pas moins le projet , &c 
la conduite dans le choix de l’attaque 
de cette Place^ 

Le projet de ce Siège a dû paroî- 
ire chimérique à tout homme fenfè^ 
La Place ètoit allez bien munie y elle: 
ctoit fortifiée avec toute l’attention: 
qne M-de Vauban avoit pu donner i 
une Place,, dont il avoir trouvé le^ 
Corps baftionné , lorfque lé Roi læ 
prit , & il y avoir ajouté outre la Ci- 
tadelle tout ce qu’il avoit cru nécef- 
ùiïre d’ouvrages extérieurs. 1er 
Maréchal de Bouflers étoit dans la:: 
Place avec une Garnifon d’environ: 
quinze mille hommes. 

Comment a-t^n pa s’imaginer , 
qu’on pourroit porter devant cettev 
Place tout CG qu’il faut de muni-^ 
rions de Guerre & de bouche pour 
fa confommatiOn , & y conduire 
toure l’Artillerie & les outils né- 
ccflâires pour une pareille entre^^ 


prife , lorfqu’il faut que ces far- 
deaux immenfes viennent par terre 
de vingt-trois lieues , & au travers 
d’une Armée de plus de quatre- 
vingt mille hommes qui peut fe 
rartemhler pour empêcher les con- 
vois prodigieux , 'dont 'la feule file 
des chariots tenoit au moins cinq 
lieues ^d’étendue î Ceependant tout 
cela s’eft fait, fans^u’il y ait eu un 
coup de piftolet tiré , ni un feul cha- 
riot dételé. La poftérité aura de la - 
peine à le croire , quoique ce foit une 
vérité qui n’eft qqe t-rop conftan- 
te. Je n’en dirai pas davantage ici 
fut ce qui regarde le projet de cette 
entreprife , & je reviens à la matieré 
de ce Chapitre , qui eft celui du bon , 
ou mauvais choix de l’attaque d’une 
Place. 

On fe reflbuviendra que j’ai dit 
qu’un Général pouvoir quelcjucfois- 
avoir d’alTez fortes ccinfîdérations 
j)out faire attaquer une Place par 
un endroit qui paroît plus fort qu’un 
autre j mais que ces confidérations 
ne pouvoient être , que celle de^fer- 
vir , ou de protéger cette attaque > 

& à caufe des difficultés à fervir > 

Oij 
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GU à protéger l’attaque du côté otït 

la Place eft la moins bonne. 

* L’attaque de la Ville de Lille par 
le côté de la porte de la Magdélai— 
ne , a été faite par la feule- confidé- 
ration du voifinage de la chaulTée 
de Menin , par où arri voient com- 
modément l’Artillerie & les muni- 
tions de Guerre , pour le fervice *dè‘ 
la Tranchée. La Place n’étoifc pas fi 
bonne du côté df la porte de Five. 
L’abord de l’Artillbrie & des muni- 
rions de Guerre , pour le fcrvice de* 
la Tranchée , n’en étoit pas allongé 
d’un quart de Ikue. Ainn cette rai- • 
fon n’étoit pas aflez forte , pour en- 
gager les Ennemis à ouvrir la Tran- 
chee ou elle a ete ouverte; 

' Ge mauvais choix de l’attaque a- 
été indifpenfablement fuivi d’unes 
mauvaife conduite- dans le travail.- 
L’Ennemi a ouvert là Tranchée à la^ 
droite & à la gauche de la Deule. Ces ; 
deux attaques étoient donc féparées. 
par la riviere , & ne-pouvoient fo 
cummuniquer que par des ponts ; ce* 
qui auroit pu avoir de grands incon- 
v.ériens , Il on avoit voulu fe préva- 
loir decette fauta,-. 
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Le. front de cette attaque s’étéii- 
doit J dans le commencement' de fon 
travail fur un polygone de fortifi-' 
cation de plus de mille toifes , 8c. 
ce front contre les régies- de l’art 
dansd’attaque des Places , fe rellCT- 
roit à' mefure qu’il s’approchoit des 
ouvrages j de maniéré que l’Enne- 
tni , proche du chemin couvert , 
s’étoit réduit a un point par rap- 
port à' l’étendue de l’attaque, Sc ne 
ïe préftntoitplus' que devant les deux 
angles faillans du tenaillon.. Il n’èm- 
Braflbir donc plus lè grand, front',, 
lorfqu’il s’eft trouvé fur le- glàcis •, & 
par con/equenf il n^â jamais été en 
état de faire abandonner le chemin 
couvert par fes érablilïèmens fiir le- 
glacis &'fur la crête du glacis. Aufli. 
n’a-t-il tenté qu’une- fëule fois de 
faire marcher dès Troupes à la contre- 
efcarpe', mais fans fuccès. 

Voilà, quelles ont été les- princii^- 
paies fautes faites par nos Ennemis", 
contre les régies de l’attaque des. 
Places.. 

Je ferai obligé de’ reprendre une 
partie, de; ce que je: viens de dire -a. 
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lorfque je parlerai de la défenfe 
pour faire mieux fentir les fautes gui 
y ont été faites , puifque pour être 
bonne , elle doit être dirigée liir L’at- 
taque. 

Sié^e de Tournai^ en 1709, 

- Le Siège de Tournai entrepris par 
les Ennemis en l’année 1709. devroir ^ 
me fournir une ample matière de ré- 
flexions , parce qu’il devoir être bien 
eonfîdérable , eu égard à la grandeur 
de l’entreprife , par rapport a la fitua- 
tion & à la conftruétion de la Plâce 
feulement. Gar je n’ai pas ici à réflé- 
chir fur la matière de ce Siège, par 
rapport au projet du Siège. Il ne peut 
avoir^été conçu par l’Ennemi, que • 
jjar la préfomption de fa fupériorité , 

& de la facilité à conduire devant 
cette Place tout. ce qui lui feroit né- 
ceflaire pour laréuffite de fon entre- 
prife , & fur la certitude qu’il-n’y avoir 
pas de vivres dans Tournai pour la 
Garnifon qui y étoit , pour un tems 
auffi confidérable , que celui que ce 
Siège devoir durer. Si la Place avoit 
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été fuffifamment approvifionnée , &c 
que cette néeeflîté des vivres n’eût, 
pas forcé le Roi à ne pouvoir avoir 
dans Tournai un nombre d’Infarlte— ' 
rie aufli conltdérable , que celui qui 
aairoic dû y être renfermé pour une? 
défenfe fi longue , k prife de la Cita- 
delle eût été rendue prefqpc impofli- 
ble à« l’Ennemi. 

Les Ennemis déterminés a faire 


ïe Siège de Tournai , en formèrent 
la circonvallation des deux cotés- 
♦ ded’Efeaut , & y renfermèrent dans^ 
des lignes l’Armée deftinée à faire 
le Siège ; leur Armée d’obfervance 
ayant été placée entre les lignes 
îa Scarpe , avec des ponts fur l’EF- 
>:ault au-delTus & au-deflous , pour 
la communication des quartiers , Sc 
pourypaflêr l’Armée d’obfervance,, 
s’il en croit befoin. 


Voilà quelle éroit la difpofitionr 
des Ennemis pour la proreéîion du 
Siège. Celle qu’ils firent pour l’at- 
taquc'dela Ville,-futtelle que je vais, 
fe dire. 

Ils s’engagèrent à l’attaquer par 
trois endtoits , tout féparés' les uns 
des autres , & fans pouvoir efpérer 
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de communication de leurs atca> 
ques , parce qu’ils crurent qu’ils 
voient allèz. d’infanterie pour fou- 
tenir ces attaques féparées par les - 
feules forces- des Gardes de Tranr 
chée , contre une. Garnifon qui 
partagée en trois , ne feroit pas en 
état de faire des efforts , même fucr- 
celîîfs , contre l’une de ces atta- 
ques j en quoi.ils pouvoient fetrom— 
per.. 

Ces trois attaques étoient devant 
les portes de Marvis , de Sept-Fon- , 
taines , & de Valenciennes. Celle- 
de la porte de Marvis fe dirigeoit 
d abord à l’ou v-rage à corne , qui eft 
à la gauche de cette porte , & puis 
fe retourna fur les- baft ions d’An- 
toing 8c du Luquet. 

Celle de la porte de Sept-Fontai-- 
nés ne pouvant s’étendre fur la gau^ 
che , à caufe de l’inondation , em- 
bralla l’ouvrage à. corne de Sepr-^ 
Fontaines *, & dans embralTer celui de 
la porte de Lille , fe. coula contre 
ces deux ouvrages , & vint chercher 
le Baftion. Rlandinois attaché au. 
vieux Corps de la Place. 

Celle de la porte de Valencien- 
nes 
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nés avoit pour objet de foùcenir une 
groflè Artillerie , qu’on efpéroit qui 
^ourroit ruiner les édufes , qui font 
a cette porte. Elle occupoit un fort 
petit front , parce que fa droite étoit 
gênée par les eaux de l’inondation 
& quelle n’ofoit pas trop s’étendre 
•par fa gauche , potu revenir au glacis 
contre-rmmé de la Citadelle. 

Cette difpolîtion dans les atta- 
ques produifoit à la vérité la £cpa- 
ration de la garnifon , que M. de Sur- 
ville crut trop foible , pour pouvoir 
fuccelîi veinent , comme je l’ai dit , 
aire un grand effort fur une attaque ; 
e qui pourtant dans le fond étoit 
.lal peu lé. Mais , comme je le dirai , 
lorfque je parlerai des fautes faites 
dans la défenfe de Tournai y (\ je 

• conviens du bon effet de ces trois 
attaques pour produire la féparatiqn 
de la garnifon , il faudra auffi con- 
venir des fautes , qui ont été faites 
par l’Ennemi ^ dans la conduite de 
ion travail - journalier pour s’appro- 
cher des ouvrages & du Corps de la 

• place. , , , ; 

Ainfi comme mes réflexions n’ont 
ici pour objet J que ce qui regarde 

Tome J r. P 
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le choix de l’attaque , je me content 
terai de dire , que l’Ennemi par 
Æomparaifon de fon Infanterie à cel- 
le qui ctoit renfermée ^ans la Place , 

;a judicieufement penfé , de former 
plufîeurs attaques toutes' féparéeis 
les unes des autres , mais que ;là 
.conduite dans fon travail a été foit 
peu judicieufe , & même témérai- 
re , comme je le ferai voir , lorfque 
je parlerai fur le fujet du Siège de 
Tournai , par rapport à la défenfe des 
Places. 

f 

Stéfft de iT'op. 

Dans .cette rhême année 1 705, 
les Ennemis ont encore formé le Sié- 
-ge de Mons , après la Bataille de Md- 
plaquct. Ils l’ont attaqué par la porte 
-de Berthamont & par celle de Nimy , 
pour fcparer la garriifon qui étdit 
trop foible. L’attaque de la porte de 
Berthamont étoit à peu près la même 
que celle par laquelle le Roi a pris 
cette Place en 1 6.9 1 . mats la Place 
avoit été. rendue beaucoup .meilleute 
depuis ce teins-là. 

' Comme je n’ài poitit yû un 
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’nal de cc Siège , je n’en dirai que ce 
‘flui eft venu a ma connoiiTance , par 
■ûes gens de peu d’expérience qui 
‘croient dans la Place , & feulement 
par rapport à la défenfe , lorfque je 
traiterai cette matière. 



•CHAPITRE LXXXVIIL 
De foieverture de là Tranchée. 


L e jour pris pour l’ouverture de la 
la Tranchée , les Troupes qui la 
-doivent faire, ne prendront les armes, 
en cas qu’elles puillènt être vues de la 
Place, qu’un moment feulement avant 
la nuit, & fans avoir battu ni premier 
ni aflèniblée. La même chofe fera ob- 
fervée pour la Cavalerie qui dotr foii- 
îenir l’Infanterie, & pour les Travail- 
leurs. 

Toutes les Troupes & les Travail- 
leurs n’arriveront fur le lieu , où l’on 
^oit ouvrir la Tranchée , que de nuit 
la Garde , tant de Cavalerie , qu e 
d’infanterie , portera des fafeines , â 
la réferve des Grenadiers & gens 
détaches -qui la précéderont. 
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Ces gens détachés auront à Icuf 
fête les Ingénieurs , chargés du tta- 
yaii pour cette nqit , lefcpjels couv 
tncnçeront par pofter les détachés 
^vec grand fîlpnce , afin de dérobe.r 
à l’Ennemi tout le plus long-tem? 
qu’il fe pourra , la connoifiTance du 
payait. 

4 mefutç qiie l’Infanterie de la 
Garde &ia Cavalerie arriveront au 
lieu deftinjé pour la queue de la 
Tranchée , elles y dépoferont leurs 
faïcines , & enfuite feront placées 
par l’Officier Général de jour pour 
la protedtion du travail j apiès quoi 
les Ingénieurs marcheront à la tête 
Aes Travailleurs , & apres qu’ik jes 
auront placés , les Officiers com- 
mandés pour le travail feront travail- 
ler avec diligencie .& filence. 

Il fera toujours obfervé de placer 
la Cavalerie à couvert du feu de la 
Place , foit derrière des*rideaux dans 
les chemins creux ^ ou menie derr- 
riere des épaulcmens , que l’on fera 
exprès à l’épreuve du .canon , fi en np 
le peut autrement, 

. Il faut, toujours que cette Cavat- 
lerie ait.de grandes forties par fà 


Digitized by Google 


i)ü M. DÉ pÉUCiUIÏIlE, f7J 

droite & fa gauche , pour poüvoir 
avec vigilance fe porter llir l’Ennhe- 
nii , en cas cte forties. 

Les Officiers d’ Artillerie aecom- 
pagneront auffi l’Officier Général de’ 
jour , & les Ingénieurs , pour con-' 
venir des lieux où fe feront les pre- 
mières batteries , & enfuite y tra- 
vailler désola première nuit , s’il efl: 
ainft jugé à propos , & <^ue le ter- 
rain pour la fureté de la queue de la 
Tranchée , ait permis de l’ouvrir 
allez près de la Place, pour y pou- 
voir faire des batteries de canon & 
des mortiers. 

Comme la Garde do Cavalerie 
de la-Traiichée eft’ deftinée à en cou- 
vrir les flancs contre les forcies , elle 
s’avance la nuit le plus près de la 
Place qu’il eft poffible , fans être trop' 
expofée au feu de la Moufqüeterie. 
En cas de fortie , elle doit s’avancer 

f irès de l’endroit , par' où font venues 
es Troupes de la fortie ^ afin de les 
charger en flanc ou en queue , laif-- 
fant à l’Infanterie de la Tranchée le 
foin de la foùtenir , & de charger la 
fbrtic en tête. 

Gomme la nuit de l’ouverture de 

Piij 
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la Tranchée , & même quelques-^^ 
unes de celles qui fui vent , les boyaux 
font encore éloignés de la Place > 
que l’on fuppofe fortifiée avec art , 
le travail fe fait de la maniéré fui- 
yante. 

Les gens armés étant placés en 
avant , l’Ingénieur fe met à la tête 
des Travailleurs , qui portent chacun 
deux fafeines fur l’épaule, ou fur le 
bras , du côté de la Place , avec l’ou- 
til nécelTaire , foit bêche , pioche 
ou pic. Enfuite cet Ingénieur mar- 
che > en faifant le chemin que le 
boyau doit occuper ; lorfqu’il arrive 
à un retour , il y place quelqu’un 
pour avertir les Travailleurs qu’il faut 
en cet- endroit rechanger leurs faf- 
eines & leurs outils , d’épaule ou de 
bras , parce qu’il faut toujours que 
la fafeine foie pofée du côté de la 
Place. 

Quand tout le travail qui doit être- _ 
f^it cette nuit , eft ainfi tracé par 
la' marche des Travailleurs , & que 
l’Ingenieur a bien reconnu s’il n’eft 
point enfilé , ni de la Place , ni d’au- 
cun des ouvrages extérieurs , il aver- 
ûtilesL Officiers commandés, pour le. 
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6:avaü de faire pofer les fafcines , 
après quoi il eft bon de faire éloi- 
gner de deux ou trois * pas * les Tra-- 
vailleurs , afin que l’Ingénieur recon- 
noifie encore mieux fon ouvrage tra- 
cé. Et quand cela eft fait , on com- 
mence à ouvrir la terre, que l’on 
jette toùjours du côté de la Place , 
au-delà des fafcines. 

Tout doit être fait dans un grand 
fîlence , afin d’ôter à l’Ennemi la con- 
noiftàncedu travail, & avec beau- 
coup de vivacité à hâter l’buvra^e ,■ 
afin que les Soldats foient bien tôt à 
«ouvert , à- quoi ils ne fe négligent 
paï , au moins les premières heures , 
parce que de là dépend la conferva^ 
tion dé leur vie , & que quelque feu 
qucfaftè l’Ennemi ,. on ne difconti- 
nue pas le travail. 

Le refte de la nuit , on adminiftre 
aux Travailleurs les fafcines qui leur 
font néceftàires , & on remplace les 
morts & bleftés , afin que tout le tra- 
vail entrepris foit contigu. 

Le boyau fait un peu avant le jour»- 
on retire les gens commandés , qui 
pendant la nuit ont couvert les Tra- 
laillcurs^ i on les place où il eft jugé 

p.“>j . 
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nccefTaire , & on fait entrer dàns le 
boyau le refte de la Garde de Ii 
Tianchce, après que les Travailleur 
de nuit fe font retires avec leurs ou 
tils , qu ils rapportent à un petit parc 
qui eft à la queue de la Tranchée 
enfuite on fait entrer des Travailleu' 
de jour , pour perfectionner les ou 
vrages de la nuit. 

On fe r«gle , pour la diftance en^ 

’ tre les Travailleurs de nuit, fur la na- 
ture du terrain , par rapport à c« 
qu’un hotnme en peut faire en qua- 
tre heures.. 

Quand en peut ouvrir la Tran- 
chée près de la Place , ©n peut dès 
cette même nuit travailler à des bat- 
teries 5 foit de canon , foit de mor- 
tiers. Le terrain pour les batteries eft 
marqué par l’Ingénieur , accompa- 
gné du Commandant de l’Artillerie , 
eu de celui qu’il a prépofé à cet ef- 
fet ; ■& cet ouvrage fe fait par des 
Travailleurs , autres que ceux de la 
Tranchée, 

Voilà à peu près ce qui fe pratique, 
pout la première nuit de la Tranchée 
devanit une Place de guerre. Ce- 
qaou y peut ajouter pour la vivacité 

♦ 
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Al ttavail , fe fait fur les confidéra- 
cioiis particulières de la Place atta- 
quée , par rapport au terrain dont elle 
©ft environnée , & fa conftrudtiôn* 


CHAPITRE LXXXIX, 

X>M travail des mtîts fuiuantes. 

L e travail qu'on aura réfol u de 
faire pendant la nuit », doit être 
en état de, recevoir les Troupes ua 
peu avant la pointe du jour -, & elles: 
y doivent être placées pour leur sû- 
reté contre le feo-de la Place , & pour 
la confervation du travail contre les: 
forties. Il arrive cependant bien rare- 
ment , qu’il s’en faflè de bien confi- 
derables dans les premiers jours , par- 
^ce -que .le travaiCétant encore bien 
éloigné , il ne feroit pas prudent au 
Gouverneur , d’expofer fa garnifon à', 
un écbec conildérable , hors la pre- 
mière nuit de l’ouverture de la Tran- 
chée, que toutes les Troupes font » 
découvert , parce qu’il n’y a point en»- 
core de travail fait. 
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Les nuits qui fuivcnt , les Trou- 
pes de garde , a la; réferve- des dé- 
tachés pour protéger les Travail- 
leurs , occupent le revers de la Tran- 
chée le long des boyaux , dans lef-- 
quels il ne faut jamais laifïèr entrer 
le Soldat la nuit, parce qu’il faut 
toujours laifler le boyau libre aux> 
Travailleurs , qui vont 8c viennent' 
de la queue de: la- Tranchée à la tê- 
te , pour l’adminiftration des maté- 
riaux nécefîaires pour le travail, ou 
pour l’apport des munitions de guer- 
re , fi la tête de la. Tranchée en a- 
befoin.- 

Lcs Travailleurs dé nuit feront re- 
fevés au jour par un moindre nom-- 
bre dè Travailleurs', qui feront occu- 
pés à perfeétionner l’ouvrage de la: 
nuit.. 

On doit toujours à fa queue de la' 
Tranchée , marquer des lieux sûrs>» 
pour le dépôt des outils 8c de quel- 
ques munitions de guerre-, comme: . 



Les nuits fuivantes ne requièrent 
|dus de- fi grandes précautions- pouir 
monter la. Garde de: la Tranchée. », 
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parce que l’attaque étant connue al 
l’Ennemi , il n’y a plus rien à cacher 
fur cela. 

L’heure en doit être réglée fui- 
vant la commodité de l’entrée- desc 
Troupes , Sc de manjere que la Gar- 
de qui monte , ait pris les poftcs , 6c 
que celle qui defcend foit fortie de- 
là Tranchée , 6c revenue à fon Camp' 
avant la nuir , afin d’éviter la confu- 
fion , 6c que ceux qui montent con- 
noiilènt leur terrain , qui ne laifïe’ 
pas d’avoir été reconnu d’avance dès- 
le matin par les Officiers Généraux 
6c particuliers , qui. le foir fuivanc 
feront de Garde. 

Je ne m’étendrai, point fur la con-- 
düite journalière du travail , parcer 
qu’elle dépend d’une infinité de cir— 
confiances , de la nature du terrain- 
extérieur de la confiruétion de la' 
Place , du nombre de fa garnifon 
dc' la vigueur, ou de la molclïè de* 
fà défenfe. Je dirai feulement , qu’il’ 
me paroitpeu de chofes à ajouter,, 
a la maniéré dont les Places onr été’ 
attaquées dans ces derniers tems -, ou- 
Fexpérience nous a appris ,. qu’il faut: 
embrafièr tout le poligone. attaqué a 
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^u’il faut alTurer les flaires fle Tatca-» 
que par des crochets , & meme par 
'clesjxdoutes fermées,; qu’il faut rê- 
jbindre JeS droites & les gauches des 
attaques par des lignes parallèles , 
qui doivent toujours couvrir les 'bat- 
teries qu’on avancera' à mefure qu’ori 
approchera de la Place' , & dont 
Jk:s premières ne doivent être occu- 
pées qu’à ruiner les ouvrages exté- 
rieurs & les défènfés , les autres qui 
feront plus proche à battre en brèche; 
Cect regarde le canon î Ôc j’en parle- 
rai en fon lieu. 

Les premières nuits qui fuiveilt 
celle de i’ouvertuce de- la Tranchée*, 
le travail . fe trace' ordinairement , 8c 
fl; fait comme il a ère dit au Chapitre 
précédent , parce qu’on efl: encore' 
^éloigné de là Place. Au furplus on' 
rrouvera dans les Hvtes imprimés fur 
les fortifications 8c l’attaque des Pla- 
ces , & dans les Journaux particuliers 
des Sièges , tout ce qu’il feroit inutile 
de répéter ici. 

li me fcmble feulemeiit à propos 
de dire J que j’approuve fort pour la 
eonfervation' des hommes dans tés 
Sièges , Pufage dés mantelets 8c chc'^ 
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VAUX defrife , remplis de fafcincs , ôc 
de facs de laiixe , qui fout pofés U 
nuit au-devant du travail , derrière' 
lefquek les gens armés deftiné^ à foû- 
teniries Travailleurs, & les Travail- 
leurs .mêmes, font à couvert. ' 

Ces m^ntélets & chevaux de frife 
doivent être retirés un peu avant le 
jour après qu’on a fait cnrer la 
Carde de T;;anchée dans ,1c bpyau. 
Jls parent confiderablement contre le 
feu de la Place , Sc donnent moyen 
aux gens armés de foiitenir le premier 
effort des forties , ce qui empêche les 
Travailleurs d’abandonner le travail, 
Cet ufage des mantelcts & che- 
yauje dp fràic mafqués,, adté jufqu’a 
préfentplus pratiqué par nos Enne- 
mis que par nous. Il feroit à fouhair 
ter que nous le prifEons d’eux. 




«Si ^ M E M O 1 H E s 



CHAPITRE XC. 

» 

De la Sappe & demt-Sappe^ 

L ’Ufâgc HeTiravailler à la Sappe & 
demi-Sappe, lorfque la Tranchée 
icft parvenue près du glacis , ou au 
glacis même , oft encore fort hon , 
parce que ce travail eft , ou peut-être 
‘Continuel , & n’eû: pas d’une grande 
■confommationd’hommesj pourvu que 
l’on faflè travailler les Sappeurs avec 
des armes défenfives , principalement 
de tête, & qu’on les oblige de travail- 
ler avec circonlpeél:ion& sûreté pour 
veux. 

Ce travail feTait-avec de petits ga- 
bions , qu’on emplit de terre à mefure 
qu’on en tire du fond de la Tranchée, 
& des facs à terre pour garnir les en- 
jre-deux des gabions , ôc même le 
fond , lorfque la terre de la Tranchée 
ne les peut pas remplir promptement , 
* ce qui eft fort nécéftaire , * parce 
que comme ce travail eft fort proche 
as l’Ennemi , il fait toujours un grand 
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Ceu ;îur ia tèce. , qui confommeroit 
beaucoup de Sappeurs , fi on ne les 
faifoic travailler avec circonfpeâ:ion.j 
& pofer les gabions avec des fourchet- 
tes , Tans s’avancer au-delàdes gabio;>s 
garnis. 

On efl: fouvent obligé de - fe' fer- 
yir de chandeliers que l’on mafque 
dans les recours , principalement lorfi- 
cju’on ne les a pii faire fans s’enfiler. 
'JL’on eft fouvent aufli obligé de blin- 
der le boyau, lorfque de quelque 
4ieu élevé de la Place , fdn "feu peut 
plonger dans la Tranchée , ou qu’elle 
peut être incommodée par les pierres i, 
dont les Attaqués ehargent leurs pien- 
•riers. 

Les blindages font même enco- 
re fouvent indifpenfables , lorfque 
l’attaque fe rétrécit par la néccllî- 
té du terrain , & qu’on • ne peut 
-éviter d’être vù dans le boyau -; 
mais au moins il faut que cet ou- 
vrage foit fait de nuit , parce qu’on 
perdroit trop de monde a le faire de 
joür. ; 

* L’Ingénieur • habile fçait én ce 
eas fc défiler pat ides crochets 
traverfes tournanïes-', au moins ào- 
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tant qu’il lui eft poflîble de le faire, 
Sc par ce moyen il fupplée fou vent 
au nlmdage qu’il faut éviter , autant 
ou’il eft poflîble , parce qu’en cas de . 
lortie , cette partie blindée de la 
Tranchée eft fans proreéHon , & fu- 
jette à être brûlée par l’Ennemi , après 
quoi cette partie de la Tranchée fecok 
vue de la Place» . 

A 

REMARQUES» 

M. de Vauban eft le premier In- 
génieur , qui ait fait travailler à la 
demi-Sappe d’aflèz loin. Avant liù 
on n’en faifoit guéres ufage que 
pour embraflèr les angles , &c lorf- 
que l’on croit parvenu à la moitié 
du glacis. 

La demi-Sappe confomme bien 
moins d’hommes que le travail or- 
dinaire , il n’y a. du rifque que pour 
le Sappeur de la tête , quand • il xi’eft 
pas précautionné; * • ’ ‘ 

Je n’ai v.û travailler à des Sap- 
pes blindées qu’à deux Sièges \ à 
celui de Fribourg , parce qu’il y 
avoir une Tour fur la porte j qui 

plongeoit dans le hoyau à. celui 

du 
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dffCharlerôi , lorfqu’à la grande atta- 
que oii alla chercher par la droite la 
queue de l’étang , comme je' l’ai dit 
ailleurs. 

Au Siège de Tournai les Ennemis ' 
ont conduit leur Sappe , pour arriver 
aubalHon Blahdirtois- entre les deux 
ouvrages à" corne de- Sept-Fontaines 
& de Lille , par une Sappe donc la ' 
tètre le jettoit fut les deux revers , &c 
qui étüit entièrement blindée. Je ne ' 
répéterai point ici ce qu^ ' j’ai dit' au 
Chapitre des Attaques , lorfque j’ai 
parlé des fautes faites dans l’attaque 
de cette Place par nos Ennemis. ■ 


CH-A PITRE XCI.* 

Bts Batteries de Carton- &'de Af or tiers, 

T E renvoÎG'a la'Ieéture'du Liviedu 
J Sieur de Saim-Remi pour tout ce- 

qni regarde!’ Artillecie.r. 

Je dirai feulement ici qüÊ 1 oc-- 
cupation des premières batteries 
doit être de' ruinet les défenfes ,? 
tant des ouvrages ». que du Gorp.s 
Tt>TM Q- 
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de la Place ; celle des fécondés , dc-r 
battre en brèche les ouvrages exté- 
rieurs ; car rarement peuvent-elles- 
voir le Corps de la Place aflbz bas . 
pour le battre en brèche , cjuand les- 
Places font razantes : auquel cas il:, 
n’y a que les batteries qu’on établit ; 
fur la crête des* glacis , qui puillenc: 
faire cet effet. 

L’occupation des batteries de* 
mortiers doit être de démonter Iç 
canon de la Place , de bouleverfer 
les ouvrages extérieurs , &- les bat- 
teries des Ennemis fur les baftions ; 
à quoi je les trouve plus . utilement, 
employées cpi’à miner les édifices , 
fuppofe* pourtant que ce. loit une- 
Place de guerre que l’on attaque ,, 
dans làquâle la Garnifon foit la. 
maîtrefïè ; car fi le nombre du 
peuple y eft fort grand & con- 
fiderable , on peut en ce cas , dans 
kl ruine & l’incendie des édifices, 
efpérer de trouver celle des raa- 
c^zins de munitions de Guerre 
& de bcgiche , dont la perte en- 
traîne infailliblement celle de la 
Place , & même de- la mutinerie de 
la part des Habitans , que la ruine 
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de' leurs maifons , & la perte de leurs 
effets , peut aiféraent porter à la fc-- 
dition. 


R E M A R Q U E S. 

Jê' renvoya pour la conftruétion’' 
des batteries de canon & de mor- 
tiers , & pour ce qui regarde lé parc^ 
d’Artillerie au Livre du Sieur de' 
Saint-Remi. J e dirai lèulemen t ici ■ 
que c’eftdemon tems qu’on a in-' 
troduit l ufage de prendre les Pla-i 
ces , ou au moins d’en rendre -la’ 
prife plus prompte , ôc d’une môin-' 
dre confommation d’hommes , par- 
le grand feu du - canons & des bom- 
bes. 

C’eft un axiome certain , que plu- - 
tôt on a détruit un corps de Place' à - 
cGupS' de canon , ruiné l’intérieur des • 
ouvrages , & fatigué la garriifon par 
l’effet des bombes , plutôt on eft mai-' 
tre de la Place. - 

Si c’eft ii||j Place’de guerre tme- 
Kon attaque ', c’eft p>ar le grand feui 
du canon , qu’il faut commencer •' 
à détruire les défenfes & parapets! 
du Corps de la- Place &c- des ouvra- > 
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ges^ 'Rircerte mérliod-e oiï -sea âp»'.. 
pxocl.iç; av.«c. inoki&. dc ^efte» après > 
•cjuoi les batteries ruin'ent facilwii^nt- 
le corps delà Place. Les bombes ne. 

1er vent qü^: poüt Tinrrer l’intérieuE^ 
des ouvrages , les batteries qu’on nC' 
peut’ voir .» ôç quelquefois les «laga- 
zins*. . 

bi k' Place que l’on attaque 
une grolTe habitation remplie de 
peuple kilAge des-, bombes y eft 
excellent s .parce qu’elles, détriïifenc 
les habitations , t &ç fatiguent^ con-- 
-tmaellement le. peuple-, qui fe klîe-, - 
bientk de .veiller pour 4a.,confer- 
\'ation de fa vie ^ . de lès effets fans 
pouvoir i la. fin Ibgaranrir des per* 
tes, que lui caufece feu qui vienc: 
d^îthaut.- . ' ‘ 

M.de Viuban eft.le prçihiôrf qur 
aîîexceilc à faite, placer les battçrics - 
dc aiisoaipoLH- de differens.ufages } ii> 
eff ' raca^ l’iaventeur -de - celles que 
l’on tire à ricocher. Pour expliquer- 
cî ternie , c’eff: que l’o^pou ife. des 
boulets à demie diarge., Toit ,1e lopg- 
d’une branche d’un chemin (^ouvert 
feitdans un ouvrage ou dansfun folTé 
fec.j,fQit çjiffa dafis,miUeu quf -k:. 
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fcatcerie-ne peaf 'votr de but en bknc.- 
Ges boulets, qui viennent mollemenr.,^ 
& en roulain-t /, .'ont i toujours ■> aflèz de • 
force pour caiïbr les jambes à..ceuK. 
qui agifTentj^oif'iuscnr ceux que la. 
fatigue foccë 4e «dormir à: terre,. 
Gomme il ne; faut, même qu’un) 
coin de; mire pour- tirer -à ricochet .,., 
cet ufage fe'-CQntinuc la aiiit , com^ - 
me. le jour. 

Le prcmiér 'Prince qui .a' multi'- 
plié l’ufage des -mortiers a - été M.. 
llEvêque de Munfter, ^fiernard Vai>- 
GalL. En Vannée n 6j’t. Siège- de ; 
GïoH.', qù,M-. de 'Luxembourg - eom- 
maindoit fon Armée: &- celle de 
VEicéleur 4e Cologne , .ce. Prince 
laâlfe à M. de Luxenfoourg le foin de- 
Vattaque-, &.fe chargea de diftribuer 
Ibixante-cinq mortiers autour de la 
Place., qui . en quatre ’Ireures dê teras.' 
mirent le feu par toute, la Ville, &- 
& obligèrent le peuple , pour en évi- 
ter l’incendie ens^e , À forcer la Car— 
nifôn à capituler. 

Ce.' Prince avoir aulîî introduit: 
Vtifoge des carcafles. . Comme leur - 
poids n’éft pas fî confiderable que- ‘ 
t^uLdes bombes . 3 . elles ne nepeu-venti 
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pas détruire les édifices , mais dlèffi 
embrafent promptement ce -qui a été* 
détruit par labombe.^- Pour cet effet: 
il en faifoit jetter quelques-unes après 
lès bombes , pointées au même lieu;: 
-OC qui ne peut pourtant réuffir fi juftc 
que la bombe , à caufe de la légéreté 
de la carcaflè , que le * vent peut dé- 
tourner deibn cncmin , dès qu’il eft 
violent.. 

■ Feu M. l’Eleéleur de Brandebourg' 
eft le premier Prince, qui ait intro- 
duit avec fuecès l’ufage deS' boulets- 
rouges- Ge fut au Siège de Stralfund' 
Pomeranie.,en Tannée i 6jy, L’ef* 
fèt de ces boulets eft terrible, par leur 
pompritude à embrafer les matieres- 
combuftibles qui en font touchées ; 
Ibrfqu’on tire de ces boulets rouges* 
dans les toits des maifons , elles font; 
embrafées dans le moment. . 
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GHA'.PLTRE XCIL. 

Desx Ugtmcm jUr le Jjlacisé 

I L arrive fou vent tant par la judi-- 
cieufe défenfe des Affiégés , , que * 
parce que le glacis eft contreminc y.. 
qu’il en faut approcher avec circonf- 
pedion, & y prendre même des éta- 
bllflèmens folides j avant même que.. 
de l’ouvrir. Voici les maximes géné-- 
rales. 

Lorfque la .Tranchée eft parvenue.: 
au pied du glacis , il en faut commu- 
niquer la droite & là gauche par une-" 
parallèle bien aflurée par: de bonnes , 
redoutes , meme fermées-, tant auxe 
flancs qu’au centre j cette; précaution ' 
étant néceftaire contre un Ennemi, 
qui a paru judicieux & ferme dans- 
fa défenfe-, parce que ç’eft Iprfqu’on - ' 
approche du glacis , quai eft à portée - 
defortiravec fticeès fur la tête du , 
travail , ft on avoit. négligé de l’éten- 
dre-, pour embraftèr tout le front 
dc-hattaqiie..,,& del’ailurer par mie.- 
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parallèle garnie de redoutes.- 

Oh' dëbouclïera enfuice dè cettC- 
parallèle , Sc on entamera le glacis ■ 
par plüfîears Sappes , qui iront à tous - 
lës angles de la contrefcarpe du po-- 
ligone attaqué , * en fe défilant pour- 
tant tOi«,jours avec une grande atten-- 
rion.*' 

Si la défenfe eft tonnes il con-^- 
viendra encore de joindre à mi-glacis’ 
toutes les Sappes , pour former un& 
nouvelle paTallefe, De-là on débou- 
tera' encore’ par* autant de- Sappes-- 
qu’il y a' d’angles jufqu’à ce qu’on* 
foit fort! près defdits angles ; aprèsï 
quoi on peut encore'cômmuniquer ces; 
Sappes par une parallèle , qui fe con-- 
duit fur la Cf ère uû- glacis-, de 4a droi— 
re à la gaucher- 

Cette* nraniere’ drconfpeéle" 
fâge adurc tellement la podeflion : 
d\in glacis J qu’on ne le peut plus> 
perdre; Dans cet état on poufïe- 
des Wfineurs fous les angles , qu’on? 
cinbiialTè meme-,’ amant* qu’il eft:*: 

• poflible , ôfc l’on -renverfe* tellement - 
parreffet des mines toute l’efcarpe? 
du chemin couvert , que l’EnncmL 
• tenirr, &c fcv trouve: 
contraint- 
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contraint de l’abandonner. 

Voilà tout ce qui regarde un gla- 
cis qiji ri’eft point contrcininé , & 
qui eft défendu par un Gouverneur 
expérimenté , qui le fera précau- 
tionné dans fon ~ chemin couvert , 
tant par des Places d’armes fermées , 
que par un fécond rang de paiillà- 
des , avec des banquettes fupéric-u- 
res à celles du premier ciieniin cou- 
vert , & qui par ces précautions fe 
fera mis hors d’état de craindre que 
l’on attaque fa contrefcârpe de vive 
force , ou tout au moins qu’elle ne 
foit emportée fans une fort grande 
perte de la part des Attaquans. 

Si la Place eft contreminée 5 les 
attentions augmentent de la part 
des Aiïlégeans. Les rameaux par- 
tent ou dû chemin couvert , ou du 
fofle. Us font aux angles , & fe pro- 
longent jufqu’au pied du glacis, ou 
même jufques fous des ouvrages 
hors du glacis , en cas qu’il y en air. 
De ces rameaux principaux , il s’en 
tire d’autres à droite Sc à gauche fur 
le glacis , & le long du chemin cou- 
vert. De-là l’Ennemi en peut con- 
duire fous les batteries , fous les 
Tome R 
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redoutes , ôc places d’armes de la 
Tranchée , & fous les logeraens , à 
mefure qu’il connoît les établiflemens 
que l’on prend contre la Place. 

On ne peut- fe parer de l’effet , de 
ces mines , qu’en découvrant les 
rameaux. On. le peut faire de diffé- 
rentes maniérés ; par des puits , du 
fond defquels on fe conduit en 
avant, ou des deux côtés des ou- 
vrages qu’on veut protéger fur le 
glacis , & lorfque l’on vient à la crê-^ 
te du glacis, en renverfant jfur l’En- 
nemi toute la terre jufqu’auprès de 
l’eau , fi elle eft proche , ou du 
moins plus bas que les mines de 
l’Ennemi ne peuvent être j car il 
faut toujours prendre le defibus de 
ces rameaux de de ces fourneaux , 
fans quoi on ne peut jamais être en 
fureté. 

Tout ceci eft d’une grande chi- 
cane , & confomme du tems plus 
ou moins , fuivant la capacité de 
l’Afliégé & de l’Afliégeant , dont la 
maxime générale eft de perdre plu- 
tôt des jours à chercher les rameaux 
■ des Ennemis , à s’en rendre- martre: , 
de à éventer pu étouffer çes mines_a 
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^ue de leur voir faire un effet heu- 
reux , parce que cela donne trop de 
crainte au foldat , qui ne fèroit jamais 
en fureté dans la. Tranchée dans fes 
logemens & même dans les batte- 
ries , & qu’au moindre bruit de la 
Place , il eft toujours difpofc à aban- 
donner fon pofte , par la crainte de 
fauter. 

Les manières différentes de prati- 
quer les préceptes généraux que je 
viens de donner, réfident dans la natu- 
re du terrain , dans lequel il faut tra- 
vailler. Selon qu’il efl: ferme & foTide, 
léger, humide, ou de roche, la condui- 
te de ce travail eft différente. Le Ca- 
pitaine expérimenté des Mineurs 
conduit fon travail fuivant le terrain. 

REMARQUES. 

Je n’ai vCi que deux Sièges , "ou 
•par la mauvaife conduite de cerne 
qui en étoient chargés , l’Eifnemi 
ait fait abandonner pour un tems 
ces' établiflèmens pris furies glacis, 
faute de n’avoir pas eu les atten- 
tions requifes, de dont j’ai parlé 
'éEatis mesmfidmes. Les deux exem- 

Rij 



.Mémoires- 
pies que je vais rapporter , font, dfç 
diffcM-entes efpécesi 

Le premier eft d’un érabüfTement 
Rbandoriné fur un glacis ordinaire , 
& qui n’étoit poinr concrcminé. Le 
fécond é!]: d’un slacis xontreminé , 
fur lequel les logemens & batteries 
ont fouyent fanré , faute de ptécau- 
tions re .]aifes , lorfqu’ou s’avance fur 
un glacis contreminé- 

En M. du Bulonde fut 

chargé du Siège de C ôni. Il fe laif- 
fa conduire par M. de Lapara,. Cet 
Ingénieur hasardeux voulut fur la 
droite de l’attaque pouffer un boyau , 
qui fe portoit à une toife de l’angle 
faillant de la contrefearpe , en de- 
hors du front attaqué , & qui par 
conféqiienr n’étoit foutenu d’aucune ' 
parallèle. Dès que le jour fut ve- 
nu , & que l’Ennemi eut reconnu 
cet ouvrage infoiitenable , il fortit 
fur fa tete , &c le fit abandonner. 
C’égoit contre mon fentiment que 
cet ouvrage s’étoit ..fait ; auffi ne 
voulus-je pas qu’il, fut foutenu i pen- 
dant le jour. J’empkhai feulement 
■ qlie l’Ennemi ne dî détruis??: , irr>i«î 
je le fis abandonnai: , p^reç qu.ô 
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fa confervation & fa protediorn pen- 
dant le jour au'roit coûté trop 
d’hommes. 

La maüvàife conduite gé»érale- 
meiit renue au Siège de Turin en 
i7o<j. y a fouVent fait tomber dans 
les inconvéniens j où l’on fe trouve , 
quand on travaille fur un glacis con- 
treminé , fans précaution pour la fu- 
reté du travail. 

A ce Siège nos logemens & nos 
batteries ont continuellement été en 
l’ait , faute d’avoir percé des puits 
allez profonds , Sc d’avoir entouré 
les batteries & les logemens d’un ra- 
meau afièz bas , pour être sûr d’avoir 
pris le delïbus de celui de-I’Ennemi , 
qui prolongeoit les fiens de fon ra- 
meau capital , jufques fous les logé- 
mens & Les batteries. Car enfin l’on 
parvient à découvrir les rameaux & 
les fourneaux de l’Ennemi , quand 
on veut prendre fes fùrerés fous ter-' 
re, avant que de bazarder des *éta- 
bliflemens fur' terre , dont l’enléve- 
ment par des fourneaux doit être évi- 
té , autant qu’il eft polTîble. 

En I jop. les Ennemis ont aflîégé 

R iij 
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Tournai. Je fuis perfuadé que la mo- 
lelîè de la défenfe a été caufe de la 
témérité des Aiîiégeans , dans la con- 
duite de leurs travaux fur le glacis. 

Ils y font venus fans aucune pré- 
caution pour la fureté de la Trancnée> 
qui devant l’ouvrage à corne de Sept- 
Fontaines , n’étoit protégée d’aucune 
parallèle. ' 

Ils ont J fans une pliK grande atr 
tention , embralfë la branche gau- 
che de cet ouvrage , le long duquel 
ils fc font prolongés pour venir au 
Baftion Blandinois par une double 
fappe , pour être feulement à couvert 
des feux de l’ouvrage à corne, de la 
porte de Lille. 

■ Enfin toute leur conduite a été iî 
irrégulière , qu’elle ne doit jamais 
fervir d’exemple , parce qu’il ne faut 
pas , dans la conduite des travaux 
contre une Place fortifiée avec art » 
agir imprudemment , ni fe mettre 
hors des régies , pour ne pas avoir 
và fe reprocher un échec reçu fur un 
glacis , pour ne s’être pas conduit 
fuivant les régies de l’arc. 

J’ai parlé dans mes maximes de 
la conduite & des attentions que l’on 
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doit avoir , lorfque l’on attaque une 
Place,dont les glacis font contreminds. 
Ce feroit ici où j’aurois bien des 
remarques à faire fur cette matière , fi 
la Citadelle de Tournai avoir été dé- 
fendue. Mais comme on ne peut dire 
qu’elle l’ait été , quoique fes glacis & 
Ouvrages fuflènt excellemment contre- 
minés , je remettrai à dire mon fenti- 
ment fur ce fujer , lorfque j’examine- 
rai les fautes faites dans la défenfe de 
cette Place. 


CHAPITRE XCIII. 

Le t attaque des Ouvrages extérieurs. 

I L y a plufieurs cfpéces d’ouvrages 
extérieurs ; car on donne ce nom à 
tous ceux qui ne tiennent pas au 
Corps de la Place. Cependant je ne 
parlerai ici que de ceux qui font au 
dehors du chemin couvert & de la 
contrefiarpe ; parce que comme ils 
peuvent avoir par leur conftruéUon 
un glacis , & une contrefearpe , il a 
été nécefiaire de parler- de la conduite 
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cÎli travail d’une Tranchée , jufqu’a' 
MU glacis , ou une conrrefcarpe , avanc 
qu2 de parler des ouvrages extérieurs. 

Ces ouvrages fe font toujours a 
delléin d’éloigner l’Ennenai de la Pla- 
ce , ou pour couvrir des prairies , des 
éclufes , une digue un abord pour 
les fecours de l’eau , ou d’autres com- 
modités. Ils fe font plus ou moins 
loin , félon les befoins. 

. Lorfqu’ils fe font éloignés , on ob- 
ferve de les conftruire , de maniéré 
qu’ils foient hors d’infulre. On place 
d’autres ouvrages plus près pour com- 
muniquer avec fureté avec les plus 
avancés , les protéger lorfqu’ils font 
attaqués , & empêcher qu’on ne les 
entoure, & qu’on n’y prenne ceux qui 
les gardent , fans qu’ils puiiTent fe re- 
tirer dans la Place , lorfqu’ils font con- 
traints d’abandonner lefdits ouvrages. 

La qualité de ces ouvrages dé- 
pend du terrain à garder , fuivant' 
lequel ils font plus ou moins éten- 
dus , & de différentes fojÿiaes’, foit 
d’un fîniple redan , foit d’une redou- 
te quarree , foit d’ouvrages à corne 
ou à couronne , foit nuds , foit avec 
leurs chemins couverts , contrefear-^ 
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pcs , glacis & fofïes. Tout cela dépend 
du lieu à protéger. 

Lorfqu’on forme le Siège d’une 
Place ainfî confliruite , il faut exa- 
miner s’il eft indifpenfable d’atta- 
quer la Place , par le côté qu’elle eft 
couverte defdits ouvrages ; car fi 
on s’en peut palTèr , il le faut faire. 
Si c’eft un préalable r il eft très-rare 
que le front |jar lequel on attaque 
ne foit plus etendu que la 'fortifica- 
tion. Il faut donc tourmenter lefdits 
ouvrages avec une aftèz puiflante 
Artillerie , pour les ruiqer en peu de 
tems , afin que l’approche , fi c’eft 
par T ranchée qu’elle fe fait , en foie, 
moins meurtrière-, parce que le pe- 
tit front de cet ouvrage aura été 
ruiné par l’Artillerie. Que fi l’Enne- 
mi s’opiniâtre à y foutenir un coup 
de main , après les précautions pri- 
fes , pour en rendre le fuccès fùy , il 
ne faut pas manquer de l’entrepren- 
dre , de manière qu’on fafle perdre- 
à la Place les Troupes qui gardent 
cet ouvrage ,^fin d’intimider & d’af- 
foibiir la Garnifon.. 

Si lefdits ouvrages fe peuvent 
entourer Qc couper du Corps. de.lai. 
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Place , il le faut faire , parce qu*^iî 
coûte moins d’hommes qu’à le for- 
cer , & que 1 on prend plus fufement 
ceux qui les gardent. 

Ces ouvrages font encore revêtus , 
ou fimplement de terre. 

Les ouvrages revêtus font félon les 
apparences d’une grande conféquen- 
ce pour la Place ,* & de néceffité à at- 
taquer ’y auquel cas on s’en approche 
avec les mêmes précautions que de 
la Place, 

S’ils ne font que de terre , c’efi: 
qu’ils font plutôt de commodité , 
que de néceffité pour la Place j au- 
quel cas il faut pourtant les prendre , 
loir pour ôter lefdites commodités à 
la Place , foit pour approcher une 
circonvallation , foit enfin pour ren- 
fermer toute la Garnifon dans la Pla- 
ce , & diminuer les attentions du 
côté du Camp. 

La /fécondé efpéce d’ouvrages 
extérieurs par rapport au Corps de 
la Place , mais qu on peut appeller 
intérieurs , par rapport à la con- 
trefearpe de la Place qui les couvre , 
ffint les redoutes de maçonnerie 
voûtées , à l’épreuve de la bombe > 
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ôc fermées , qui font dans les angles 
faillans & Places d’Armes du chemin 
couvert *, les lunettes qui couvrent les 
flancs des demi-lunes ; les demi-lunes> 
les ouvrages à cornes ; les ouvrages 
couronnés ; les contregardes , & les 
tenailles. 

Tous ces différens ouvrages étant 
conftriiits dans le deflein de multi- 
plier le feu de la Place , & de tâcher 
de le rendre égal â celui de dehors > 
doivent être mis hors de défenfe par 
le feu du canon , s’ils font vus , & par 
celui des bomfees , s’ils font razans. 

Ceux qui font nécefîàires à prendre 
pour la réduélion de la Place , le doi- 
vent être avec les précautions, dont je 
parlerai dans le Chapitre fuivant. Les 
autres qui ne font point néceflàires à 
prendre , doivent être négligés; il faut 
feulement s’en couvrir , & en ruiner 
les défenfes , s’il eft jugé nécefïàire* 

REMARQUES. 

Ce Chapitre eft celui où je parle 
de l’attaque des ouvrages exté- 
rieurs , dont il y a de deux efpéces. Les. 
uns exteirnes, , Sc en dehors du chè* 
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iTiin couvert tie la Place , les autres 
fepa'és du Corps de la Place , mais 
en dedans du chemin convert & de 
la contrefearpe. 

Je ne parlerai ici que de ceux de 
la première efpéce. Il y en avoit 
autrefois beaucoup à Arras. L’en- 
ceinte de la Place étoit ancienne ôc 
fans Baftions , ni flancs confidéra- 
bles. M. le Maréchal de Schuleni- 
berg qui en éîoit Gouverneur , avoit 
une nombreufe Garnifon j mais 
comme dans ce tems-là la Cour ne 
pouvoir pas lui foutnlr des fonds 
fufSfans pour fortifier régulière- 
ment cette Place , ce Maréchal, fit 
conftruire autour de fa Place un 
grand nombre de ces ouvrages- ex- 
té icurs de route efpécc , fuivant 
que le terrain le requéroit.. Ces ou - 
vrages n’étoient pas revêtus , mais 
feu'ement fraifés , pdifladés , ôc en- 
tourés de folTés.. 

Comme dans ce tems-là il n’étoit 
pas encore en ufage . de porter une 
fi puiflànte Artillerie devant les Pla- 
ces que l’on affiégeoit , M. de Schu- 
lemberg comptoir avec raifon , que 
ces .ouvrages feroient difficilement 
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détruits par le canon de l’Ennemi , 

& qu’il les teroïc foiuenir long-rems 
par l'a nombreufe Garnifon , donc le 
feu téduiroit l’Ennemi à s’approcher 
de fes ouvrages avec eirconfpec- 
tion , & par Tranchée; & qu’amfi 
il lui feroit confommer un rems co.n- 
ficlérable , avant que de pouvoir par- 
venir au Corps de la Place, qui n’é- 
Xoit pas bon. 

C’étoit fort bien penfer pour ce 
rems-là. Mais à préfent cette con- 
duite trouveroic de grands incon- 
véniens ; parce que ces ouvrages 
réparés de la Place feroient bien- • 
tôt ruines par l’Artillerie & les bom- 
bes ; que les hommes qui y fe- 
roient , ne feroient pas long-rems 
en fureté , & que ces ouvrages dé- 
iruits feroient des logemens fiirs* 
pour l’Ennemi , & des établilTe- 
mens commodes pour placer fes 
batteries. 

J’ai vu ék ces ouvrages extérieurs 
àNamur & à Charleroi , qui éroicnt 
revêtus.. On négligea de les atta- 
.quer , quoique l’on s’en. fût appro- 
,ché ; on Içs . tourna. Ceux qui les 
défendpient y ont été faits pri- 
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fonniers de Guerre , quand ils fé 
font laiffés embrafTèr. Les autres les 
ont abandonnés dès qu’ils ont vu 
la Tranchée allez proche d’eux , 
pour être embralles par le travail de 
la nuit fuivanre , & fc font retirés 
dans la Place : en quoi ils ont agi 
prudemment. 

En l’année 16^93. lorfque M. de 
Luxembourg aflîégea Charleroi , la 
redoute de la queue de l’étang , 
qui étoit dans l’eau , fut abandon- 
née , dès que ceux qui y étoient , 
virent qiie le travail de la Tranchée 
fe poullbit entre le pied du glacis 
& l’étang , & que l’attaque de la 
droite du côté de la Sambre étoit 
alTez avancée fur la digue , pour pou- 
voir la couper , 6c faigner l’étang , 
*dont l’écoulement des eaux auroit 


rendu la redoute de la queue de l’é- 
tang infoutenable. 

La redoute qui étoit fur la digne , 
à la tête de l’étang , fut embralTée 
& tournée plus promptement, que 
ceux qui la défendoient n’avoient 
cru pouvoir l’être. Ainlî ils furent 
obligés de le rendre prifonniers de 
Guerre. 
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On voit par ces deux exemples des 
redoutes de Cliarleroi , qu’elles n’eAi- 
pêcherent pas que M. de Vauban ne 
conduisît Ion attaque par le côté de 
la Place j qui avoit été regardé com- 
me inattaquable , & même que ces 
redoutes ne furent d’aucune protec- 
tion pour la Place , ni n’en retardè- 
rent point la prife par le côté qu’elles 
fembloient protéger , & par lequel M. 
de Vauban la voulut prendre , pour 
faire voir fa capacité dans la conduite 
des travaux. 

Namur a été afliégé deux fois , par 
le Roi en I & par M. le Prince 
d’Orange en 1695. 

Dans le premier fiége , M. de 
Vauban embralTa la redoute de Ba- 
lar *, après quoi il pouffa fbn travail 
contre le baftion de la haute Meidè , 
& prit la Ville par cette attaque. ' 

Voici encore une occafion , où 
ime^ redoute détachée du Corps de la 
Place a été négligée par l’Attaquant , 
q u’elle n’a tout au plus obligé , qu’à 
prendre la queue de fa Tranchée d’un 
peu plus loin. 

Au fîége du Château de Namup, 
de Vauban négligea de faite at- 
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taquer un ouvrage détaché , qui 
croît fpr la pente du côté de la Sam- 
bre , que l’on nommoit le Fort de 
Cohorn , parce qu’il avoir été conC- 
truit par ce fameux Ingénieur , qui 
avoir cru cet ouvrage indifpenfable 
à attaquer pour prendre le Château , 
que M. de Vauban prit pourtant, fans 
attaquer ce Fort *, ce qui prouve 
encore que quelque bien placé que 
puilîè être un ouvrage extérieur , - 
dès qu’on peut s’en défiler , ou le 
tourner , on peut fe difpenfcr de l’at- 
taquer. 

Au fécond fiége de Namur en 
1^95. conduit par le même Cohorn , 
cet excellent Ingénieur fe piqua de 
faire voir , qu’il fçavoit méprifer les 
nouveaux ouvrages que M. de 
Vauban avoir fait faire à Namur, 

& qu’il prendroit la place fans atta- 
quer ces nouveaux ouvrages exté- 
rieurs , que M. de Vauban avoir cru 
indifpenfable d’attaquer dans les for- 
mes, 

M. de Vauban donc avoir aug- 
menté le nombre des redoutes , qui 
couvroient le front de la Ville à la 
fuite de celle de Balar » le long de 

^ la 
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la hauteur. A la vérité lorfque je 
les ai vues , je ne les ai point trou- 
vées bien placées , & il m’à paru 
qu’elles ne voyoient pas alTèz la 
campagne , pour éloigner la cir — 
convallation , Ôu rouvertüre de la 
Tranchée.^ D’ailleurs ces redoutes 
n’étoient point liées les unes aux 
autres , & n’croient ni couvétCes , 
ni communiquées par un ' ' chemin.' 
couvert , qui allât de l’une à l’au» 
tre de ces redoutes. Ainli elles ne 
m’ont pas paru devoir produire un . 
effet confîdérable , pour tenir long-- 
tems l’Ennemi éloigné de la Place;. ' 
ce qui doit être une dès principales 
raifons cb la eonftruétion des ou-^ 
vrafres extérieurs. Auffi l’Ennemi ne* 

O 

fit-il pas plus d’attenrion a’ ces redou- 
tes que M. de Vauban en avoir fait i 
celle; de Balar; ' r • 

Du côré de la çanche des redou'- 
tes-, & au-delà même' des nouvel- 
les , q^îi avoient été conftruifes , it 
y- avoit un lieu nommé le CocUu 
le Marécî-ial de Boufflers , qui com- 
mandoir dans Narauty crut' pouvoir 
fortifier ce porte-; eiv préfeucc* de; 
llEnnemh, & y tenir én'.fmeté"uœ' 
r9mtir^ s 
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gros Corps d’infanterie^ 

. Je ne Içai quel devoit être rulâ— 
gç de çette rortificaiioii hazardée^ 
L’Ennemi fe prévalut de cette témé- 
rité, & comme ce retranchement ner 
découvroit pas fort l(5În de lui , urtr 
Corps confidérable d’infanterie trou- 
va à fe placer fans être vu , fort près; 
dç ce retranchement , qui fut enfui— ^ 
te attaqué de vive force:, & empor- 
te après une. allez longue rélîftancei. 
On perdit en cette occalîbn près de: 
trois mille hommes qui y etoient „ 
ce qui hâta conlidérablemenc la prife-* 
de la Place.. 

Je rapporte cet exemple d’ùm 
\ ouvrage extérieur iafulté &. empor- 
wé de Idrce „ pour faire connoître- 
qi^ils font fbrt dangereux à opiniâ- 
trer, quand ils foirt infultables , . Sc 
de- peu d’utilité ^ ^ eme quand ils; 
font hors, d’infulte , lorfqu’ils font- 
tellement féparés &; éloignés de? 
la Place , qu’ils font hors de portée.- 
d’être- protégés de- Ion feu , qu’ils; 
peuvent être embralfés , & lés hom- 
mes qui y font obligés ,, a' fe rendre? 
prifonniets; de Guerre-, s’ils fond 
«foandonaés trop tôt , dans la: craint^ 
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Je né pouvoir fe retirer dans la Pla- 
ce. La dépenfe de la cônftrudlion 
ne fe trouve point alTez utilement 
faite , puifqu’ils ne peuvent pas re- 
tarder de beaucoup la perte de la 
Place. 

A la tête du Château de Namur 
M. de Vaubaii avoir fait conftruire 
nii grand ouvrage que l’on nom- 
moit la Cajfptte , fur la gauche des- 
ouvrages de Tcrra.-Nuo'üo, &: de Co- 
hrn , & prétendoit qu’il étoit impof- 
lîble que l’Ennemi pût s’approcher 
du Château , fans avoir auparavant: 
pris cet ouvrage , qui avait été pla- 
cé avec toute, l’attention de l’arr 
de fortifier , mais qui pourtant n’a- 
voit point de communicarioii j^vec: 
fe chemin couvert du Château. Ainfii 
c’étoit un ouvrage extérieur de l’ef- 
péco de ceux , dont je parle dans ce-' 
Chapitre. 

Cependant M. de Cohorn ne* 
voulue point s’approcher db’ cet ou- 
vrage par Tranchée , & le lailîa em 
repos , jufqu’â ce qu’il’ eût fait brè- 
che' a coups dé' canon au baltiom 
dir Château du* côté de- la Sambre ,, 
.i^qp’it eût ruine l’ouvrage* de' Ter— 
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ra-Nuova *, après quoi s étant. prépaTC" 
il- donner un alfaut au Corps du Châ- 
teau , il rélolut de faire aulli en même. 
tems emporter de vive force le cheminj 
goiivert de la Calïotre , &: la. Calïbtte: 
même •, ce qui lui réiillît , quant à 
cet ouvrage détaché. 

Cet exemple d’un GLivM'age exté- 
rieur : & fans communication avec 
le Corps de la Place attaque & em- 
porté par une infulre générale, ell. 
d’une nature, différente de celui du*. 
Coder.. Car la Caffotte étoit bien 
revêtue , & couverte d’un bon che- 
min couvert palidàdé- , au-devant, 
duquel il y. avoir un fort beau glacis, 
renveifé , & beaucoup de monde dans, 
cepofte.- 

(!epemLinr il fur infalté. & forcé ^ 
}>arce qu’il ne pouvoir £e foùtenir. 
qjie par fes- propres forces auf- 
qtitlfcs rEnnami en avoir eppofé- 
de fi fupérieiires 'qu’elles n’y pu- 
rent refifier par elles-mêmes. Ainli- 
les hommes qui garuoient la- Caf- 
forte , ne pouvant être foêremis que 
par des Troupes , qui feroient for— 
ties du chemin couvert du Château: 
à découvert, 6c fous le feu préparé 
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Jel’ Ennemi , qui avoit formé cette 
attaque avec une grande fupériorité » 
ileft certain que les hommes qui 
feroient fbrtis du chemin couvert , 
auroient été détruits par le feu de 
l’Ennemi avant. que détre parvenusT, 
à la Caflotte.. , 

Ce dernier exemple d’un ouvra- 
ge extérieur & fans, communica- 
tion avec le chemin couvert , em-;, 
porté , quoique, hors d’infulte par 
ùl cQnftrudioiv , juftifîe pleinement 
ma maxime fur ces fortes d’ouvua—' 
ges j.-qui. --ne doivent étte opiniâ-~ 
très dans leur défenfc ^ que quand, 
ils font , conftruirs de manière qu’ils, 
ne puidènt être tournés ou embraf-. 
fés , âc que l’Ennemi qui les attaque ' 
ed: obligé de s’en approcher avec 
circon^eétion , ôc feulement par leur 
tête., - 

Car quand nicme M... de CoHorn 
n’auroit pas fait infulter la- CaiTbt— 
te , dans le^ même tems qu’il faifoic' 
donner un allàujt au Corps du 
Ghâ "■eau ^ il toujours, certain 
qu’il pouvoir s’approcher par la 
Tranchée de la Cadotre-, & l’em-. 
Uraf&i:, dû' manière , tpe les hou>- 
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mes qui la défendoierït , nauroientr 
pu rentrer dans le Château , s’ils; 
a’voient attendu que l’Ennemi fe fût 
prolongé fur les flancs de cet ouvra.- 
ge , & l’eût ainû tourné. 

Quoique pour fuivre l’ordre d’un? 
Siège , ce foit ici la place de parler 
de l’attaque des contrcfcarpes 6 c 
chemins couverts ; cependant je 
continuerai mes réflexions fur les- 
autres ouvrages , qui ne tiennenc 
pas au Corps des Places , mais qui 
font extérieurs au chemin couvert », 
& qui ont communication avec 1 æ 
P lace î après quoi je reviendrai 
aux contrefcarpcs & cliemins cou,'- . 
verts. 

J’ai vû attaquer plufieurs ouvra- 
ges de cette fécondé efpéce, com- 
me demi-lunes , ouvrages à corne ,, 
eontresardes , & tenailfon.^., 

O 

Les premières demi-lunes que j’aie 
vu attaquer , font celles de Lille » 
lorfque le Roi en fit le Siège en per- 
fone en 1667 , s’étoit logé la> 
nuit précédente- feulement fur les 
pointes des deux- angles, fliillans de> 
lit contrefearpe » fans s’etre étendus 
kt long de la^ crête: du glacis potts: 
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«CM-nmiiniqucr les lo^emens , Sc fai- 
re quirrer aux Ennemis l’efpace do* 
chemin couvert , qui. étoir entre les; 
deux logeinens^ 

Le lendemain les Ennemis étoient; 
revenus à ces angles , & nous en, 
avoient chalTcs.. Airfi l’on voit 
que lorfque la nuit fuivante le Roi 
voulut que* l’on attaquât les deux: 
demi-lunes’ du front de ratra(?p.ié 
LEnnetïji étok encore, maître de 
tout fon chemin couvert , & de fav 
contrefearpe. Ce qui n’eft point un? 
exemplé a fuivre dans l’attaque des: 
ouvrages , qui font en-dedans, du: 
chemin couvert. 

Cependant cette attaque réuflît: 
parfaitement pat .plufieurs, raifons;. 
La première c’eft qu’on attaqua; 
tour le front de la contrefearpe avec- 
une fî grande fripériorké d’infante-^ 
rie , que les Ennemis' furent bientôt 
forcé a abandonner tout le. chemkti 
couvert; 

La fécondé raifon , & qui eft celléi' 
qui regarde^ la matière de ce Chapi- 
tre-, c’eflr que ces demidunes n’étoient 
pas revêtues r qu’if fe trouva peit 
ewidansieura foRes}^ qu ainfi etn ksi 
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paflà aifément , ôc qu’on monta à, 
ces demi-lunes par leur gorge , où 
1*011 tua tout ce qui ne put fe reti- 
rer par le pont de Chevalet , qui com- 
muniquait de la tenaille à la demi- 
lune , où l’on s’établit folidcment >. 
pendant qu’on travailloit à la commu- 
nication du chemin couvert à la de- 
mi-lune-. 

Eiitmple qni fait connoitre l’im- 
pofllbilité de foiitenir des ouvrages, 
réparés du Corps de la Place , lorf- 
cjjU’il y a de l’eau dans, les folTés , Sc 
qu’ils, ne communiquent à la Wace- 
que par des ponrs étroits,, par- lef— 
quels oa ne peur revenir de front- 
aux ouvra^esdont on a été chalTé.., 
Lorfque le Roi a fait, en perion— 
ne le Siège de Mallrick en 167 
iÇy a eu une demie-lune- attaquée &c 
emportée , enfuire reprife paç., les;. 
AÎÎIégés , qui eu furent pourtant en- 
fin chades J Sc. contraints de l’aban-v* 
donner*. . . 

La rai fou pour laquelle on en fut 
ehade , eft que les Ennemis firent-i 
jouer des fourneaux dans le tems-. 
que l’on commençpit àfe loger , qui, 
famex beaucoup- de. Travail- 
leurs 
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leurs ôc de gens armés, & mirent 
en defordre ce qui y reftoit ; de ma- 
niéré que les Ennemis étant fur le 
champ revenu à la demi-lune , fous 
la proteârlon du feu préparé , tant 
du Corps de la Place , que des ou- 
vrages voilîns , il fallut céder au 
nombre , & au bon ordre dans le- 
quel les.Aflîégés éroient revenus. 
Mais auflî , comme les terres renver- 
fées par TefFet des fourneaux avoient 
fait un grand éboulement , lorfque 
l’on attaqua de nouveau cette de- 
mi-lune , ces terres renverfées don- 
nerenç une grande facilité pour faire 
promptement le logement , & £q 
mettre à couvert du feu de la Place 
& des ouvrages , en telle forte que 
quand l’Ennemi auroit tenté une fé- 
condé fois de revenir à la demi-lune , 
il n’y auroit pas réüflî. 

L’Afliégé peut bien pour une fois 
réuflir à reprendre un ouvrage perdu. 
En voici les cas. 

Si l’Alliégeant eft parti de trop 
loin , pour faire fon attaque *, fi l’ap- 
port des matériaux pour faire le lo- 
gement , fe fait à découvert , ce qui 
caufe la perte de beaucoup d’hora- 
Tomeir, T 
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mes , & allonge le travail du !oge^ 
ment ; & iî l’on n’eft pas le maître du 
chemin couvert , & que l’on n’ait 
;pas fur la crêcc du glacis des établif- 
îemens alTez étendus , pour foûte- 
nir par le feu qui en part , ceux qui 
ont etc chargés de l’attaque de l’ou- 
vrage , ou pour incommoder l’En- 
nemi , en cas qu’il foit obligé de 
fe former à découvert , pour remar- 
cher en bon ordre à l’ouvrage per- 
du ; ou bien h l’ouvrage eft mine , 
& que l’effet de fes fourneaux ait dé- 
truit la plus grande partie des Atta- 
quans. 

Mais lorfque l’Attaquant veut fe 
•donner le tems de conduire fon at- 
taque avec fageffe & précaution , 
qu’il ne s’impatiente pas , il eft ira- 
poftible à r Attaqué de revenir â un 
ouvrage perdu , parce qu’il a été 
bien ouvert & embrafle , & que les 
• ctabliflèmens confîdérables , & pris 
de près, afturent infailliblement la 
pofieffion de l’ouvrage pris, par l’im- 
poflîbilité où fe trouve l’attaqué d’y 
revenir , quand il y a de l’eau dans 
les foftes. 

En l’année j’ai été chargé 
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de I attaque de l’ouvrage à corne de 
•Bbuchain , du côté de la -bàfre-Vil- 
le , qui avoir été manqué' les deu^ 
nuits précédentes. Nous étions étîv- 
blis par une parallèle fur le milieu 
du glacis ; mais nous n’étions pas 
encore logés fur la crête du chemin 
couvert , dont il n’y avoit .pourtant 
plus que les deux angles de'îa droite 
& de la gauche de l’attaque , tenus 
par les Ennemis , qui avoient aban- 
donné la contrefearpe dans le front 
de l’attaque. 

En vifitant le matinde Régiment , 
qui avoit marqué l’ouvragé la 'nuit 
précédente & que je devois rele- 
ver , je reconnus par les flancs de 
l’attaque , que le rond du ’^ofle de 
l’ouvrage à corne étoît de vàfe en 
des endroits , 8c que dans d’autrés 
le forfd en paroiflbit de 'fable. "Cela 
■me ôtpenfer, que fi j’attaquois cet 
'ouvrage en' plein jour , j’y< poutrois 
fcuflîr plus facilement , parce que c 
poutrois 'faire defeendre les gens d - 
tachés par les endroits du'folTé, ou 
je croyois le fond bon. ^J’obtins cet- 
te permiflipn de ,M. le Maréchal de 
^Gréqui , & fis ma difpofition fuivant 
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le terrain que j’avoîs reconnu, 
J’attaquai l’ouvrage par les cinq- 
..endroits, où je jugepls le fond bon; 
je ne mç trompai pas, Le fplTé fut 
,pa(Té par cçt endroit de fable , l’ou- 
yrage emporté , ôc mon logement 
fait fur les deux demi-baftions de 
l’ouvrage à corpe , en moins dç 
deux heures, De mjmiére qu’il fw 
impoflible aux AiTiégés de pouvoir 
tenter d’y revenir , parce qu’il y 
ayoit de l’eau dans le folle de la Pla- 
ce , &c que oct ouvrage qui couvroit 
Ja porte de la Ville , voyoit le Pont- 
levis, qui nauroit pCi erre abailTé , 
fans que les gens qui auroicnt voulu 
fortir , ne fulTent fous le feu des lo- 
gement* ^ ’ 

Je ne rapporte cet exemple d’u- 
ne adion qui m’eft perfonnelle , qüç 
pour prouver que dans la ^Ippart 
. des chofes que l’on entreprend à 1^ 
Guerre. , on en doit’ prefque tou- 
jours le fuçcès heureux'; à, 4 parfaite 
connoillance de , fa nature de l’en- 
treprife , & ,a la bonne difpolîtion 
dans laquelle on fe met pour eu- 
.treprendre.. . ^ > r. I s : ■ ' 
,Car fl je ' n’ayois p^s fait. attention 

; f 
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h ce différent fond du fofle de cet- 
ouvrage , & que je ne l’euffe pas at- 
taque en plein jour , pour ne me pas 
méprendre aint endroits , par lef^ 
quels je croyois pouvoir faire paflèr 
le foffé avec plus de facilité , & que 
f euflè attendu là nuit pour diminuer" 
le péril de laélion , j’âurôis fort àifé- 
ment pût n’y pas réuffir , non plus 
que ceux qui m’avoient précédé , 
& qui y avoient même perdu plus 
d’hommes noyés dans la boue du 
folïe 9 que je n’en perdis dans mon» 
attaque faite à midi. , ' ’ 

■ Je. ne parlerai que légèrement ici' 
des attaques réitérées des contre-' 
gardes, de Turin en lyotj. parce 
qu’elles' n’ont eu aucun fuccès. La 
conduire tenue dans ce Siège a été 
fl pitoyable , qu’il en faudroit criti- 
quer, tout ce qui y. ai été fait.. 

Je n’ai rien à dire fur la maniéré 
peu circonfpeéle , dont les Ennemis 
au Siège de Tournai fe font appro- 
chés , & rendus maîtres de l’ouvra- 
à corne de Sept-Fontaines , * qui 
à bien parler,. a été trop imprudem- 
ment abandonné. * Je fuis perfuadé= 
que la molefîc de la defcnfe a fait 

Tüj 
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témérité & le peu de circonfpcétion 
de l- attaque. 

Je- finirai donc mes réflexions fur 
la' matière de ce Chapitre , en don- 
naht pour maxime certaine , que nul 
ouvrage ne doit être attaqué , qu’on 
n’en- ioit fort près , afin d’éviter la 
perte des hommes ' en y marchant à 
découvert > , qu’il n’ait été précé- 
demment alïêz ruiné , pour avoir été 
rendu infultable j que l’attaque n’en 
air été bien reconnue , & la difpo- 
fition prudemment! fàite vCnfin tou- 
tes les précautions pour les maté- 
riaux ,f pour le logement , & leur 
rapport , allez abondadnment ptifes , 
pour en rendre le fuccès prompt Sc 
infaillible. 


CHAPITRE XGIV. 

J) fi l'Attaqut des rComrefiarpes & 
Chemins couverts. 

L a maniéré de s’étendre fur le gla- 
cis, & d’embrafler les angles exté- 
rieurs de la contrefearpe du poligone 
açtaqué^ç;crouve dans le Chapitre p x. 
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Elle éft très-bonne , parcé qu elle 
forçe l’Ennemi ainfi enveloppé , à' 
^andoniiér le chemin couvert dans 
fout le front de l’attaque , ou à s’ex- 
pofer à une perte conlîdérable , s’il 
s’opiniâtre à y tenir des Troupes j 
auquel cas les. fougafles & rour- 
ileaux , qu’on, fera fous les angles^ 
cmbralïes par les traverfes tournan- 
tes , ouvriront tellement le chemin 
couvert , que l’Ennémi ne pourra 
tenir que très-difficilement dans la 
fécondé paliflàde derrière les tra- 
verfes , & meme dans fes Places d’ar- 
mes fermées , parce que tout cela fe 
trouvera embrafle , & laiflera le- 
moyen de s’établir dans le chemin- 
couvert par de bonnes traverfes , & 
d’y faire' des galeries, pour defeen- 
dre dans les folles de la demi-lune 
& du baftion : à moins que dans les 
angles de la contrefearpe il n’y ait 
des redoutes de maçonnerie , qui ' 
n’ayent pu être vues du- canon , & 
qu’il fallût miner , ou ruiner par 
J’effet des bombes. 

On fera peut-être furpris de ce 
que je ne parle point de l’attaque* 
des contrefearpes & chemins cou-- 

T iiij 
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▼(îrts de vive force. C eft que j’en' 
rejette abfolument rufagc , parce 
qu’elles font d’une grande confom- 
niation d’hommes , & que quand 
l’Ingénieur eft habile , en vingt -qua- 
tre heures de tems qu’on lui donne , 
il peut forcer les affiégés à quitter 
le chemin couvert , & les réduire à 
ne pouvoir s’y maintenir. 

Il n’y a qu’un feul cas , auquel je 
puftè confentir à l’attaque du che- 
min couvert de vive force : ce feroit 
fi les foftes de la Place étoient pleins 
d’eau *, que les parapets des ouvra- 
ges & du corps de la Place fufiènt 
bien minés ; & que «quoique le. Gou- 
verneur rte pût protéger les Troupes 
qui feroient dans le chemin couvert > 
par le feu des ouvrages & du Corps 
de la Place , il ne laiftat pas par in- 
capacité d’y vouloir tenir beaucoup 
de monde. Il faudroit en ce feul 
cas le châtier de la faute qu’il au- 
roit faite. 

Après ce que je viens de dire con- 
tre l’attaque des contrefearpes & , 
chemins couverts de vive force , 
comme il arrive pourtant , même 
jdfez fréquemment , qu’il y a de bon- - 
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nés raifons à l’Attaquant , de fe dé- 
terminer à: faire attaquer la côntre- 
fcarpe de cette maniéré , il me paroît 
nécelTaire de dire ccjmment il faut 
{e conduire en ce cas. 

Il eft toujours imprudent d’entre- 
prendre d’attaquer une contrefearpe 
de loin , & avant que les défenfes 
des ouvrages & du corps de la Place 
foientbien rainées , parce qüe la per- 
te des hommes armés pour l’attaque , 
& celle des Travailleurs pour faire le' 
‘logement aux angles extérieurs & fur 
la crête du gîaeis , feroit trop grande 
fous le feu préparé du chemin cou- 
vert des ouvrages extérieurs , & du 
corps de la Place , s’il falloir aller loiu 
à découvert. 

' Il ne faut donc jamais* feire atta- 
quer une contrefearpe de vive for- 
ce , que la Tranchée ne foit parve- 
nue à mi-glacis , & que la droite &c 
la gauche de l’attaque ne foient com- 
muniquées & jointes par une paral- 
lèle. 

En ce cas , comme on peut après- 
avoir adouci la montée du dedans: 
de la Tranchée , faire marcher par 
coût k front de l’attaque à cette cora— 
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trefcarjpc , on peut efpérer un heu- 
reux mecès de l’entreprife , fi TEn- 
nemi n’a point de doubles paliflades 
avec des banquettes dans fon chemin 
. couvert *, parce que l’on vient à lui 
fur plus d’hommes' de hauteur , qu’il 
n’enfçauroit tenir dans fon chemin 
couvert , & que- par conféquent il fe 
trouve accablé par le plus grand feu , 
& forcé’ d’abandonner quelque par- 
tie de fon chemin couvert , dans le- 
quel on entre pour le.chalTetdu refte,. 
fans qu’il puiüe efpérer de fe mainte- 
nir derrière fes traverfes , ou dansfes 
Places d’armes , même fermées , qui 
peuvent erre dans les angles , parce? 
qu'elles fe trouvent toutes fous le feu 
fupérieur des Arraquans , qui font 
forris de la Tranchée par tout le front 
de l’attaque.- 

Les Travailleurs*! la tête defquels 
font les Ingénieurs font difpofés dans 
la Tranchée le long du front de l’atta- 
que , avec les matériaux pour faire 
promptement le logement , & mar- 
chent dès qu’on eft maître d’un angle 
pour y faire le logement , lequel on- 
étend, fuivant le progrès de l’attar 
que; 

i 
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Cette manietc d’attaquer une. 
contrefcarpe coûte toujours beau- 
coup d’hommes j parcer qu’il faut 
que les gens armés & les Travailleurs 
ioient long-tems à découvert , même 
après avoir challe les Ennemis du 
chemin couvert, y parce qu’il faut que 
les gens armés protègent les Travail- 
leurs , & que ceux-ci foient conti- 
nuellement fournis de matériaux ,■ 
pour fe loger le plus promptemenr 
qu’il eft polîîble , & que pendant 
tout ce tems-U l’on fe trouve fous 
le feu des ouvrages , & du corps de 
la PlacCr 

Nos Ennemis qui jufqu’à prefent 
n’ont pas fçû fi parfaitement l’art 
de conduire leurs travaux , ont pref- 
que toujours attaqué de vive force* 
les contrefearpes des Places qu’ils 
ont aflîégées ; mais ce n’a été qu’a- 
près avoir abfolument ruiné par leur 
canon les défènfes des ouvrages ex- 
térieurs , & du corps de la Place. 
Ils ont même fait armer au moins 
les premiers rangs des gens com- 
mandés pour l’attaque , en quoi ils 
ont pruaemment agi. Il feroit à fou- 
haiter , que pour la confervation* 
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^es hommes nous en ufalîîons lid 
même. 

Enfin Idrfqn on veut attaqiiet une 
Contrefcarpe de vive force, il faut 
toujours fortir de près , & avec une 
fupérioritc d’hommes & de feu , qui 
ne puiflè faire douter du fuccès dc' 
fon entrepnrife; fans quoi on courroie 
grand rifque de rebuter une Infante- 
rie , & de la ruiner tellement , qu’oir 
ne la trouveroit pas en vigueur y 
quand on en auroit befoin jans les-’ 
iuites.- 

REMARQUES. 

Je ne me fuis pas fort étendu dans' 
mes maximes, fur ce fujet,parce que’ 
je rejette entièrement Tancien ufage' 
d’attaquer les contrefearpes de vive 
force , comme étant dhine trop* gran- 
de confommation d’hommes. La 
maniéré de forcer f attaquant à aban- 
donner fa contrefcarpe & fon che- 
min couvert , pratiquée' 8c mife en’ 

‘ ufage par M. de Vauban , eft la meil- 
leure , la- plus fûre & qüi coûte le* 
moins d’hommes. 

Je ne- rapporterai .ici que troiî^ 
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exemples des contrefearpes atta- 
quées de vive force , pour prouver 
que cette ancienne manière efl: ab- 
folument à rejçtter. 

Le premier eft celui de la contref- 
carpe de Maftrick , lorfque le Roi 
en fit. le Siège en i6jj. Cette con- 
trefearpe ètoic protégée de plu- 
fleurs ouvrages extérieurs 3c du 
Corps de la Place , d’où il fortoit un 
gran^ feu , parce que les défenfes 
n’avoient pu être allez ruinées par ' 

le feu de notre canon , & par l’effet 
des bombes,. 

Mais i’oppofition ne put être 
grand fur le front de l’attaque , parr 
ce qu’il, n’y avoit poinf de fécondés 
palill^des en*dedans du chemin cou- 
vert , dont les banquettes fupérieures 
a celles de la première palilfade , pro-r 
tégeaflènt par up feu bien dirigé , les 
hommes qui foùtenpient la premié^ 
re palilfade , & qui ne purent tenir 
longrtems derrière cette palilfade , ôc 
d^ns le chemin couvert , où ils étoient 
vus par les Attaquans placés fur 1^ 
crête du glacis. 

•1 Ainil la grande perte ne fut caur 
fée que^pat le^fpu dçs. ouvrages ex- 
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teneurs & du Corps de la Place , par 
l’effet des fourne'aux qui étoient fous 
les angles , & où l’on vouloir fe lo- 
ger , ik parce que l’on partoit à dé- 
couvert de trop loin , pour attaquer 
une contrcfcarpe ainlî protégée. 
Quoique cette entreprife ait réiilîî , 
elle ne doit pas être imitée , par 
toutes les raiions que j’ai dites ci- 
delTus. 

En 1^89. lorfque M. le Duc de 
Lorraine qui commandoit l’Armée 
de l’Empereur , fit le Siège de 
Mayence que défendoit M. le Ma- 
quis d’tJxelles , à prefent Maréchal 
de France , ce Prince en voulut faire 
attaquer la contrefcarpe de vive 
force , après avoir fait ruiner tout 
le Corps de la Place par fon Artil- 
lerie. 

Cette contrefcarpe avoit été 
mieux préparée pour fa défenfe 

3 ue celle de Maftrick. / Il y avoir 
ans le chemin couvert une doubiè 
paliflade , placée comme j’ai’ dit 

2 u’elles doivent l’être , pour pro- 
uire un bon effet. Ainn quoique 
M, de Lorraine la fît attaquer par 
toute , l’Infanterie de -fon Armée- fur 

• r 
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plufisurs colonnes , donc les hora- • 
mes du premier rang avoient des 
armes à l’épreuve du moufquer , 
cependant le . feu de ces deux palif- 
fades fut fi bien dirigé pendant l’at- 
taque , qui dura prelque tout le 
jour , ôc qui fut fort opiniâtrée , qu’il 
ne fut jamais pofiîblc à l’Ennemi de 
faire abandonner, cette contrelcar- 
pe , que fur la fin de l’attaque , que 
M. d’CJxelles , à qui il ne reftoit 
plus afièz de poudre dans la Place 
pour foûrenir une fécondé attaque , 
laifla loger les Ennemis fur un an- 
gle , pour avoir le prçtexre de ca- 
pituler , fans que l’Ennemi pût pen- 
fer que c’écoit faute de poudre qu’il 
fe rendoit. 

Cet exemple fert â convaincre 
de l’utilité que trouve l’Attaquant , 
lorfqu’il embralîè le front de l’at- 
taque par fon, travail, & que par 
fes établifièmens :fur la crête oes 
glacis , il force 1* Attaqué â lui 
abandonner la pofleflîon de fa con- 
trefearpe ôc de fon chemin cou- 
»vcrt , 'par l’impoflibilité d’y tenir 
du 'monde,. Mais -comme les 'hom- 
mes qui font 'derrière la fecondq 
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, jjalifTade , par leur fécond feu au- 
<]uel l’Attaquant n’eft point prépa- 
ré , peuvent donner le tems a ceux * 
<jui font derrière fa première pa- 
lilïàde de recharger leurs armes , 
cette cfpéce d’aétion de vive force 
devient d’une grande confommation 
d’hommes. 

Nos Ennemis ont eu une con- 
duire différente dans les Sièges de 
Natnur en & de Menin en 

170^. Ils ont conduit devant ces 
Places un nombre prodigieux de 
gros canons , qu’ils ont mis en bat- 
terie , pour ruiner en même - tems 
tout le front de l’attaque. Sous la 
proteâiion de ce feu , il leur a été 
aifé d’avancer le Travail de la Tran- 
chée , & de ruiner en peu de jours 
les ouvrages extérieurs , & les Corps 
même de ces deux Places ; de forte 
qu’ils ont mis les Gouverneurs en 
état de craindre , que la Place ne 
fut infultée par toute leur Infanterie, 
lorfqu’elle attaqueroit le chemin cou- 
vert. 

Cette maniéré eft fort bonne, 
quand la Place que l’on attaque n’eft 
^oint razantc , & que l’on peut 

croire 
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«oire que. Ton voit une afïèz- gran- 
de partie de la maçonnerie , pour 
pouvoir efpérer que les décom- 
raes faciliteront l’infulte & le paflà- 
gc du fofle *, mais je la rejette ab- . 
folument contre une Place , dont la’, 
fortification feroir razante ^ & qui-, 
ne pourroit être fuffifamment vûë 
que de la crête du glacis-, pour 
erre ainfi battue en brèche , & en- 
tièrement ruitiée fur tout le front de ’ 
l’attaque, : ; > 

En l’année 1708. lorfque les En- 
nemis ont fait le Siège de Lille , ils- 
il’ont tenté qu’une feule fois de 
venir à la cOntrefearpe par une atta- 
que de vive force. La perte de pref- 
qüe tous 'les gens détachés qui' le' 
prefentérenr » les rebuta tellement , 
qu’ils] ne s’opiniâtrèrent pas à cette' 
maniéré' d’attaque. La raifbn de cet- 
tfe perte n’a été , que parce que l’En- 
nemi s’étoit mal conduit , qu’il s’étoit 
reflerré fur le glacis , au lieu de s’é-- 
rendre pour cmbralïet le front dc' 
kttaque.- ■ 

Ainfi je ‘finirai mes réflexions fur 
la' matière de ce Chapitre en difanc 
que pour fe rendre maître de la con- 
TmntlK%- V 
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rrefcarpe d’une Place dont on^ 
fait le Siégé , il faut s’en tenir a 
la manière dont M. de Vauban * 
s’eft conduit , lorfqu’on l’a laiffe le 
maître des travaux. Elle eft la plus, 
furé &: celle'- qui coûte le moins, 
d'hommes î parce qu’elle ne les ex— 
pofe point a découvert au feu des: 
ouvrages de la Place , qui doivent 
protéger le chemin couvert , ni à ce- - 
lui de la fécondé palillàde > quand 
il y en a une. 

' * Il écoîr mort lorfque M. le ^tàréchal ' 
èc Villars ftc le Siège de Fribourg. Sans-, 
cek il n'aiiroit pas manqué’ de dire fon 
feaiimcat fur rattaque de cette contref- 
carpe. 
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’ Du jTAffkge des JFojfes. 

A ,, Près s’être rendu maître du 
XJL chemin couvert , & y avoit 
meme établi des ’ batteries , tant 
pour battre en brèche les ouvrages 
détachés du Corps de là Place , & 
le Corps même de • la Place , - que 
les ouvrages même qui n’auront pû' 
«tre vus , avant que l’otn fût établi 
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fur la crête du cheiuin couvert , il 
convient de palïèr les tolTes. 

Ils font pleins d’eau , ou fecs. > 
Ceux qui font pleins d’eau dorman- 
te font les plus aifés à palier , parce,; 
que leur palfage eft prefque toUT ; 
jours fur , principalement celui, des - 
folfés des demi-lunes , ôc qu’il ne- 
peut être interrompu que par le feu • 
au baftion , ou de la contre-Gar- ' 
de , s’il y en a une , dont les défen- . 
fes auront été précédemment rui- 
nées , & pendant ce travail conti- 
nuellement tourmentées du canon , 
des bombes &: de la moufqueterie.. 
Ce palTige fe fait , en comblant lef- 
dits > folles de fafeines , ou d’autres ^ 
matériaux plus pefans. 

Celui des folles fecs eft le plus* 
difficile ■ parce qu’il peut être in- 
terrompu par le feu des traverfes' 
que l’Ennemi aura faites aux épau- 
lés de : la demi-Iîme , & par les for- - 
ties qu’il fait fur les Travailleurs , à 
la faveur defditeâ traverfes ; com- 
me aullî il peut plus aifément mec - 
tte-îc feu aux matériaux avec lef-- 
qnels on comble le folle. En ce cas , > 
fti le- folle des ' ouvrages eft- revêtu > > 

Vij, 
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il en faut renverfer l’efcarpc dans 
le fonds par le moyen des four- 
neaux. L’on peut; , en cas que le ter- 
rain le permette , faire pallèr des 
Mineurs par defïbus le foffé , en- 
faifant un puits fur le chemin cou- 
vert > ou les conduire jufqu-au re- 
vêtilTement de la- demi - lune par une- 
double galerie , qui les allure contrô- 
le feu des traverfes,& les forties: 
des Ennemis.- 

Le palTàge des fbffés des baftions' 
pleins d’eau , lorfqüelle n’eft , ou- 
ne peut devenir courante , le fait 
à force de matériaux qu’on y jette. 
Il ne peut être troublé que par une 
partie du feu de la courtine-, de la 
tenaille , s’il y en a une , & du flanc- 
du baftion oppofé. Si- ce baftion elt 
ouvert , & fans orillons , il en 
faut faire ruiner abfolument les dé- 
fen fes , comme nous l’avons dit 
ci-defliia S’iLeft à orillons , il n’y a 
que les bombes qui puilTent démon- 
ter ce canon , & en faire taire la mouE- 
queterie. 

Si l’eau du folTé eft courante , 
& ne peut point être détournée , 
ces paflàges des folles deviennent- 
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forr difficiles , & ne fe peuvent: 
faire qu’avec beaucoup de patien- 
ce , &; en battant tellement les bâf- 
rions ÿ»ou la demi - lune , en brè- 
che , par les batteries qui auront . 
été établies fiir la contrefcarpe 
que' les décombres de la brèche 
étréciflent fi forr le- fond du fofle 
que l’on puifie-ada' faveur de quel- 
ques pièces de bpis , ou petites bar- 
ques- , faire- pafTer des. gens armés ,, 
pour fc loger dans lès décombres 
de la brèche , & foûtenir les Mi- 
neurs , étant fécondés par le feu 
continuel des traverfes , qui aiuront 
été faites dans lé' chemin couvert 
& fur la contrefcarpe j après quoi 
ils pénétreront à- droite & à gauche 
fous le baftion ou læ demi - lune , 
pour en ouvrir entièrement la face 
&c mettre la Brèche en état , qu’on 
pnilîe établir un- Corps afièz confi- 
dérable , pour pouvoir fe loger 6c 
fe maintenir plus haut , jufqu’à ce 
qu’enfin on ait gagné le haut de la 
brèche » en s’étendant toujours i 
droite 6c à gauche parades four- 
neaux y,' 6c forcé l’Ennemi aban- 
donner l’ângle flanqué du baftion 
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OU de la demi-lune , où on fe loge- 
ra , & établira de maniéré à n’en 
pouvoir pas être chafle par l’Enne- 
mi , qui le voudroit entre|yendre-' 
de vive force', * parce que ces lo- 
gemens d’en - Kaut fe trouveront” 
fbûtenus ^ar les logemens faits- 
dans les décombres de la brèche , . 
dans > la demi-lune , & dans le che- 
min couvert. *' 

Mais comme il fe peur encore ,■> 
que les eaux foient retenues dans un 
fofïé',. ou élevées par des Dames, 
il faut les ruiner par le canon, qui 
aura été établi fur la contrefearpe , . 
fi elles ne peuvent être vùcs , 
par des bombes , fi elles foiït 
couvert du front de l’attaque. Ce 
dernier moyen n’eft pas foit'fùr dans - 
fbn exécution parce' que, comme' 
le haut de la Dame eft en chaperon' 
revenant en pointe , il eft bien 
difficile' qu’une bombe puifle être> 
ajuftée fur un auflî petit objet , & ce' 
n’eft qu’au- hazard^qu’on devra cette* 
çuine.'- 

Quant' ati'paffàge dès' fofles des* 
baftions , 'que ■ l’on ne-^ bat ordinal — 
remenc- en bcêche que iears^fsi%- 
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ces , ces fofTés font revêtus , ou ne- 
le. font pas. -S’ils font revêtus , il cm 
faut par des fourneaux culbuter' 
le revêtiflèment dans le fond du* 
folTé , afin d’y pouvoir defeendee* 
aifément , foit pour foûtenir; les Mi- 
neurs , fôit pour faire les galeries 
pour les attacher foit après l’effet ' 
de la mine , pour attaquer plus aifé- 
iiicnt la brèche, fi elle a été jugée; 
artaquable. • * 

L’Ennemi peut difputer ce pafià- 
ge de deux maniérés i de vive force' 
par de grandes forties , ou par de&v 
traverfes ou caponieres. Les grands • 
Ibgemens' qu’on aura faits dans la* 
demi-lune, & fur le chemin couverr>-, 
afiureront fort contre les attaques • 
de vive force , & les galeries dôubles^ 
contre le feu des traverfes & capo— 
foeres. 

Pour ce' qui regarde les traver- 
fés , comme elles ne peuvent fe* 
trouver . qu’aux angles du baftion ». 
celles qui poiirroient avoir été ■ 
faites à l’ànele flanquant du baf- 

• ® A r- 

tion ne * pourront etre loutenues , 
parce qn’ib eft à fuppofer , que dans; 
U conduite, du. Siège Ifon fe ferai 
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rendu maître de la demi -’lunev 
avant que de fonger à paflèr le foffë’ 
du baftion , & qu’ainfl- l’Ennemi ne- 
pourroit plus tenir derrière cette tra- 
verfe.- 


Pour celle de Pangle flanqué du- 
baftion , fi l’Ennemi a été chafle’ • 
de fa contrefearpe dans tout le' 
front de l’attaque , il eft lur que les- 
éiabliflèmens fur tous les angles, &r 
les logemens dans le chemin couvert' 
par tout ce' front attaqué , forceront^ 
l’Ennemi à abandonner cette tra— 
verfe. 

Quant aux caponieres , il eft bon" 
de les écrafer , s’il fe peut , ou de 
les étouffer par des fumiers ou au- 
tres matières.- En tout cas , com- 
me le feu-' n’èn peut être grand, iE 
eft aile do s’én garantir , en' ren-- 
dant les galeries bonnes , foit en- 
Ics prenant entre' deux terres ,• &C 
lés blindant ,- foit par des mante- 
lets à- l’épreuve , pofés des deux' 
cotés pour aflürer le travail de la - 
galerie.- 

Il n’en leroir pas de même , fi la " 
courtine : étoit ' couverte d’une ' te- 
naille le. baftion. d’une' contre-T, 
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<garde , ou d’une faufle braye j au- 
quel cas il faudroic ruiner ces ou- 
vrages par les bombes & le canon » 
quepour ce fujec on placera fur la 
contrefcarpe. 

La plus grande difficulté pour les 
padàges des folles fe trouve , lorf- 
quc Tes baftions de la Place atta- 
ouée font à orillons , & qu’ils ont 
deux ét^cs de feu , parce que le 
xanon ne peut être démonté & dé- 
truit ^ue par les bombes , contre 
l’effet dcfquelles on met tous fes 
efforts à fe garantir. 

En ce cas le plus court eft de faire 
le trou du mineur ^ coups de canon , 
& de l’attacher quand le trou fera 
capable de le contenir à couvert •, au- 
quel cas il faut auiîî veiller à fa con- 
lervation , parce qu’il peut être poi- 
gnardé dans fon trou par des gens 
armés , qui fortent des traverfes que 
l’Ennemi aura faites à l’angle. faillant 
, du baftion , ce qui ne fe peut évi- 
ter que par les prolongations qu’on 
aura faites le long de la crête de la 
contrefcarpe » 6c les «tabliflèmens 
qu’on aura pris au moyen defqueis 
on aura forcé l’Ennemi d’abandon- 
Tonulf^, X 
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ner lefdlces traveifes. • .*, 

>On peut encare , fi le fclT? ^ 
rpouflèr une galerie fous terre j mais 
•s’il y îa de'l»eau » il faut axtacher lè 
Mineur , comme il vient d’ètre dit. ' 
Si fes fofTés ne 'fbntpoint revêtus , 
la defceme & le paTÎage 'en ièront 
-plus aifés , lorfqiie l’on fera bien éta- 
bli dans le chemin couvert. Maisaufli. 
l’attaque de ce chemin couvert eh 
-pourra avoir été plus difficile , & plus 
opiniâtrée , principalement fi.relcar- 

( )e du folle eft allez douce , pour que 
'Ennemi ait pu y placer .du monde', 
;pour foûrenir ceux qui défendent fe 
. chemin couvert , Sc -qui font fur les 
banquettes de la fécondé phlifladér, 
-où ces hommes montent fucceflîvè- 
- nient , pour rendre continuel le feu 3 c 
- cette feconde palillàde fiir l’Ennemi , 
quiefl à déscouvert far îc glacis , 
qui eft occupé , ou â chaîler les itôm- 
lucs qui défendent la première palîf- 
ifàide , on à le loger 'fur îa crête dn 
glacis. 
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.R Je “m AiR'Q;U .E s. 

t 

C 0 mmç dftns ltK Sièges «ù je me 
fuis trouvé,, je n’ai vû aucun Goü^ 

.verneur qui ft; fojt opiniâtre à <lct 
Eîndre le fond de. fon IdlTé , quand il 
ÿ’eft trouvé fec , je n’ai fur ce > fujet 
aucune réflexion ^ à faire /ur .ce que 
j’ai' vu, -U faut voir-ü daips les fuites 
il fctro;.iye quelque iPlac'e affiégée ;^ ' 
dont les Baftious loient à orillons., 

^ dont la courtine fuit bfifée , fui-»- 
vant la derniere manière de fortifiér 
les Places de M...de yaubariî, poufc 
vpir.qpel .ufage .éndçaura ^ faire Iç 
-Gouverneur , pour la défenfe du 
paflage de fon folfé. 

Siia,P)acé eft râlante , & que par 
cette -raifon la face du Baftion n’ait 
pas été -entièrement . ruinée par lie 
canon.de l’Ennemi en cote .éloigné,, 
jcicrjQis qu’il pourra .tijeerr.du ferviae 
■ de -fon canon de l’orillonl, ^ du feu 
, de la . moufqueterie .de .la Erifure , 
s’il ^ a fçu fe conferver Viua ■ .& - l’autre 
contre l’effet des bombes-, mais ceîa 
feulement .dans le icas qu’il puifTc 
par des traverfes au tod ;de fon 
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fo(Té y faire foûtenirce feu par celui 
de fon canon de l’orillon > de* de U 
moufqueterie de la brifure. 

Car de crojire que ce canon ca- 
ché puillè ruiner la gallerie , que l’on 
fera dans le fonds du folTé pour at- 
tacher le Mineur , c’ell ce dont je ne 
fuis pas pérfuadé j parce quo dans 
le cas d’avoir à palïèr un fbflTé, pro- 
tégé par fon orillon , feulement 
pour attacher un Mineur , on peut 
ou lui faire fon trou à coup de ca- 
non , quand on en a mis en batterie 
fur la crête du chemin couvert > oü 
le conduire au Baftion par une gal- 
ierie prife entre deux terres , & fe 
fervir du tems de la nuit pour char?- 
ger la mine. 

Si le folTé cft plein d’eau , ôc qu’il 
ne puilFe être comblé que par des 
matières pefantes , je crois qu’il peut 
être défendu par ce canon de l’oril- 
lon , & la moufqueterie de la bri- 
fure. Le boulet peut par fon 'effet 
emporter , ou déranger, les matières , 
dès qu’elles furmontent l’eau , ôc la 
rnoui^ueterie peut tuer bien des Tra- 
vailleurs qui jettent les matériaux^ 
dans le fofle. - - ' . . ■ 

s * ' , 
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Èt de croire aufli, que ce canon 
de Torillon piiifïè ei^êcher- F Atta- 
quant de pa(fer ce fofic , pour atta- 
cher la Brèche après l’effet de la 
mine ) c’eft ce que je ne puis penfer. 
Car fuppofant l’effet de ee coup de 
canon tout le plus avantageux ‘qu’il 
puillè être , il ne peut aller a tuer 
vingt hommes de fon coup *, ce qui 
n’eff point une perte capable d’erti- 
pêcher la réulïîte d’un aflàût , parce 
que le canon de l’orillon ne peut 
pas être rechargé iffez prompte- 
• ment , pour caufer a l’Attaquant une 
perte d’hommes allez conudérablc , 
pour kii faire abandonner fon cntre- 
prife de vive force»- 

A la vériré je crois que quand la 
défenfe eft opiniâtre , & que malgré 
le bon effet de la mine'^, l’Attaque 
juge fa brèche en état de foûtenir 
un adàut , en ce cas les logemens 
dans les décombres de la breche 
font fort difiiciles , fous le feu du 
canon de l’orillon , & de la mouf* 
queterie de là brifure; & je crois 
que le moyen le plus lur pour ré- 
duire la Place â capituler J eft d’at- 
tacher- de nouveaux Mineurs â k 



;iM r f x-V-.ÿ- 
•àfoki ôi.à'jia sftiache- de la -fetêdie» 
polît ouviii} k fwe entier^ «itfBâftion. 


r 


chapitré xcvl 

„ Des A4ines. , , . 


i r 


-Ï-- ’Ufàge mines cft fil ancien > 
•.Xwqu’il a mêiiie précédé . rinven-^ 
tion de la pôudfè y * au moins fi l’on 
veut donnw le- ndtna de. mines à i’u* 
.rage 4 c 6 Belierf ^ dé k fappe , dont 
on fe ^èl:^Toit^ avant cette époque. * 
Depuis dïs ,çlecmcrs tems , que l’on 
attaque les Places avec un fetv prodi» 
gieaix de canon 6c de mortieris , les 
mines font plus en ufage pour la de* 
fenfe , quelpout l’artaques. Copendanf 
jeaditai iei un, mot Tur Iséur’ uTagé 
pour L’attaque. r ‘ Ti r. 

. Ls Mkeur bien afiTurc , & aittachié 
commis ft6us, l'avons dit au Clia^4 
tte précédent , pouflex» fon' travail 
eu croix j jufqucs fous le terre^pkin 
Bâfkons > ou des ouvrages- fous 
lefqueb . ;!• aura, été ';a®taché > aprèis^ 
quoi chatgçra ia. mine v^ixiais 
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^vanc que de la. faire jouer > on aura 
là précâuxion défaire retirer Le^Trou,-* 
pes , qui feront dans les travaux les 
, plus proches de la mine , à une dif» 
tance , qu’elles ne puiflent être, in- 
commodées des éclats , lorfque la 
mine jouera , parce queibuvent il ar- 
rive qu’elle fait un effet contraire à 
celui qu’on s^éft propofé , & que l’ef- 
fort fè fait du côté des Attaquans, . 

Mais Cl la mine fait l’effet déliré , 
on replacera les Troupes en diligen- 
ce ijpour être en état de profiter de 
l’eâet de la mine , foit en fe logent 
fur les décomtres, loir ci> marchant 
à la brèche > pour emporter de force 
la Blace , ou l’ouvrage miné y fur quoi 
on fe réglera fuivanr l’effet quelle 
aura fait par rapport à la défenfe 
opiniâtrée des Attaqués , à la goht 
noiiranceqnon pourra avoir , foie de 
la conûru(àion de laPLiceea-dcdans , 
fbit du travail que l’Ennemi aura pû ^ 
' faire pendant le Siège > en coupant 
les épaules , ou la gorge des> ouvra- 
ges , que l’on aura ouverts par l’effet 
de la mine. » 

Il y a un autre ulage des miçes » 
^’on nomme fourneaux & fi>u^iQ> 

' Xiiij' 
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fes , parce qu’ils font moindres que 
les mines. On s’en fcrt pour ouvrir 
une contrefcarpe , un angle d’un 
chemin couvert , renverfer l’efcarpc 
d’un folTé revêtu , aggrandir & ou- 
vrir une brèche. Le grand ufage 
des fourneaux & fougaUes dans les 
Sièges , eft plus pour la défenfê des 
Places , que pour l’attaque. J’en par- 
lerai , lorl^e je traiterai de cette 
matière. 

Tout ce que je viens de dire des 
mines , n’èft que par rapport à cetté 
opération de Guerre dans l’attaque 
des Places. Je ne crois pas hors de. 
propos de parler du Mineur même. 

Sa- capacité principale eft, de fça- 
voir fe conduire pour la conftruc- 
tion de fa mine fur la nature du 
terrain qu’il trouve *, parce que la 
différence du terrain emporte une- 
diftérence dans la confttuélion , & 
la capacité de la mine, & par con- 
féquent dans la manière de là char- 
ger, fuivant l’effet que l’on délire - 
quelle fafïc. ' 

Je renvoyé .pour l’intelligence des 
mines, tant pour leur conftruétion 
que 'pour la manière de les charger» 
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a un petit Traité fur les mines , qui 
fe trouve dans les Mémoires d’ Ar- 
tillerie du Sieur de Saint-Remi , qui 
m’a paru bon SC judicieux. 

R E M A R Q U E S. 

L’ufage d’attendre l’effet des mines* 
au Corps d’une Place , n’a point été 
'mis en pratique par les Gouverneurs 
qui fe 'font trouvés aflîégés depuis; 
que je fers , parce que les Aflfêgeans: 
n’ont pas eu befoin d’attacher les Mi- 
neurs au Corps de la Place , pour les; 
obliger à fê rendre.- 

Le revctiflèmenr, ou là cfiemÜe: 
des Baftions, s’efb toujours trouvée- 
fi ruinée par l’effet dti* canonv & I©; 
dedans des Baftions ft bouleverfé- 
par l’effet des bombes, qu’il auroit < 
été impoflîble d’y' foûtenir un af- 
fhut , lorfque- l’attaque s’eft trouvée- 
parvenue afïez. près des Baftions; 
pour le pouvoir donner, avec d’au- 
tant plus de raifon , que dans;les Siè- 
ges lès plus opiniâtrés , les établifïe- 
mens fur le chemin couvert v & de- 
vant les brèches , ont toujours été 
fi:étendus* &' fi folides, qu’il n’y au* 
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roit pas eu de bon fens à uti Gouver^ 
neur d y expofcr fa Garnifon à être . 
emportée en unedemie-heure, quand 
d’ailleurs fon Baftion ne s’eft pas trou- 
vé précédemment retranché à la gorge. 

Je n^ai même point vû d’ouvrage 
extérieur revêtu , qui ait attendu l’ef- 
fet de la mine.Et quanraux fourneaux 
& fougalîês , comme l’ufaee en efl: 

Î >lus fréquent pour l’Attaque que pour 
'Attaquant , je traitefai plus ample- 
ment cette matière , lorfque je ferai 
mes réflexions fur la defenfe des^ 
Places. 

Je renvoyé au lùrplus de ce qui fc 
peut dire fur ce flijet , au Traité du 
’ Sieur de Saint Remy dans fes îvléraoi* 
les pour TArtillerie , où il a parlé de 
toutes les efpéces de mines j fouis- 
neaux fougafles. 


CHAPITRE xeviL 
î>es Brtches. 

L a Brèche faite , & la- pouflîérç 
élevée de manière, qu’on voir 
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l’effet :de la mine « qjoeiqae belle qut>* 
elle paroiflè » iln’eft poartaatpas pm»- 
dcntde bazarder uneactaque de vive 
force, auffi-tot après L’effet delà mine» 

Il la faot for le enamp reconnoître par 
des gens hardis & > armes , ' qui puif- - 
fcnc,s’il fe.pcut ,( monter jufqu’au 
haut de la Brèche , & reconnoître la 
pofture de l’Ennemi ,i & jufqu’où il 
aura pu porter les précautions , pour 
n’ètre point emporté. > 

Car s’il étoit retranché for les 
deux flancs du Baftion îSe à fa' gorge i, 
ce que l’opiniâtreté à attendre l’efet 
de la mine - doit faite préfomer , il 
faudroit en ce cas gagner le haut de 
la Brèche par des Ic^emens , l’éten- 
dre par des fourneaux" , Ô£ en. rendre 
l’accès & la montéepcanquable , mê- 
me pour le canon jvqa’cHi pourroic 
être obligé de mettre en batterie foc 
le haut de la Brèche , ^ eu cas , que par 
les bombes on ne pût pas ruiner les 
retranchemens de la gorge» & les 
épaules du Baflion. 

Tous les établiflèmens qui fe pren- 
dront for le Corps de laTMace, doi- 
vent être aufïî étendus que le terrain- 
le permettra & . de; maniérer qu’on 
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^uiilè toujours oppofer à l’Ennemi uA’ 
plus grand front , que celui par lequel 
. il peut venir pour recbalTer l’ Affié- 
geant de la Breche^ 

Tout ce qui "icnt d’être dit , font 
des précautions,. fages contre l’opi»- 
ftiâtreté d’un Gouverneur & d’une^ ' 
Garnifon qui veut attendre les der- 
nières extrémités, ôc aufquelles if 
ne faut pas manquer, quand on fc 
trouve dans ce cas : parce qu’un afî- 
laut donné inconfidérément après' 
Feffèt d^une- mine , & que le Gou*- 
verneur , s’il eft; fage , ne foûtient , 
que parce ^u’il.fe feiit en état de le' 
pouvoir fijutenir, fôns craindre d’ê- 
tre forcé , fait périr une grande quanw 
rité dés meilleurs & plus hardis hom- 
mes d’une* Armée.-, & en rebutte fou- 
vent lereftepour de nouvelles adtions 
vives , principalement fi la perte a été 
grande, par l’effet, des fbugaflès St 
des fourneaux*. 

H E. M A RvjQ' ü* E S.- 

Prefque toutes lès- Brèches que- 
j*âi vu faire , foit aux ouvrages , fok 
au, Corps. des. Places, ont été faites 
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'à coups de canon. Ainfi je n’ai point 
de réflexions à faire fur ce fujet , que 
celle, de dire ^ que.J’ufage . de faire 
brèche â èoups de canon' confomme 
moins d’hommes , que celui de la faire 
par* l’effet de la mine , parce qu’il eft ^ 
inutile de prendre des établiîlèmens 
" dans les fofles fecs , pour, foûtenir le 
Mineur , de que fi le folle eft plein 
d’eau , les décombres caufés par l’effet 
du canon en comblent une partie^ 

' Ce ri’eft qu’au Siège de Charlcroi 
en i<î95. que j’ai vu des traverfes* 
dans le fond du folfé fcc , faites appa- 
remment pour foûtenir le pied de la 
• Broche. Ce retranchement étoit fait à 
' l’angle flanqué du Baftion, qu’on avoit 
'ouvert. Ainfi fi la défenfe avoir été 
plus opiniâtrée., il auroitété neceflài- 
' rc pour monter â ralTaut , de fe pro- 
longer fur la crête du chemin couvert, 
6c d'embrafler l’angle faillant de la 
cpntrefcarpe devant la pointe du Baf- 
tion, pour chaflèr les hommes qui 
écoient derrière cette traverfe. 


% 
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CHAPITRE X'CVni, ‘ 

Des Retrarichemens intérieurs, 

S I les Retranchemens intérieurs de 
la place n ont, pCi être ruinés 
les Soinbes , ce qui peut arriver lorf- 
qu’ils font revêtus , ou qu’ils ne font 
4>as connus', il faut établir du çanon' 
fur le haut de la brèche , pour ruiner 
'les défenfes de ce Retranchement , & 
en gagner ledêllbus avec les Mineur^, 
,qui renverferont Içdit Retranchement. 

La Place ainfi ouverte court rifque 
, d'être emportée d’allaut , & la Garni- 
- fon paflee au fil de l’épée , ou de fe 
rendre à diferétion , & tout au moins 
Prifonniérede Guerre. C’eft pourquoi 
■ leur ufage n’eft ordinairement ,, que 
'pour avoir une jcapitulatipn ,un peu 
meilleure , après avoir attendu l’effet 
■ de la mine au Corps de la Place. , 
Mais comme le ddïèin du Siège 
d’une Place ne doit pas être fa def- 
triK^ion , mais bien fon acquifition , 
il efi: de la prudence du Général qui 
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attaque ,.<le ne la détruire que le 
moins 'qu’il lui eft .poffible, & lèu- 
ment alïèz pour la prendre. .Ainfi 
il doit recevoir agréablement les pre- 
mières propofirions de capitulation 
qui lui* feront faites , & ne point ré- 
duire l’Ennemi par trop de dureté 
dans les articles,, à s’opiniâtrer à une 
défenfe plus longue , à moins que 
des raifons particulières qu’il peut 
avoir , ne Tobligent â une conduite 
/différente. ' . ’ 

REMARQUES. 

J’ai vu qufelqnés Places alTicgéés ^ 
où les Gouverneurs avoient fait corn- 
mencer .à, retrancher, les gorges des 
"baftions attaqués. Mais comme .ils 
ont .capitulé , avant que l’on fut en 
état de marcher 4 leurs brèches , & 
que même ccS'Retrâhéhemens n’é- 
loient pas dans' leur perfeiàibn , je ne 
' içai s’il âvoient'bien'féricufement re- 
fôlu de é’en fervir. 

Lorfque le Roi d’ Angleterre' Guil- 
Taunr.e alîiégèa Namur en l’anrtée 
1 5. M. le Maréchal, de. bouftlcrs 
qui commandoit dans la' Place, ôc 
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qui avoir une puidànte Garnlibn , 
voulut entreprendre un grand Re- 
tranchement intérieur à l’attaque 
de la haute Meufe mais quand mê- 
me il auroit pu être mis à fa perfec- 
tion ) il auroit toujours été mal 
plàcé , & n’auroit fervi à rien pour 
prolonger la défenfe de la Ville. En 
voici les jaifons , fur lefquclles je 
m’étendrai , pour faire voir , que 
cette efpéce d’ouvrage intérieur 
qui fe cbnftruit pendant un Siège > 
nuit fouvent j>lus à la Place , qu’il 
ne fert à fa defenfe , à moins qu’il 
ne foit judicièufement placé , & 
qu’il ne foit dans (a perfection , 
dorfquele tems eft venu d’en faire 
ufage. 

Ce Retranchement intérieur étoit 
vu des hauteurs en- deçà de la Meu- 
fe , âc parconféquent connu de l’En- 
nemi. Ainlî penc^t qu’on travail- 
la à le mettre en état * il fut conti- 
nuellement tourmenté du canon & 
des bombes des Ennemis , & coû- 
ta inutilement - une grande quan- 
tité d’hommes , qu’on auroit dû mé- 
nager. 

Voilà donc une première faute 

bien 


15'U M: D £ FeÜQUIERI. i5T 
bien confidérable contre les deux ma- 
ximes- que' jc' viens de donner fur 
cette elpéce d’ouvrage , d’avoir mon- 
tré à l’Ennemi qu’on le failbit > & de- 
l’avoir mis en ctat de- le battre d’ail- 


leurs que* du haut du badion • après = 
qu’il en autoir été le maître , puifqu’U 
^ certain qu’une des' plus grandes* 
utilités des Rctranchemens intérieurs * 
TOur la défenfê d’une Place , confift®' 
a avoir ft bien placé cet ouvrage 
qu’il ne foie vû' de l’Ennemi , que 
lorfqu’il eft maître du baftion , & qiie 
ce foie un obftacle nouveau qu’il ren- 
contre lôrfqu’il fe croit maître de la’ 
Place.’’ * 

La fécondé faute qui fiït faite- 
daiïsd^ maniéré 'de- placer ce Re-- 
tranchèment pour qu’il fut utile , - 
confiftbit en' ce que la • muraille de • 


là Ville le-îong de la haute Meufe , • 
n’éroir point terraffée.' On ne pen- - 
fA pourtant jamais que l’Ennemi’ 
poufrok' ouvrir la Place Ic' long de" 
-lÀ'Meufc; pat des" batteries qu’il- 
■ j^or'ort étaolir en deçà de là Meufe 
«a < côté’ du . Château ; ' de -forte que 
lôrfqne' cela' eut -été ' exécuté par 
l’£hnemr> , -quelques heures ’- avance 





»5S • ! - Mb V PÏ&T5' '' ' 

u’ il attaquât les dehors & le Corps 
e la Place», ôc que ioÿfcpi’üv fit at- 
taquer tout le froac de . l’attaque » 

U fe coula auflî le. long de lah^u- 
fe J $C entra par ’ycet.te niuraillé. oa » 
y^erte , -ce R;^a^:ânehcrneht: laureiB étd' 
pitié, en flanc. & par. derrière * .ÔÇ; les. 
Troupes qui y auroient été placées j, 
taillées en pièces.. Ainfî c’étoip «ne- 
grande feutÇ: > dans la» Bsanierc; der 
tourner ce Retranchement, pour la. 
délênre de la Place » de l’avoir fait 
de nuruere que lès flancs. naMoient 
aucune protedtion. Car ce nj’efl pas 
bonne- raifon; pour uq Ingé-r 
nieur de dire qu’il, n’avflit pas pré- 
vu que l’Ennemi détruiroit une mu- 
raille qui ferme là; Placer j^ifque: 
l’Ennemi peut fçavoic quelle -.n’cflt 
point terraflee , nicn état defoutenk. 
l’effet du canon.'. - ^ • . .1 

La troiïîéme faute dans la conf^ 
truétion de ce Retranchement , con- 
fiftoit en ce que les hommes qui; 
y étoient , y aucoient continuelle- 
ment été détruits parle canon &. les. 
bombes » placées, fur les Hauteurs , 
comme je l’ai dit. 

La quatrième.', «a ce qu’il étoic 
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trop près, des baftions , & que par 
conféqueut il ne 
dant le teras qu’on 
- â fa eonftru(5tion , 
teur convenable , pour fe confèrver 
un feu fuperieur à celui, da Corps de 
b Place , après, que l’Ennemi &’en fè- 
xoit rendu le inaîtrc y ni avoir les 
épailïeurs requifes > pour rélüler feu- 
lement im jour à la grollè Artillerie,, 
que l’Ennemi auroit établi fur le 
Corps de la Place. 

• cinquième , en ce que ce Re- 
tranchement , qui étoit dans, un pré 
qui fcrvoit«u blanchilîàge des toi- 
KS. , étoit trop éloigné du bout des 
■tues. de la Ville, & quainii quanti 
taeme il auroitété foûtenable par lui- 
jneme,, on n’y- pouvoir communiquer 
qu’à découvert» - . 
r Enfin „ de quelque- maniéré que 
l’on puilîe parler de ce, retranche- 
ment inréricuT de la Ville de Na- 
«lur , il faut convenir qu’il étoir fi 
mal placé, qu’il ne pouvoir jamais; 
erre df aucune, utilité pour ladéfenfe 
d^e- laVillei , ^ ^ ^ 

Je fuis perfuadé , que fi on avoir 
voulu défendre la Ville de Nàmur ,, 

Yij; 


pouvoir pas , pen-* 
auroit pu employer 
acquérir une hau- 
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il y auroit eu un meilleur parti 
'pendre pour la retrancher fans fbn. 
mtériear , & faite - durer la Ville , 
après la pertc- du -Corps de là forti-- 
■ficatiom . 

Il faHoît • en premier lieu n'àvoir ■ 
aucune confidération pour les édi- 
fices. On pouvoir retrancher les. 
rues & lès maifons : (pii ahoutifient 
à ce pré , où l’on avoïc voulu faire ; 
le Retranchement ,.dont je viens- de.- 
parler». 

Cet ouvrage - n’âuroit pu* -être - 
connu de l’Ennemi , que lorfqu’il . 
auroit été-'établi fur le -Corps de là 
Place. Cela l’auroic obligé a y faire:- 
monter j & mettre en batterie unè - 
Attillerie capable de- ruiner les pre*- 
miers édifices-, fans fçàvoir précifé-î- 
ment l’avantage qu’il en tireroit -, . 
parce qu’il n’auroitpù voir le premier r 
Retranchement. . 

H auroif enfiiite - été- obligé d’ou» 
vrir la Tranchée -, pour venir ■ dans 
les formes à ces Rétranchemens , 
dont il n’àuroit pas- connu l’éten^ 
due ni la confimtSlion , dé - manière 
qu’il auroit été fort embarralle pour 
ledéfiler. te pré dans- lequel il'aifc - 
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roît fallu conduite la Tranchée étoir- 
fort proche deT’eau de. forte que: 
pour la rendre fure contre le canon > 
du Château , qui y ' auroit plongé*, 
il auroit fallu y porter de loin les ma- 
tériaux*, pour donner au parapet de. 
là T ranchéc : une* épailïeur convena- 
ble , , pour réhfter au canon. On • 
auroit pu même faire d’autres Re>-" 
tranchemens dans les rues de la.i 
Ville i en fe rapprochant de. k Sam- 
bre &T du Château.'- 

Ces ‘ Retranchemens auroiênt été- 
aifés à fôôtenir , , parce qu’em fe . re- 
tirant d’ün RètranchémenrM’autre*', . 
on pouvoir mettre* le feu à* la- partie: 
que l’on .abandônnoitvce ^ui autohr : 
pendântplufïéurs jours empeché l’En- 
nemi d’en approcher , principalement' 
lôrlquUl .aurak-été.** obligé de faire r 
avancer -dà .canon , pour ruiner les; 
nouveaux!;Recrançhfcmens , qu’il au- - 
roit trouvé! mefuie qu’il fê feroit ap- - 
proché^. E'nfîh Tôn pouvoir ainfi défen- 
dre ihtériéurement la Ville deNamuir 
'jûfou.’àla Meufe s q^i fer.oit devenue: 
un Îîbn foflé. 

Q^lii. rcm nr’bbjeétc-, qu’en 
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cas-là d’une défenfe opiniâtrée 
térieurement , l’Ennemi auroit pris- 
le parti lui -meme de ruiner les. 
édifices de la Ville ^ & d’y mettre 
le feu avec lès bombes & fes bou- 
iets rouges , je répondrai à cela , 
qu’à la vérké eet incendie auroir 
pu faire abandonner les Retranche- 
mens *, mais aufE ek-il certain > 
que l’Ennemi auroir jperdu bien du 
rems ». & confomme beaucoup de^ 
munitions de Guerre > & que la. 
pofïcflîon de la Ville ne lui auroit 
été d’aucune utibté pour le Siège 
du Château , Si meme que cet in- 
cendie aurait pâ empêcher pen- 
dant plufîeurs' jours l’Ennemi de; 
pénétrer dans ces édifices brûlés ÔC 
. échauffés. 

L’^unique objet des Retranehemen®. 
intérieurs étant donc la prolonga- 
tion de la défenfe, , il faut convenir 
que Namur traverfé par la Meufe , ÔC 
îe Château encore fëparé de la Ville: 
par la Sambre » étoit une Place fort 
fiifceptible d’une défenfe intérieure», 
avec une Garnïfbn aufE nombtepüt- 
^e celle y étoit»- 


»ü Ff'ÜQÜTERE. 

. En l’année lor.fque M. de 

Catinat fit le Siège d’Ach , le Gou- 
verneur de k Place avoir eom- 
mencé à retraiicher le baftion de k 
gauebe .de l’artaq^et mais .pour 
menre ee Retranchement en- «at > 
il auroit' faU» cpje k défeiife eut 
•«té bien plus- longufi^, (]^’elle; ne lé 

Ê&trj 

- Ainft Air le fujec des Retranehe- 
mens à. la gorge des baftions. , je- 
«onclns,j:que.,c’efl: prefijtje . toujours 
,Un terns mal employé , que. celqi 
que l’on perd à les entreprendre 
.-quand le Siège de la Place eft for- 
mé , & qu’ik ne font utiles à. la dé- 
fenfe, que quand ils ont été faits 
-ou avec k Place , ou au moins un 
,temsa{Tèz eonfidérable' avant qu’elle 
ifoit aflîégée ;• parce que- quand on 
'les entreprend dans le tems que- 
lé Siège eft formé > ils coûtent des: 
hommes , par l’effet des bombes: 
que l’oi» jette dans le bailion atta- 
qué , ou tout- au moins on fatigue* 
• mrt k Garnifon ' pat cér- ouvra^ 
inutile, puiüqu’ii ne peut ^tre- aflez. 
4^ dâûs.fa pq;fe<^QU> pac con- 
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fëqucnt n’allonge pas la défenfc cfe? 
la Place, ( i^) • 

Les Recranchemens intérieurs 
qui peuvent être ' conftruits - à la‘ 
gorg^ des demi-lunes, ou- dans le»^- 
ouvrages' couronnés ou à cornes , fon# 
d’un grand fervice: pour la défenfe- 
<i’une Place , principalement lorf-- 
que les folTés font (ecs , &v que la - 
Place peut fê conlêrver coitmnmi— 
oation avec ces ^Recranchemens , par-s- ' 
ee qu’il dévient impoffible à ■ l’ Atta* 
quant de prendre -les ouvrages par la? 
gorge,- 

Lorfque ces ; Recranchemens - font ' 
revêtus , qu’ils ont un folle , - 
qaelqu’écroit qu’il fok', on ne peut 
lés prendre - qu’en portant ' du : ca>-- 
non , & le • plaçant' fiir l’ouvrage 
ou en y ajuftaat des bomhes , quï^ 
Ibuvent par leurs éclats pavent 
conlîdérablemcnt incommoder les - 
gens - retranchés > fur L’ouvrée»', ou^ 

4 

(f) endroit on-trouvo ter mets dans^^ 

POriginnl : Nota qu'il faut pailer ici du Re>- 
rranchemcnr commencé pai M.’ de Surville- 
fdr l’Efpîdnade de la Ckadelle de- Tournât , . 
Bpur gyo léger à4a Porte de yiâtenciennes,: 

enï 
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•en ouvrant une . fappc blindée avec 
foin, pour fe couvrir du feu de là 
-courtine & des faces des ballions, 
laquelle fappe conduife le Miheut au 
retranchement. 

Il y avoit -une dcitii-Iune dans 
l’ouvrage couronné de Philifbourg 
du <ôté du Rhin. On ne fut point, 
obligé de la prendre , parce que 
l’on trouva moyen de faigner le fofle 
de la Place , dès que l’on fut maî- 
tre de l’ouvrage couronné y ce qui 
ayant fait écouler les eaux du folle 
du côté de la grande attaque , le 
Gouverneur demanda à capituler, non 
pas que cet écoulement le dut preflèr 
de quelques jours , mais apparem- 
ment parce que n’ayant point de fe- 
cours à efpérer, il ne voulut point ha- 
zarder laGarnifon à ctre prife prifon^ 
niere de guerre. 

Il y avoit un retranchement de . 
maçonnerie à la gorge de la demi- 
lune d’Ath. Dès que l’on fut maître 
•de la demi-lune , on ouvrit une fap- 

Ï »e pour y conduire le Mineur , mais 
a Place fe rendit , parce que la bre* 
che du baftion étoit raifounablc. 

Tome ir. Z 


- CHAPITRE XCIX. 


Des Affmtt. 

• * 

O N donne des aflauts aux ouvra- 
ges extérieurs , à la contrefcar- 
pe , aux demi- lunes & autres ouvra- 
ges , & au Corps de la Place. 

Une régie générale pour la ma- 
niéré 5e les donner J* eft de partir de 
fort près , d’avoir bien reconnu la brè- 
che , bien ruiné la défenfo des ouvra- 
ges qui da défendent les accablev 
pendant l’attaque du feu des bombes » 
du canon £c,de la moufqueterie. , .Sc 
bien tourmenter l’ouvrage qu’on veut * 
attaquer , par l’artillerie & les. bom» 
bes , avant que d’y faire marcher les 
Troupes deftinées à cette attaque ; 
d’avoir un grand feu préparé dans les 
parallèles , & d’attaquer par un front 
qui embraiîè, & foirplus étendu que 
le front attaqué , & faire attaquer 
avec vigueur , foutenir les attaqués 
avec un grand ordre , avoir pluiîeacs 
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'Corps difpofés pour raarther à l’a^ 
Émt y en cas <jue 'premiers foient 
tepou^^és* ‘ 

Cependant rcxpéricnce nous a con- 
vaincus , qu’il ne faut donner des af- 
fautsque le moins qu’il* eft polîîble , 
& lorfqu’on eft sûr , que ropiniâtretc 
de l’Ennemi eft la feule caufe de la 
continuation de fa défenfe. Car, les 
aftauts coûtent beaucoup de braves 
hommes , & ruinent la Ville , s’ils fe 
donnent au Corps de la Place , parce 
qu’il eft impoflîble d’empèchér què 
lé Soldat 'vidorieux ne la pille , 6c 
qu’il eft d’ailleurs certain i qiie quel- 
que opiniâtre que foit l’Ennemi qui 
Xe derend , vingt-quatre heures de 
plus le réduifent à capituler malgré 
lui, par une impoftibilité abfolue de 
fbutenir un aftàut.^ 

• ' lléftauflî prelque inutile d’atra- 
iquer une contrefcàrpe de force 

f >arce que dès que les angles du po- 
igone attacmé font embraftes > & 
que tout le front de l’attaque fe com- 
munique , il devient abfoîument im- 
poflible à l’AlIîégc de refter dans 
fonchemin couvert ^ & il faut qu’il 
l'abandonne. 

Zij 
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Ainfi je ne confeillerai jamais < 3 è 
donner .des a^^ts ^ à/mpins qu’on ne 
foit convVincù que l’ Attaqué les at- 
tend; paç.ignprance , &,fans une sûreté 
prefque entière de les pouvoir .(bute*^ 
,nir fans être. forcé. ‘ ..liS.; '.: 

' AR Q.UÉ S. [ . . 

Depuis que je fers , je ri’âi vu que 
trois Gouverneurs , qui ayent fou- 
tenu .des aflàuts au Corps de leurs 
" places. ' 

Le premier a été le Bacha de Neu- 
haufelen 1^85. Cette Place n’avoit ‘ 
ni chemin couvert , ni ouvrage -exté- 
rieur. Ainfi dès que le jbaftion fut 
afièz ouvert pour que la brèche fût 
raifonnable , la Place fut aifemétit 
emportée d’aflàut , p^ce que la cor 
Ipnne d’infanterie qui attaquoit, mar- 
• choit i la, brèche fur plus de rang , que 
' n’en pouvoir former l’Infanterie quî 
fpûtenoit la brèche. 1 

C’eft un axionne certain à la Guer-r 
re , que de deux Corps de Troupes 
qui .fe chargent , & qui font égale- 
ment, bons , celui qui eft formé fur 
plus de rang ôc de lignes » doit , l’eiçi- 
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pàner fur celui qui en a moins , par- " 
ce que fon effort eft plüff puilîànt , & 
que s’il croit polîiole, qûe le pre- 
mier rang du Corps'qui eft lur nfioins , 
de rangs St de lignes , pût mer tout 
le premier rang de fon* Ennemi , il 
eft certain qu’il feroit lui-mêmé'rué 
par le fécond rang. Ce que je viens 
^ d’avancer ne peut recevoir de diffT- 
eulté , lorfqu’une affaire fe décide 
par le feu *, il n’y en a pas’ davantage , 
lorfque l’on fc charge l’épéè à la main, 
parce que deux hommes • en doivent 
roujours tuer un. 

. Le fécond Gouverneur , qui a été 
emporté d’aflaut , eft le Bacha de 
Budè.^ ' • ' 

L’accès dè fa bKche étoit beau- 
coup plus difficile , que celui dont 
je viens de parler. Il * avoit même 
encore quelques rondelles & petits 
fiàncs du Corps de la" Place , qui 
lî’éroient point baftionnées , dont les 
feux n’avoient pu être détruits par 
l’Artillerie Chrétienne , &'qui pro- 
tégeoient la grande brèche*, mais il 
y en avoir une fécondé' à rattaque' 
de M. l’Eleéleur de Bavière. Ces 
deux)-' brèches-^ furent attaquées 'eiv 
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meme - tems par toutCL; infanterie 
Chrétienne , & fureur enfin empor- 
tées après une. longue réfiftance , & 
la mort du Bacha , tué en défendant 
’ la brèche, de l’attaque de IW. le Duc 
de Lorraine. 

^ette grande opiniâtreté dans la 
défenfe cfes Places juiquà la derniere 
extrémité , ne fe trouve jdus que diez 
les Turcs , dont un point elïèntiel. 
de leur Loi , défend de rendre par ca- 
pitulation aux Chrétiens une Place , 
où ils ont eu une Mofquée. Depuis 
ces deux Sièges , ils ont pourtant en 
quelques occafions manqué à ce point 
de leur Loi. • ' 

Le troifiérae Gouvemeu^qui a 
(butenu un alTàut au Corps de fa 
place , a été M. le Maréchal de- Bouf- 
fiers au Château de .Namuc. 

Les Ennemis marchèrent 'CO me- 
me-têms â la Cafiôtte , & au ;Bort de 
Terra-Nuova » comme je l’ai dit ail- 
leurs. La colonne d’infanterie qui- 
fc préfenta à la brèche du baflion du. 
Château , partoit de trop loin â dé- 
couvert , pour pouvoir efpérer de 
réuflir •, auffi n’eut-elle aucun fuc- 
" cès , quoique protégée p^ ,un.-fea 
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prodigieux du canon & des bom- 
bes,’ jufqa ce qu’elle fut parvenue 
au pied de la brèche, & meme par 
un ^rand feu de moufqueterie , pré- 
pare dans les toits des maifons de la 
Ville. Iæs plus hardis ne purent ja- 
mais monter feulement jufqu a moi- 
tié de la btêchc , & cette Infanterie 
fut obligée de fc retirer après une 
^ande perte , & fans avoir pu fe 
loger au pied de la brèche. 

Cet exemple fervira à faire con- 
lïoître , qu’il eft prefqu’impoflîble 
de forcer par un allant, un Corps de 
Place, tant que* la brèche peut être 
protégée par des feux , qui n’ont 
pû' être- tiétruits , & qu’elle fe dé- 
fend par d’autres feux , que ceux 
qu’elle peut oppolèr de front , ou 
même lorfque les Troupes deftinées 
a cet alTaut partent de trop loin , & 
à découvert. 

Comme j’ai parlé ci-defliis des 
udauts donnés à des ouvrages exté- 
rieurs , je n’en dirai rien ici. 

Je finirai donc! mes réflexions fur 
là matière des allants , en difant , 
que depuis que M.de Vauban a per- 
fectionné 1 ^ d’attaquer les Places , 

Ziiij 
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par la méthode d’embraflfer par le» 
travail de la Tranchée tout le fronr 
de l’attaque, de ruiner toutes les 
défenfes par lé feu d’une puilïànte 
Artillerie judicieiifement - placée , &c 
même tout l’intérieur des ouvrages , 
& du Corps de la Place, par l’effet des 
•bombes , il eft devenu impoffible à un 
Gouverneur de foutenir un oll^rrage 
par Pouvrage niême.; de qu’ainfî l’At- 
raquaht ayant détruit avec foin tous 
les ouvrages., qui peuvent protéger 
ceux^que l’on attaque, il feroit trop 
préfomptueux .à un Gouverneur de 
s’expo fer a foutenir- un afîaut à une 
brèche , qui n’a de défenfe que celle 
de la brèche même. • 


CHAPITRE C. 

. , X>ts CapimUtUm. 

L Es articles de la Capitulation. 

font propofés -par les Affiégés 
qui reçoivent des otages poùr la su-» 
reté de ceux qu’ils envoyent les por- 
ter au Général. Ordinairement cçç 

c • • » w • 
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citages fe donnent .réciproquement 
de dignité égale. • v 

La facilité à accorder les articles 
propofés , ou en refufer ou modir 
fier quelques-uns , fe régie fur une 
infinité de. confidérations trop lonr 
gués à.déduire & qui viennent des 
connoilTances-du .Général qui fait le • 
Siège,. 

Les articles lignés , on prend poA- - 
feflion ou d’une .porte j ou du lieu, 
attaqué , félon ce dont on - fera con.- 
venu. Le tems arrivé que la garnir 
fon doit forûr , an y introduit ordi- - 
nairerncnt par honneut , le plus an-- 
cienCorps .de l’Armée qui prend- 
les poftes pour la Garde de la Place ^ - 
& enfuite -, après que les. Troupes 
de l’Ennemi font forties- , on y fait 
entrer celles, qu’on y. deliine „ pour 
garnifon* 

^ La vifite de F Artillerie > .muni- 
tions de guerre 8ç de bouche , qui.i 
doivent refter dans la ^ Place par la - 
Capitulation , précédé; la fortie. de- 
là ' garnifon > & fo fait toujours de • 
concert avec les Officiers d’Artille-* 
rie., & prépofés pour les vivres , qui 
s.^n donnent réciproquement des ; 
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Etats (ignées & des décharges , {ûr 
lefqùels Etats le Général donne fes- 
ordres pour pourvoir la Place de ce- 
dont elle-tnanque».* 

On donne aux Troupes qui Tor- 
rent , une efcorte fuffifante , pour les 
conduire' purement au lieu marqué 
par la Capitulation , dont fur toutes - 
chofes on fc rendrar religieux- obfer- 
vateur. 

Les premiers foins qui doivent 
fiiivre la fortie de la Garnifôn enne- 
mie , font la ’deftrudlion de tous les* 
ouvrages que l’on a fait pour l’atta- 
quer', la réparation de tout cc‘ 
qui a été endommagé par Patraque. * 

L’Armée ne dort point quitter les: 
lignes , qu’elle ne les ait comHlées 
& qu’elle n’ait remis dans la Place 
ou renvoyé la gfofTè aTrrllerie , & 
ce qui concerne le parc d’ Artillerie , 
qui feroit fuperflu pour la défenfe* 
de là Place qu’on vient de prendre ; 
après quoi elle peut s’éloigner, foit. 
pour le repos des TroupeS' fatiguées - 
^ du Siège , fôit pour la commodité- 
des fubliïlances , foit pour l’exécu- 
tion du projet du. refte de la Cam— 
pagneu-, > 
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REMARQUES.- 

Quoiquil'/enible que ce- fùjet ne- 
doive regarder que. les capitulacions » 
qui ont étCL faites pour des. Places , 
cependant mes réflexions fur cette- 
matière ne laifïèront pas de s’éten- 
dre fur toutes les efpéces de capitula- 
tions que j’ai vû faire. 

Les ordres fecrets qu’un Prince 
peut avoir donnés à un Gouver- 
neur , avant le flége de fa Place , de 
ne point expofer fa Garnifon à être 
faite prifonniere de guerre , peuvent 
lui fervir d’exeufe légitime pour ca- 
pituler , avant q_ue la Place fort en 
état de' pouvoir être forcée on au 
moins d’être contrainte à recevoir ' 
les conditions qu’il jdaîtd l’Attaquant 
de preferire. 

Mais pour donner une explica- 
tion fage à ces ordres du Prince , . ^ 

je dis que ce Gouverneur , pout- 
être légitimement exeufé , doit avoir, 
fait une défenfe judicieufe & Bonne , . 
jufqu’à ce moment' fatal de- la Ca- j 

pitulation. Au contraire: fi ce Gou- j 

^rueur juiqu’at) moment; qu’il faite I 
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battre la chamade , n’a pas défendu^ 
iôn terrain avec toute l’attention &• 
l’opiniâtreté poffibie , & fi en un mot - 
dès le commencement du Siège', fa' 
défenfe a été mal entendue , il ne pcik 
en aucune maniéré être excufé auprès 
du Prince d’avoir ménagé fes Trou- 
pes , puifqu’il n’a pas rempli fon de- 
.voir , & que.ce neft podnt â: fa ca^ 
pacité ni à fa valeur qu’il doit 
la Capitulation qui^luiu été- été ac-- 
cordée , mais feulement à la jufte rais- 
fon qiie - fon Ennemi a ' eue • de vou- 
loir finit une entreprifc peu de jours - 
après l’avoir commeiieée.-, & d’épar- 
gner du tems , des hommes de ' l’ar- 
gent des conforamations de muni- 
tions de guerrei 

En l’année lë Roi fit plus- 

fieurs Sièges en Flandres. Les Pla- 
ces des E^agnols étoient mal pour^ 

- vues de Troupes , & des chofes ' 

elfentielles à leur défenfe ; auffine:- 
durerenr-elles que foK peu de- rems. . 
Cependant le Roi en lailîbk fortir ' 
les Garnifons avec les marques d’hon- 
neur , fans crainte de les^retrouver ' 
dans une autre Place , parce qu’il' ne " 

' vouloir pas que la. rapidité de les con^ 
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quêtes fût fufpcndue par ropiniâtreté 
aame défenfe. . = . 

En Tannée i (>72. le Roi eut une 
conduite toute différente dans les 
Sièges qu’il >fit des Places des Hol- 
bindois. Elles avoient de nombreufes 
Garnirons , & ne .manquoient pas 
de munitions de guerre ; mais ces 
Places, nétoient pas revêtues, les 
Gouverneurs manquoient de capa- 
cité , .& les peuples nombreux qui 
çtoient^dâns ces Villes , -.ne vouloienc 
pas que l’opiniâtreté de la défenfe les 
exposât à être forcés. 

- Ainfi le Roi fé Jervit de la terreur 
des peuples. & de l’incapacité des Gou- 
verneurs , pour prendre toutes les 
Garnifôns prifonnieres de Guerre , 
afin d’ôtçr une Armée entière aux 
Hollandois. Ce qui avoirfi bien réuflî^ 
que j’ai vû jufqu’â ving-huit mille 
hommes .airUi. pris-prifonniers de' 
guerre d^is les Places. 

. J’ai rapporté en général les Sièges 
faits pendant ces 'deux Campa*- 
^nes , pour faire remarquer la con^ 
jduite différente . tenue pour les Ca- 
' pimlations. 

, Pans , celle dç Pannée- ' naus 



'*7‘^ Mb moires' ' 
trouvions par tout les Garnifons foi^ 
blés , l’on fçavoit les Places égale- 
ment mal pourvues. Il n'étoit d’au- 
xune conféquence* d’accorder aux 
Gouverneurs dans la. Capitulation 
les honneurs de la guerre. On vou- 
loir prendre plufieurs Places *, ainfî 
il falloiç accorder aux Garnifons les 
conditions qu’elles demandoient , 
afin de n’etre pas arrêté. On obfer- 
-voit feulement de ftipuler la con- 
duite de cette Garnifon qui îbrtoit , 
dans une Place que l’on n’avoit pas 
delTein d’attaquer. 

Par cette conduite , le Hoi prit 
dans cette Campagne plufieurs Pla- 
ces fur les Efpagnols^ fans avoir à 
craindre de retrouver d’une Place à 
l’autre t la Garnifon qui venoit de 
fortir d’un Si&e. ' 

Si Sa Majefté avoir tenu la' même 
conduite en l’année i6yi. elle aü- 
rôit trouve de fi gros Corps d’Inr 
fanterie dans les dernières Places 
qu’elle attaqua , qu’il auroit été 
contre la prudence d’en formet les 
Sièges î parce que l’Infanterie qu’pn 
croit obligé de laiflèr dans les Places 
que l’on conquéroic y dumnuoit PAr- 
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:mce , à proportion que l’onpénétrcôt 
dans le pays- 

. Si je me fuis étendu fur cetree dif- 
ferente conduite , tenue dans les Ca- 
.pituktions de ces deux Campagnes , 
x’eft pour faire connoître., que lorf- 
qu’on écoute dés propofitions d’un 
•Gouverneur alîiégé, l’on doit pour 
en régler les' articles , avoir autant 
d’attention à la conftitution générale 
de la guerre , qu’à l’état jde l’Armée & , , 
de la Place amégée. ^ 

^Poiir entrer à prefent d[ans le dé- . 
tail des. Sièges , donc la. conduite, 
dans la défenfe' a été aflèz. mau- . 
vaife pour obliger les Princes à. 
.faire punir par des Confcils de guer- 
re des Gouverneurs ,v qui ont rendu 
mal-à-propos, les Places qui leur, 
avoient été confioejÜy de de ceux oà- 
la rciîftance a. été bonne & judi- 
cieuTe v je coramencerai par ’ celui de 
Nacrden en l’année xdyj. 'aiEégo 
par M. le Prince: d’ Orange, & tS-f 
fendu par M. du; Pas. 

M. de Luxembourg qui comman- 
doit dans les conquêtes du Roi en 
Hollande , entra dans la Place quel- 
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■ ques heures avant quelle fut in- 
vçftie , & en etoit parti , après avoit 
conccné avec M. du Pas , de le fc- 
eourir , dès que Ja Cavalerie feroit 
, laflemblée. 

Ce Gouverneur^ à qui la tête 
tourna , dès qu’il vit l’Armée en- 
nemie campée autour de fa Place, 
, la rendit avant que l’Ennemi fût 
feulement maître du chemin cou- 
vert , &c ligna une Capitulation con- 
tre Icf entiment des principaux Offi- 
ciers de faGarnifon. Le Roi envoya 
ordre à M. de Luxembourg de faire 
alïcmbler on Confeil de guerre , de- 
vant lequel l’affaire fut portée ; & 
le procès de M. du Pas inftruit , il 
fut dégradé des armes, en préfen- 
ce des Troupes mifes en Bataille 
pour ce fujet, & condamné à une 

E rifbn perpétuelle. La raifbn pour 
iquelle le Confeil de guerre ne le 
condamna point à mort , fut qu’il 
ne fe trouva point d’Ordonnance , 
qui condamnât un poltron à perdre 
la vie. L’on trouvera' mes réfle- 
xions fur ce fujet à la fin de ce 

La 


Chapitre* 
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Eà défenfe de Grave -par M. ‘de- 
GhamillyT-en • 1674. fut fore longue' 

& belle. 


Cette Place n ’eft point revêtue, - 
Il y avoir une excellente Garnifon , • 
& une grande abondance de muni- - 
tions de guerre ôc de bouche. M. dc>' 
G-hamilti fe fervit fort - judicieufe- - 
ment de tout- ce «ju’il -y ^ avoir dans •' 
la Place , fans un ordre réitéré' 


du Roi de ' la rendre avant rhiver ,-* 
il eft certain -que -les -Ennemis- it au- 
roient pu le forcer à capituler avant t ' 
lé printems , &> qu’ils auroient 'étér' 
obligés à tourner le Siège; en -blocus. > 
pendant rhiver. • 

Mais le Roi avoit= d’autres vâes v- * 
& ne fe ’ foucknt pas = d’occuper»' 
Grave plus long-tems , il préiera>^ 
le-, retont de cetteT Garnifon avanr^- 
Thiver , aux attentions * qu’oil*^ au- - 
roit été • ‘obligé d’avoir 'le .. printenas * ‘ 
d’après , fort poatr pourvoir Grave 
dont les ï vivres auroient été con-*- 


fbiiinrés foit pour -obliger rEnnemi'î 
à .accorder une capitulation " hono--- - 
rable a^Ml de Oiamilly i qui - s’étoit'- 
rendu fisrefpeélable aux- ’ Affiégeaiïs.,.? 
pq U la fageflfè'&v par. rla vigueur ' de. 

7 of»( •/ ' A a » 



irSi*. Mémoires ' . 
défenfe ,, ,quc le Prince d^O-- 
range lui accorda tous les articles . 
qu’il lui propofa , & meme des ar- •. 
ticles honorables pour fa perfonne } 
aurdelà des articles convenus pour - 
fa GarnifQn:t & ce qui étoic dans la .. 
Place. ( 

> Cet exemple prouve que dans des- 
allions de la guerre , le Vainqueur - 
rend honneur avec plaifîr 4 la bonne rr 
conduite &.à la valeur du Vàincu 
non • feulement par les fentimeni - 
întérieurs du cœur >.qui pçrtent 
à honorer la verra mtrae dans fon- 
Ennemi , mais ^ parce que : l’aujbi-v 
tion du Vainqueur eft flattée , d’avoir. 
vainc» un Ennemi , que fa bonne 
conduite lui a : toujours rendu re-r 
doutable. 

En l’année i6y6. Philifbourgl 
fat aflîégc par fea-M. le Duc • de - 
LtsETaine , & la Place;, dé'fendue.r 
par M. d» Fay.^, Là;: Place ne-'r fut * 
point fecourue par^ dés , raifons , 
dont j’ai , parlé ailleurs^.. Le, 5iége • 
fût fort long , &T' hvdéfenfe.. tou- 
jours judicieufi;.i mais a-'la fin du'< 
Siège , la Garnifon ne fe trouvoit— 
plias fuffiiâinmenc d’armes, à feo:... < 



Ï>17 M.' D E p E irQU I ER Ïj z8 5 
principalement de' fuiiis Si :de pic - 
res à fiifils ; ainiî M. *dn‘- Fay fat 
obligé de capituler à la ’fidi de la 
Campagne. ' ■ ■ 

Sa défenfe judicieufe por"! ' ' 
le Duc de Lorraine à Im 
tous les articles qa’il lin p opai:* , 

& même de particuliers ho-iorables 
pour fa perfonne , par Tefqnels il 
honoroic la valeur Si la bonne con- 
duite de ce brave Gouverneur , 

& rendoit à'fon mérité perfonnel 
la juftice due à un Ehneaii efti- 
mable^ 

En l’a!nnée 1 6 S^. M. le Duc de 
Lorraine affiégea Mayence , qui fut' 
défendue par M.Me Marquis d’CJ- • 
xcllés , à préfent ' Maréchal de Fran- 
ce, qui fe conduilrt fi judicieufement, . 
& avec tant de valeur , dans la dé- 
fenfé de fon glacis & de fa contref- 
carpe que quoique fè Cor p de 
là Place ne valût rien , Ôc qu’il ne 
Itii -reftar pas allez de i- poudre pour " 
foutenir par fon feu ■ une fécondé 
attaque à . fa ■ contrefcarpe cepen- f 
dsint fa' judicieufe défenle , jufqu’au ' 
moment qu*il demanda à capituler , > 
1er rendit fi ~ refpeébible*- à i M. de 

Aaij , 
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Lprralne , que ce _Pri pce . accorda. - 
au .Goûverntur Garnifpn ^ 

une Capitulation tout aulîi hono-. 
rable qu'elle lui fut propofée. Cet. 
exemple prouve - encore l’attention ' 
du V ainqueur à honorer la vertu dansi 
le Vaincu. ' 

Dans la même année i6S^. - 

Ville de Bonn fut alliégée par 
l’Eledeur de Brandebourg > auquel. 

M. de Lorraine fe joignit avec pref-, 
qye toute * l’Infanterie de * l’Ar- 
mée de l’Empereur , après la prifc de> ^ 
Mayence. 

M. le Baron d’ Asfeld comman- .. 
doit dans la. Place , .dont la Garni-' 
ibn-étoit fort bonne , & . elle fe.- 
feroit trouvée fuffifamment pour- . 
vue , ft le Siépe dans les, formes-, 
îi’avoit pas- .étc précédé d’un bôm-. 
bardeinpnt général ,,.dont' l’incen-^ 
die des édifices , & leur deftruéliôn >... 
caufa • la perte de - prefque toutes * - 
lç;s ,c,onimodités renfermées . dans la,v 
Place.. 

Cependant la- léfiftance fut, fort,., 
longue^» & fort opiniâtrée» .& le., 
terrain extérieur de la Place dont; 
le Corps ne yaloit rien., judiçiçu->^. 
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feraient confervé pendant un . rems , 
confidérable , que quoique- L’Enne^ 
rui eût cmpoçté tous, les dehors Icv 
dernier jour.iquUl les attaqua ^ & que r 
ce malheur ♦eût. caufé une- grande- 
perte à la-iGarnilon , dont : la difpo-- 
fîtion pour k défenfc ne fut point * 
bien exécutée ce jour- là , ..de Xorte , 
que la confufioa fut fort grande 
&' M- d’Asfeld mêmCiblede à mort 
en donnaof fes-ordres-liir le rempart i . 
cependant tout cc > qui avoit préi 
cédé cé jour malhêureu-x-" parut ils 
judicieux à l’Ennemi , que lorfqucr 
îa„ Place demanda à capituler , les 
, Piinees:;. qui-.. Eattaquoienc , lui ac-v 
cordèrent :une. 'Capitulation fort, ho- / 
Bfprable. . 

Eli quoi ils rendirent - • jtrfti'ce au^ 
Gouverneur Çc à fa G’arnifon , par le . 
fe;ul mérite de k defenfe- précéden-r - 
te-. Car- la>Gar.nifom ne te n oit plus ï 
rien- dans 4es dehors- de-la Place j &, 
ctôit entièrement renfermée., de ma-x 
niére que le'mauvais Corps- de la Pla- 
ce, potiveit- fans aucune - oppolitioni 
être ouvert par le Mineur en très-peuî , 
de. jours» , k .Gamifon emportée: de..!- 

Wieiorec.. . ' ' - , 


iS5‘ MEM'orR-É’& 

En n> 9 Ç. M.' du Montai fus 
chargé de faire le Siège de Dixmo- 
de.: Ce- Siège me fournira deux rc** 
marques confidéiablcs; à faire *, la < 
première fur la mauvaife* dèfenfe du 
Gouverneur *, la fécondé fur la Ca- 
pitulation qui forma un incident , . 
qui fervit de prérexte à .M. le Prin-- 
ce d’Orange , pour manquer à fa 
parole dans la Capitulation de Nà- 
‘ mur , en retenant M. le Maréchàl de ■ 
Bbufflèrs.- 

Dixmude n'ètoir - points fortifiée ■ 
régulièrement pour fôn Corps de • 
Place » quoiqu’il y eût 'dès remparts 5 “ 
mais ilyavoit un bon chemin cou- 
vert „ 8C cinq Bataillons fort com- - 
olets.'. Le Gouverneur , après trois- , 
qours'de Tranchée ouverte , rendit la! 
Place i & par la Capitulation il fut ' 
dit , ^ que : les. Troupes feroient pri- 
{(jiiniéres de guerre. Après que cet- 
te Garnifôn eut été rendue , lé Roi ■ ' 
dIAhgletcrre Guillaume en fit met*-' 
tre le* Gouverneur au Confcil de^ ' 
guerre i qui'ile -condamna à perdre : 
la tète. - 

Je-fèrat voir dans la fuite dé mes- : 
icflÈxkms . fur- lés Gapitalatious - y 
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pourquoi je . crois^. cette Sentence • 
équitable vquoiquc cette ievcrité^Jic...- 
foit pas établie en .ErancCo •. 

Par la..- Capitulation , . la Gârni- 
fon fut faite' prifonniere .de guerre ^ 
comme je yiens^ de le. dire. Xe Roi î 
d’Angleterre -prétendit, qu’en con- 
féquence du. cartel pour les?.prifon- 
niers de guerre, cette Garnifon^ de- 
voir être rendue-, dès . qu’elle .fut 
repétée -ÿ & ce fut le refus: de la ^ 
rendre , qui fer vit de> prétexte ;à ce 
Prince , pour ne point obferver reli- 
gieufement la Capitulation de Na-- 
miir , ôrpour retenir:Ad. le Maréchal ; 
de Bouftîers.._ 

Ce.Prince avoir tort ; car les car- 
tels qui- fe font entre les Puiflànces~ 
qui lonr en guerre -, ^ qui évaluent: 
la rançon depuis le Cénfral jufqu’au; 
Soldat , ne doivent s’entendre , ,pour 
fe rendre- réciproquement les prifon- 
niers , dès qu’ils font- répétés , que ■ 
de ceux ejui feront dans- des occaf ons \ 
particulières', âc par- les Partis qui : 
vont à k' gùepre.; Ceux qui -fe font - 
. dans les Places- par k Capitulation 
à'moins d’une explication, dans les*, 
aiûcles de..Ia.Capitulation > jou. .cknss 


lôs Batailles, peuvent être gardés 
après, la fin de::la Campagne iatis:-; 
iiifradtion du cartel.. 

Car quel feroit le fruit de ; la prjfe : 
d’une putirante Carnifon dans uner 
Place , ou celui d’un- grand nom-- 
bre ' de ; prifonniers faits . après . le 
gain d’-une Bataille^ , -fi le cartel 
obligeoit à. rendre ces- prifonniers 
avant la fin de la> Camjjagne j & dès^ 
qu’ils feroient répétés» L’nfage a; 
toujours, été contraire À cette .pré-r - 
tention. . 

iLy. avoir meme quelque raifon-j’ 
particulière, pour retenit-avec. jaf-; 
tice la Garnifon de Dixmude. C'elb 
quC' les - arcicleî n’en .étoient pas . 
clairement expliqués ^ -.ce? qui elb 
fine faute elTeftticlle , &-un man- 
que d’attention confidérable ^ dans . 
W' perfonne de -celui qui - propofe - 
des articles de Capitulation •, &'il - 
«ft fur ce:fujet en ufage , que celui . -i 
qui accorde' la Capitulation , ..en ex- - 
plique à fon avantage 4es article» ^ 
fufceptibles- de' deuxrfens , fons que- - 
la PüilTance ennemie - prenne , cette. ' 
«xplkatfonfav.antageufepput un uaaiir: 
de parole...-, . ^ 
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. -Par exemple , fi un ■ Gouverneur 
•deniandoic que .là GarnÜfon fûti coii^ 
duite furement en une telle Ville 3 
s’il ne s’expliquoit pas que ce fût 
par le -chemin, le plus court , ou 
en pafiàat par tels & tels ' lieux , 
i telle quantité de lieues par - jour V 
lorfqu’il doit être conduit dans une; 
Ville éloignée de» celle qu?ïl- rerid 3 
on pour roit fans infraétion du cartel > 
le promener tant que l’on voudroit , 

f iourvû qu’efFeétivement d la ■ fin 'on 
e, remît où. l’on S’eft -engagée de .le 
remettre , fans explication/^ che-* 
min>, ni du tems.^Il y a des exemples 
qui autorifent' ce manque appaieut 
de parole. • ’ \ r s ■ . . . 

; Dans la même . année je 

fus détaché avec un. Corps de Cà-» 
v’alerie' , pour aller inv'eftir Deyhfe 
oùil y ivoit deiiix.BataiUansi Quoil- 
que lai Place neifut-phint h'aftioril- 
née , elle étoit) pourtant ' hors -d’ini- 
fuite , avoit un bon chemin cou- 
vert. J’en intimidai tellement le 
Gouverneur , qu’il fe rendit poifon- 
nieri de, guerre avec fes^deux Bataif*. 
Ions , '.fans .avoir vùinidniànterîe', ni 
canon. .• ‘;';o 

Tome IF. B b 
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1 Mais j’en avois fi clairement ex- 
pliqué l^icle , pour iarretcnuë des 
deux Bataillons julqu’après la fin de 
\a. Campagne que le Roii Guillau- 
me ne fe plaignit point, qu’on n’eûc 
pas dbfervé la.capimlation , en gar- 
dant cette- Garniloû de Deynfé ; ce- 
pendant il en fie mettre dans la fuite 
le Gouverneur au Cbnfeil de guerre, 
qui le condamna à être dégradé des 
armes. 

La railbn de cette diiférence de 
jugement de ,Confeii . de \ Guerre de 
CCS deitx Gouverneurs i eft que. ce- 
lui de Dixmude avoirdu cônon^dana 
fa Pl^ & queicelui-derDeynfe 
n’en avoir pas , & qu’il alléguæqu’ii 
ne s’étoic rendu qu’après- l’arrivée 
- de l’Infanterie. . ' 

.. En l’année 1705. M. le. Duc’ de 
Bourgogne; £dEégca ^&. .prin le vieux 
Brifack. L’Empereur mal' edneem 
de la conduite du'’ Gouverneur , le 
fit arrêter , & mettre: au. Confcil de 
Guerre , <^ui le ' condamna: a! avoir le 
col coupe. Le Comte de Marlilly ^ 
qui étoit atilfi dansvk Place , ‘ fiir par 
le même Confeil de Guerre dégradé 
des’ armes. * f 
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Il pouvoir bien y avoir quelque 
•chofe à redire dans la conduite de 
«CCS deux Commandans ^ & je rapor- 
te oct exemple ^ ïeulement po«r 
faire voir , que les autres Princes font 
plus févéres que nous , & puniflène 
xigoureufemenc ceux qui dans k dé- 
fenfe des Places qui leur font com- 
mifes , font des fautes qui en caufent 
trop-tot la perte î en quoi je ne les 
blâme points . , 

Voici quel eft mon raifonnement 
fur ce fujet. N ’eft-il pas vrai qu’un 
Couverneitient , ou une autre- di- 
gnité Militaire, ne font , ou au moins 
ne doivent jamais être accordés par 
lé Prince , qu’en récompenfe des 
fervîces rendus , ôc parce “que l’on 
a perfuadé aii Prince , que f’un mé- 
rite mieux cette récomperTfe que leS ^ 
^litres compétiteurs 'qui la demari-^ 
dent aufliîSi l’on en a impofé au 
Prince , qui ne peut pas* tefut' voir 
par lui-même , ou fur la valeur ou 
lur la capacité , n’eft-il pas vrai en- 
core , que celui ^ui a impofé à fon 
Prince , en pût etre Regardé com- 
me un voleur , qui en impoknr fiiuf- 
fetnem , a enlevé cette récompenfe 

Bbij 

y * 

( . ' 


Digitized by Google 



^ iE M O r R.jE,’.S • 
à., celui qui la méritoit mieux que 
lüi>; 


Pourquoi donc ne pas punir de 
mort celui qui contrevient eflentieL- 
lement aux parties principales d’un 
homme de Guerre , .qui lont la va- 
leur , ~êc la capacité pour un emploi 
de çonféquenpe , - ppur lequel il le 
propofe avec imprudence , fçaehant 
bien qu’il s’en acquittera mal ? Ce 
cas ell-il moins important dans un 
Etat > que celui de la’ punition de 
mort d’un pauvre Soldat , qui pour 
vivre. J a rapporté une botte d’her- 
bes contre la défenfe de palïèr les 
Gardes ? 


; Après avoir fait mes .réflexions 
fur les. Capitulations des Places , je 
crois à. propos de parler ici de deu:^ 
Capitulations horiteufesj ,, faites par 
des Corps çonfidérables en Campar 


gne.. ^ ' .j 

La première eft celle que fit, en 
1S77. M. le Duc de Saxe-Eifenac , 
qui coramandoit un Corps d’envi- 
ron dix mille hommes de Troupes 
des Cercles des Contingens de 
l’Empire. Ce Prince s’étaht laide 
(ml-a-propos enfermer par M. le 
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Maréchal de Créqui dans une Ifle 
du Rhin , entre Strasbourg & le Fort 
de Kell , n en Fortit que par une Ca- 
pitulation , par laquelle ce Maréchal 
lui donna un palTeport pour fe reti-*- 
rèr en Allemagne avec fon Armée , 
par le plus court chemin , avec un 
Trompette de notre Général pour 
toure fiireté ; cette Capitulation , ou 
palTeport n’avoit point encore eii 
d’exemples.-' 

* La faute de M. de Saxe-Eifenac ' 
ne regardoit point une mauvaife dé- 
fenfe , mais c’étoit une imprudence 
bien grande à ce Prince de s’ctre ' 
tenu n lohg-tems à portée- d’être 
détruit par l’Armée fiipérieure de 
M. le Maréchal de Créqui & de 
s’être- mis dans la ' nécelllté ^4^ fe 
jetter dans, une Ille d’une rivière ^ 
fans fçavoir par où il en pourroit 
fortir. ; 

Car enfin , comme- je l’ai dit ail- 
leurs' , fi M. le Maréchal de Créqui 
n’avoit pas craint , que dans cette 
Occàfion la Ville de Strasbourg ne 
manquât à fon Traité avec le Roi , 
il 'eft certain que ce Corps d’ Armée 
fefok péri dans l’Ifle , au cas que 
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le Maréchal eût eu la dureté dè 
ne pas 'vouloir le recevoir à diferé- 
rion. * 

‘La fécondé Capitulation honteu- 
fe , qui n’a -jamais eu d’exemple 
dans la Nation Françoife ,, & qu’il, 
faut efpércr qui n’en aura jamais >. 
eft celle qui fut fait en 1704. le 
jour -de la Bataille deHochftet par 
un Maréchal de Camp , plufieurs 
Brigadiers & Colonels , dans le Vil- 
lage de Plentheim , où tous ces Of- 
ficiers fe rendirent Prîfonniers de 
'Guerre- avec vingt - fept Bataillons 
delà meilleure Infanterie du Roi,& 
Hpuie Efeadrons des meilleurs Régi- 
fnfcns -de Dragons. 

Il me paroît que cette aétion lâ- 
che & honteufe , ne devroit être 
fçùc de la Poftérité » , qu’en appre- 
nant en meme-tems la juftice fevére 
qui en auroit été faite. C’eft par où je 
nttirai mes réflexions fur les Capitu-* 
lations’. 
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De Ia' Garde ordinaire des Plaeef, 

L Es Places^' dbivèrtt être gardées 0 
avécda'même exaétitude, & les 
memes précautions en paix , comme 
en Guerre: Il ne doit jamais y avoir 
de relâchement dans la vigilance du 
Gouverneur , ni des Officiers-Majors 
de la Place. Le'fervice y doittomours 
être fait régulièrement par lès Trou-' 
pes,'& toutes les précautions contre les 
fiirprifes ,ou contte les- intelligences ’ 
du dedahssdoivent être'égalesen tout 
rems. ' ' • 

Il feroit inutile-de s’étendre ïur ce ‘ 
qui regarde le ferviee particulier 
Troupes dans 'les Tlaces :<on ne ’ 
trouve autre chofe dans les Ordonnan- 
ces Militaires. Il n’y a donc qii’à les li- 
re, & à les fuivreexaétement. Ces Or-* 
dormances parlent même des précau- 
tions à prendre , tant à l’égard des ha- 
bitans, que des étrangers qui entrent 
daris la Place. Ainfi on renvoycra en- 
core fur ce fujet aux mêmes Ordon- 
nances. Bbiii; 
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Ôn fe contentera feulement de' 
dire ‘if que.' dans les Places tout-à-faic 
frontières , ou ^deL nouvelle conquê- 
te , le Gouverneur doit avoir une 
application particulière , a connoî-r 
tre le tara<^ére d’efprit des peuples y 
& à fe faire parmi eux des amis , ôc 
des efpions , qui lui rendent compte 
des .difcours qui fe tiennent entre 
eux , des correipondances qu’ils 
confervent avec le dehors j inter- 
cepter les lettres fur les moindres- ' 
foupçons i faire fuivre les étrangers ^ 
qui entrent dans, la Ville î paroître. 
lui-même, fouvent en public î entrer- 
dans - les affaires . dés particuliers ^ 
faire des rondes la nuit à différentes i 
heures , tantôt fur les remparts > 
d’autres fois dans la Ville ; veiller, 6c 
faire veiller foigneufemenr à fes ma- 
gazins j loger la Garnifon enfemblc ; 
par quartiers , le plus qu’il fe peut 
en cas qu’il n’y ait point de cazer-- 
fîcs *, fi la Place eft fur une riviere , 
y faire des eftacades , & avoir la nuit, 
des barques armées en garde au— 
delTus Ôc a\i-deflbus de la Ville ,, 
afin que perfonne n’y entre à foa, 
infçu. • ^ 
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Si le peuple eft nombreux!, il doit 
être delarmé., & le Corps-de- Gar- 
de , tant des portes , des Basions , 
que des Places , doit être au moins 
couvert d’un parapet & d’une bon*- 
ne paliflade. Il eft bon- même que* 
devant les Corps-de-Gardes des Pla- . 
ces , il y ait quelque pièces de canon- 
toujours chargées à cartouches. 

Il faut de plus que les patrouilles 
d’infanterie de: Cavalerie foient 
fréquentes , les aftèmblées de nuit' 
févérement défendues , & qu’il, nc' 
s’en faftè aucune de jour , qu’on ne *, 
lui ait demandé, la permifîion ^ ^fin ^ 
que les Corps-de-Gardes* dès Pfâces'- 
& des. portes en foient avertis.. 

' Les jours de foires & de marchés „ 
comme il ne faut point interrompre: 
le Commerce , les Gardes de Cava-r 
lerie doivent être, à- cheval? , celles: 
d’Infànterie fous les armes , & lé 
refte -de la Gamifon toujours' prête * 
à. les prendre.. Il eft bon même pour* 

f dus grande' précaution , dé doubler 
a Garde ces jours-là. En cas de feu ,, 
il faut faire prendre les armes à;, tou- 
te la Garnifon , & commettre à la ■ 
Bourgeoifie le. foin de. l’étendre. . 
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Toute la Garnifon doit connoîtrCT 
les portes- quelle doit occuper, en' 
cas de furprift y ou de fédition , on- 
de feu.- On peut même donner quel- 
ques faurtès allarmeS ÿ pour oonnoî- 
trert' chacun eiS? prompt à>fe rendre 
à fon devoir, & h les^habitans exé- 
cutent régulièrement ce qui leur 
aura été ordonné ;:®» ee cas, il ne 
faut pas- négliger- de punir févére- 
mcnt ceux qui auront été trouvés en 
faute. 

Les Places qui ne font point re—- 
vêtues , & qui n’ont- point d’ouvra- 
ges extérieurs , font lujettes à plu-- 
fieurs fortes de- lurprifes, * Ibit par- 
le pétard:, par rèfcaladé , ou par une 
attaque générale; ’^ fur-tout pendant 
les glaces , quand ily^a de.t’eau dans * 
les folTés.- . ' 

Les précautions^ contre lé pétard 
font les Gardes- de Cavalerie , ÔC' 
d’infanterie ‘ la nuit hors' de la Pla- 
ce , pour'être- averti de'ce qui. ap- 
proche , &- dedans la Place, des ma-- 
chicoulis au-dertîis • des portes:^,- des ^ 
Kerfes peu éloignées - des portes en •• 
dèdans ,,ponr que les gensi entrés ; 
ne-:puirtènt.pas setendre fiu lès rem»*- 
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parts ; des berceaux chargés de pier- 
res au-dcflùs de la voûte , & à Tcx» 
terieur. de la Place. 

, Les prccautious coritre- les efea- 
lades,fonc des Gardes en dehors >■ 
comme pour le pétard*, de fréquen- 
ces rondes î des fentinelles. à tous- 
les angles , ou s’il n’y en a point , 

■ fort procheles unes des autres j des 
poutrelles - difpofées d’avance le 
long des remparts , pour être cou- 
lées en travers fur les échelles j de 
petits magazins de grenades , & de 
feux d’àrtiiicç auill difpofés fur les 
remparts , pour être jettes fur les 
Troupes qui feront dans -le fbfle , eiL= 
cas. qu!il. foit fée , ou pour l’éclair.>- 
cîr , St voir ou l’Ennemi fait effort 5; 
des flancs bas , pour y pouvoir pla-- 
cer derla moufqueterie *, & s’il y.- a de* 
l’eau dans- le fofle il ./aut; avoir 
OTand foin en hyver d’en romprcr 
-les glaces , & d’en tirer les- morceaux- 
-du côté de la Place, pour • augmen- 
ter l’embarras , & empêcher qu’on 
ne pofé • facilement des clayes pour- 
couvrir l’efpace du fofle dont on a- 
tiré la glace ; des ttallebardès & dès, 
©Ipomons, dans, les; Corps-derGaXî?^ 
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des , * qui font fur les remparts 
pour en pouvoir armer ceux’ qui 
courent à la défenfe ,-ou le Soldait 
qui a tiré fon coup •, s’il cft prclle , & 
ne peut avoir le- rems de recharge^. 

Les précautions contre l’attaque 
générale , font les Gardes de dehors , 
comme pour les' autres furprifes; 
l’ordre pour la difpolîtion de la Gar- 
nifon , précédemment connu de tout 
lès- Commandans’ des’ Corps', de- 
Officiers-Majors ,-tant fur les rem- 
parts que ■ proche des attaques , de 
Places de la Ville ; les retranchemens ' 
intérieurs , munis tl’un rang .de pa- 
lifTades" , avec im parapet le ' long . 
des courtines •*, les Corps-derGardes - 
forriftés dans le milieu des cburtines*, ' 
&c dans les baftions *, le canon char- 
gé cartouche , pour tirer fur l’En- 
nemi par tout où il attaque , & de ' 
petits dépôts de munitions de guer- 
re bien conférvés & gardés', tant au- 
près des batteries , qu’aux Corps-do- - 
Gardes dés remparts & places; 

R-E-M A'R Q Ü'E-S.- 
. . Pour ce qiû concerne la Garde ' 
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ordinaire des Places , je renvoyé à k 
lcdure & letude des Ordonnances 
Militaires , dans Icfquelles on trouve-' 
ra tout ce qui regarde cette matière. 

Les èxemples des fautes faites fur ce 
fujet ^ qui n’om point eu des fuites' 
fâcheufes , font de trop petite con- 
féquence , pour être rapportés ici. ■ 
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* D.£ la défe/jfe des Places attaquées, - 

#■ . ■ , 

I L y a pour la défenlè des Places 
des régies générales à donner -, U 
y en a de particulières. Il y a encore 
outre cela-des' avertifïème.rs , dont 
l’ufage . confifte dans la capacité &: 
l’expérience du Gouverneur , qui 
fçait, profitei^ propos de tout ce 
qu’il voit faire aux Alïîégeans , dont 
il peut tirer quelque avantage , qui 
tende à prolonger fa défenfe. 

Les .ré^es , générales font , la cqn- 
noiflance parfaite du Corps de .la^ 
Place , & de fes environs ^ k con- 
' qoilTance de la force & de la boord 
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de fa garnifon ^ la connoilîance de 
Ses iiaoitans ibit pour leur noni- 
.bre , Ibit pour leur bonne ou .nuu- 
raife rvolontér, la -connoilTance de 
Ses nfagaeins de guerre , & de leur 
nature , pour s en fervir à propos ; 
la connoiflànce des vivres , tant def- 
tinés pour la garnifon , que de ceux 
qui font chez les Particuliers pour 
leur fublîftance. Il içaura ^ullî la 
quantité de vins , bierres , eau-de- 
^ie , & iiutres boilïbns *, la connoif- 
fance du trefor du Prince dans la 
Place , des falcultcs des Particu-^ 
liers » pour'y avoir recours en cas^ 
de befoin ; la connoilTance de tou- 
tes fortes d’ouvriers , pour s’en fer- 
vir à propos *, la connoilïancc des 
remèdes pour les malades & blef- 
fés i la connoilTance de la quantité 
de Médecins , Chirurgiens , Apoti- 
quaires , des Hôpitaux^publics , & 
dès lieux où on en pourra établir de 
nouveaux pendant le’ Siège ; la con- 
noilTance dès bois , tant publics , 
que ceux qui- font aux édifices , des 
laines , des toillès pour des facs-à- 
terre , & autres chofes nécelTaires, 
des menus bois pour des gabions > 
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grands^ petics, |>our fasciner &fai- 
xc 4es Ælayes i du fer ;pour tous les 
tufages , du' plomb public -& -particu- 
Uer ujui feront .aux édifices -, & enfin 
la connoiflànce enticre de tout ce 
,qui eft renfermé dans la Place. - ^ 

, Le Gouverneur s’étant fait don- 
ner des états au jufte de tout ce qui 
'vient d’être dit , £>c lui-même ayant 
vérifié ü- on ne le trompe en rien , il 
prépofera une perfonne fidelle fur 
.chacune des choies dont il y a con- 
Ibmmatipn journalière '&' fc fera’ 
cous les jours: i rendre compte dè la 
confommation.qui aura été /aire ; 
pour les chofes qui ne font pas de la 
confommation journalière , il fe fera 
rendre compte de leur état jour par 
jour , afin que rien de ce qui eft dans 
la Placë.ne puifte être détourné, ou- 
difiipé mall-à-proposl . 1 ' 

Toutes -cesi conrwiflànc» ainfi^ 
prifes qui demeurenont fôcrettes j 
il fera fon difpofirif par raport à la^ 
garniibn , tant pour la Gardé des* de- 
hors , que! pouf celle dedans de fa 

Place; ' . • ‘ ^ - ■ '• ’ 

; jCedifpofitif fera par lui concerté 
sff^c les Officiers-Majors- dé fk PU^ 
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jce , les Ingénieurs , Commandans 
d’ Artillerie J, j& des Corps de Trou- 
pes de fa garnifon ; afin «que tous 
ceux . qui' doivent concourir avec lui 
a )la défenfe de la Place à l’or- 
dre qu’il y iaut tenir-, fçachent en 
général „ .& chacun en ^particulier , 
quel e(t leffervice quuk doivent ren- 
dre , & faire rendre par leurs infé- 
rieurs. Voilà ce qui regarde les régies 
générales. 

Les particulières dont la plupart 
font renfermées dans le difpoutif, 
font la difpQfition des matériaux 
dans les I jeux où l’on en aura befoin 
chacun fuivant übn efpéce-; l’ordre 
pour monter & defeendre les Gardes 
aux attaques , la difiribution des mu- 
nitions de guerre , Ttant dans les por- 
tes , que dans les dépôts proche des 
portes pour les befoins y les rafraî-> 
chirtèmens à mettre dans le voifinage 
des portes *, ce qui regarde particu- 
liérement les portes du dehors. 

Pour le dedans de la Place, la 
difpofition des- Gardes d’Inf^erie 
& de Cavalerie fe fait fuivant l’af-- 
fe^ion des peuples pour le Prince; 
l’ordre èc la difpofition du peuple v. 

contre 
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contre le feu, pour le tranfport des 
matériaux j pour le foulagement des 
malades &’blefles , pour, porter à 
manger à ceux qui- font le fervrce-j ■ 
le blanchilïàge de leur linge i leur 
coucher pendant le tcms qu’ils peu- 
vent prendre du -repos *, la conftruc- 
tion de toutes les chofes fervant à la 
déferife de la Place j & leur tranfport- ' 
dans les lieux où l’on en peut avoir 
befoin *, fans lelquelles attentions • 
particulières j il e^difficile à un Gq^’ 
verneur de maintenir un bon ordre - 
dans la défenfe de fa Place. • 

Ce difpoficif doit être ' éerit. U ‘ 
demande une férieufe attention , & - 
même un concert avec les Officiers' 
Majors , Cominandans des Corps , > 
Ingénieurs , Commandans de l’Ar- ' 
tillerie , Munitionnaires , Direélciirs 
&- Prépbfés des Hôpitaux , Chefs " 
de la -Bourgcoifie , & Prépofés par ' 
le Gou-verneur , fur toutes les elpé- 7 
ces des chofes renfermées , & qui ^ 
font de confonimation journalière , • 
ou de eonftruélion nouvelle y cora- ' 
me fabrique de baies de faes à ter- ' 
re , de ballons de laine , de hores ’ 
& de paniers , de gabions grands Sc - 
To?ne / Ce 
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petits , de fafcincs longues & cou-r-^. 
tes , de piquets longs & courts , . 
d’affucs & rouages pour TArtillerie » . 
de racommodage d’armes , de débit 
de gros bois pour madriers , pieux , , 
mantelcts , folivaux , palillades & . 
^ blindages , fabrique d’outils de fer ,• 
ou leur racommodage > & apport de 
tous lefdits matériaux daiis les lieux : 
où ils font néceflaîres» 

Ce difpofitif pour ce qui regarde i 
leÿ» Troupes , doit^^ler tout le fer- 
vice qu’elles doivent rendre , tant 
aux attaques , que lorfqu’ellcsTont,’ 
relevées des attaques ; le tems qtf el- 
les doivent avoir pour leur repos &, 
leur ftourriture ; lequel tems de re- 
-pos & de nourriture , leur doit tou- 
jours être procuré, dans les Reux les 
plus fûrs. 

Dans les Places où il y a du;peu- 
plc,lc Gouverneur en doit encore- 
réder tout le fervicCi.- Tous ceux 
qui onr des ~ métiers doivent être 
connus &r comptés , pour être em- ' 
ployés fuivanc leurs métiers à toutes ' 
les chofes de fabrique nouvelle , dont 
fe viens de parler , . & dont il y a coU- 
ibmmation journalière.: 
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■ Ceux qui n’ont point de métiers 
dbivent'être partagés y une partie à 
veiller au feü , tme autre à l’apport 
dés matériaux dans les lieux de dé- 
pôt', qui ont été marqués,- 

Les Prêtres, Religieux', ôc Reli-- 
gieiifes;, & femmes y ne doivent point - 
auiîi - être inutiles. LéÉPrêtres doi* - 
vent adminiftrer les Sacremensi les • 
Rcligieur ôc Religieufes doivent 
fëigner les malades & blelTés , ai- / 
der les- Chirurgiens. Les femmes^’ 
doivent être ' occupées a ffaire les-'* 
charpies les bandes pour -les bief- • 
fés , à la cortftruétibn des chofes qu’il - 
fàur“ coudre", au ' blanchilîàge du * 
linge 'du Soldat 8c de l’Officier', à i ' 
làt cuifibn de ' fon potage , car je * 
veux i aîirant qu’il peut être poffi- ' 
ble , que rômeier & le Soldat au ’ 
retour de fa 'Garde à l’attaque , ait/ 
dû linge blanc i de la. foupe, ôc un 
matelas^' pour dormir , afin- que'' par " 
cette atteiiTiort il foit plus long-tcms • 
cbnfervé"en fancé ôc en vig'ieur , & ‘ 
que par coTïfcquent il rende- tin meil- - 
leur fervice - ail Prince. 

En général , je veux que leGoir-'- 
rerrieur par la fageiîè de fon difpcw 

C c ij 
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fitif , ne lai(ïè perfonne dans fa Place » 
qui foit inutile , & qui ne concoure, 
à l’ordre & à la défenîe de la Place. . 

Par ce mayen & cet ordre , qui, 
cmbralîc le foin de tour ce qui elL 
renfermé dans la Place , il eft. cer-' 
tain qu’il ne fe commet point d’a-r 
bus dans les |j|^fommations , '& que^ 
les chofes necelTaires à la défenfe 
fe trouvent toujours prêtes & à la 
‘'main , pour être employées fuivanc. 
le befoin. . 

Je fçaisbien qu’on me dira , qu’a- 
près toutes ces précautions prifes, 
dans le difpolitif , un incendie gé- 
néral caufé par l’effet des bombes y 
ou des boulets rouges , peut ren.ver- 
fer toute l’œconomie d’une bonne 
défenfe. Je conviens que cet acci- 
dent peut arriver ; mais au moins, 
n’cft-il pas général quand on a 
prévu qu’on peut être expofé à cet 
incendie, , & qu’on s’eft précaution- 
né contre fofl effet , foit en féparant 
fes magazins , foit en les éloignant . 
des lieux où le feu peut porter , ou 
en cherchant tous les. moyens de les 
garantir. Enfin , fi l’on ne peut s’em- 
pêcher de perdre quelque chofe a au 
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moins- ne pecd-on pas tout. - 

Tout' ce qui- vienu d’être -dit' dâï 
difpo(icif:à faine pour la defenfa^ 
«d’une Place , regarde celles qui onE 
.un peuple afTez nombreux , & qui 
ne .ibnc pas uniquement -des Places ^ 
de -guearre. . 

Pour la défenfe de celles-ci le ‘diA 
pofîtif eft tout différent. Car com-i 
me on. m’a. pas .le foulagement du x 
peuple , que l’on doit occuper , com- 
me je . l’ai -dit ci-defTus.,’ on a auflî ^ 
moins d’attention • à '.prendre contre 
l’incendie^ des édifices., delà confer- 
vation defqucls un Gouverneur n©^' 
Te doit point faire un capital qui 
occupe des hommes. . Il lui doit fuf- 
fire .de conferver fes magazins de ^ 
niunitions de' guerre , de vivres , Sc 
de .médicamens , & quelques -lieux-: 
Tûrs pour fon Hôpital. - 

Le partage des Troupes pour le • 
feryiee , doit erre aufïl.différenc dans • 
les Places , .où il y a beaucoup de - 
•peuple^.-J’al dit. qu’il Talloit l’occu- 
' per , cela . foulage la Garnifon , la. 
fatigue moins , ôc donne /plus d’hom- - 
mes ..pour la Garde :des attaques. - 
Mais, datis une. Place puretpent de.- 
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guerre:^, la Gamiibn dans le^ comù 
raencement du- Siège doit : être par- 
tagée.en trois, pour- la défénfe.: aux< 
attaques , pour le travailv ôt pour le * 


repos— 

Mais comme lé tems -dé -^ringr-i» 
quatre heures cft trop long , Ô£- qu’il 
fè trouveroic quarante-huit heures - 
de fatigue , contre vingt-quatre heu- 
res de repos *, je tiens .que ' les corps • 
ne pourrôîent pas y -réfifterà la lon- 
gue. - Ainh,' fl- je’-nie trouvois dans > 
une Pîàce de guerre attaquée-, je fe- -- 
rois mon' partage par douze heures^i 
pour le fervice à l’attaque & par fîx': 
heures pour- le travail SC le- repos . 
afin de trouver dans cet ordre , urie - 
maniéré ,* qui ne rendît pas la fatigue - 
de fi longue durée. • > ' 

Pa*r exemple ,' après ' que le Soldat t 
auroit palfê douzehèures à l’attaque v 
il'feroit relevé , & auroit fept heures - 
pour manger SC dormir , après' quoi 
ih feroit employé quatre héures' au •: 
travail , 6c' auroit une hèure-pour fe*v- 
difpbfer à fevenir à l’attaque.: Il’ me 
parort que cette diftribiition ' feroit^'v 
plus: judicieufe ;qireîceüe qui fe pra- - 
tique: orxünairemeiiD.--- ‘ 
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lè ..iiiftribuecoist même, mon tems% 
<ïe. manière , que, tantôt .k'ibmmeilv 
p^récédcroit la; Garde à .1 attaque^, & 
tantôt ce feroit le travail-, afin que-le,; 
Soldat fe trouvât toujours un teras-, 
mêlé de fatigue Sc de repos. . 

Comme Ja fatigue augmente , 
«nefure que- les - hommes fe perdent,: 
par la mort , Las maladies. & les blef- 
fures , .& parce que la Place devient : 
plus prelïee par l’Ennemi ; ce pre^ - 
micr partage de.la garnilon en trois , 
fe t^ve lôuvent réduit en deux,-.. 
Eh ce cas4à , je voudrois faire le j 
p^age de mon tems en -huit ou dix : 
tièures , afin de -ne jamais donner à ; 
fuporter* â mon* foldac une fatigué^ 
cxçelEve j .& qu’il eût; toujours un i 
tems de repps qui fuccédât à.celui .. 
de 'fatigue.- 

Quant â la: manière de monter les 
Gardes , je 'tiens qu’il y a, bien des^: 
chôfes- à obferver. . Lès principales 
font de les monter pour leiir para-- 
dé en lieu commode pour la ciiftri- - 
bûtion dès- poftes -, de les faîie^ mar- - 
chèr-j. autant qu’il fe peut , avec fû — 
reté- ■& . fecret ; d’en changer cjuel- - 
^efbis,.les: hfCures,-,, fdom queucelac-i 
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paroÎD nécefTairc -, que nul SoMat ^ 
defcendant la -Garde' ne quitte fôn • 
ppfte ni ^fa' ' place , qu’en le cédant ' 
au • Soldat montant j & ■ que nulle ' 
heure ne foit P^ife pour ironter la - 
earde , qui puiüè etrc'^voifine de cel- 
le , où Ion peut prévoir - que l’En- - 
nemi va entreprendre une aélion , ^ 
rien -n’-étaitt fi -dangereux que ce mo- 
ment pour relever- une Garde , pat 
rimpofiibil|ité qui fe trouve à conler- - 
ver dans ce tems-là l’ordre qu’oà 
s’eft preferit pour foûtenir une atta- - 
que, à laquelle -on juge que l^fenne-* 
mi fe prépare. ' 

Le retour de la Garde defeendan- 
te doit auflî être fait avec ordre 65 
fans confufion , afin que fi par ha-- 
zard-l’Ennemi prenoit fon tems pouc 
attaquer , dans le' moment que la. 
Garde • viendroit * d’être “ relevée , la 
Garda defeendante fût en état de 
marcher fans confufion au pofte at- 
taqué , pour- le 'foûtenir , ou le re- 
prendre', -s’il- avoir -été abandonné » - 
avant qive l’Ennemi pût s’y être éta-^ 
bfi ,&• donner par-la le tems à la ^ 
Garde qui auroic été forcée , de reve.- ' 
iiiir à fon pçfie. ' - % 
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. 'Xa Garde des ouvrages extérieurs « 
t)udu Corps de la Place , deftinée 4 
protéger la Garde cjui eft ; dans le 
^chemin couvert, doit toujours avoir 
été relevée un peu-de tems avant celle 
du. chemin couvert , parce quelle 
•doit être en état de la protéger par 
fon feu contre cet inconvénient du 
défordre-qui peut arriver dans le mo- 
ment qu’elle releve comme je viens 
de le dire. 

C’eft-la toÿ^t ce qui fe peut dire 
fur les préceptes généraux , pour 
maintenir un bon ordre dans la dé- 
fenfedes Places. Tout le refte que 
nous regardons plûtôt comme des 
avertifîèmens , que comme des ré- 
gies générales., je lediviferai encore 
en plufieurs clafTes. 

Des ces avertilTemens s il y en , ,a 
;qui regardent la gloire- &c l’honneur 
.du Gouverneur \ il y en a qui regar- 
dent la manière de défendre toutes 
les parties de la Place. 

•Ceux qui regardent le’ , Gouver-*- 
ncur , font de traiter avec beau- 
coup de douceur , non-feulement 
les Officiers-Majors & particuliers , 
mais même le* foldat & le peuple j 

Tome IV» D d 
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recevoir gracieufemcnt tous les 
Avis qu’on, lui donne , Sc toutes les 
proportions qu’on lui fait , quand il 
y trouve du bon ^ d-cn louer les Au- 
teurs en public , afin de donner par 
cette conduite de l’émulation^ & du 
défit de penfer aux autres •, quand il 
ne les trouve pas raifonnables , d’en 
dire en particulier les raifons à ceux 
qui les ont .propoféea , fans les re- 
buter , au contraire les exhorter à 
propofer de nouveau l<p autres cho- 
fes qu’ils croiront utiles au fervice, 
parce que cela les rendra plus appli- 
qués à penfer , & plus défireux de 
propofer des chofes qui feront trou- 
vées bonnes. 

Je ferois d’avis auffi que le Gou- 
verneur eût un Journal public dit 
5 %, à la tctc duquel feroit premié- 
icment écrit le difpofirif pour l’ordre 
de la défenfe , en ce qui regarderoic 
le fervice des Troupes , & celui qu’on 
voudroit tirer des habirans; qu’en- 
* fuite il y fit écrire tous les jours l’état 
de la Place , tant du dedans , que 
du dehors , apres l’avoir reconnu par 
lui-meme , & s’en être fait rendre 
compte « par ceux qu’il aura prepofés 
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^ur veiller aux diftércntcs chofeî 
"qu il leur aura commilès *, que cela 
’fcfit en préfence de ceux qu’il aura 
juges capables de l’aÀîfter de leurs 
'confeils pour la défenfè de la Place'; 
qu’enfuite on délibérât fur ce qu’il 
«ft à propos de faire ; que ces délibé- 
rations prffes , elles mflênt lignées 
•de ceux qui auroient été appellés au 
^ Confeil j que les autres particuliers , 
qui auroient propofé des chofes à 
faire , qui eulïent été jugées bonnes , 
fulïènt nommés fur le Journal pouf 
leur faire honneur , & que tous les 
fours ce Journal fut ligné , non-feu- 
lement de tous ceux qui auroient 
'été appellés , mais de tous ceux que 
le Gouverneur auroit chargé de quel- 
que foin particulier , afin que jour- 
nellement l’état de la Place fût connu 
de ceux de qui il doit l’être. 

Je fuis perfuadé , que ce Jour- 
nal deftiné à être prefenté au Prin- 
ce après le ' Siège , qui ne pourroit 
être contredit cîe perfonne de ceux 
qui y auroient journellement li- 
gné ce qu’ils auroient propofé , 
ou de ceux qui auroient été char- 

Ddij 

*• 


Digitized by Google 



M E M *0'I *. E S 

gés des confoHiniacioas , augmen- 
teroit fort Jeur attention à propo- 
fer des chofes utiles à la défenfc de la 
place , & feroit que les calomniateurs, 
ou ceux qui fe vantent mal-à-propos , 
pourroierit aifément êtr-e convaincus 
de faux. 

Le Gouverneur connoiflant l’état 
du tréfor du Prince dans la Place , 
doit fe régler pour les diftributions^ # 
tnanuelles & réconipenfes à ceux qui " 
ont travaillé , pu fait quelque aélion 
diftinguée , fuivant les fonds. 

L’intérêt particulier ne le doit 
jamais conduira ; il le doit tout fa- 
crifîer pour la défenfe de la Place , 

^ la gloire de £bn Maître. Ainfi au 
défaus des fonds du Prince , il doit 
employer les liens , meme des par- 
ticuliers fur fon crédit i l’avarice ne 
devant jamais prévaloir fur l’inté- 
rêt du Prince , ni fur la gloire qu’il 
acquérera , pour avoir fait une beU 
le défenfe , quand même il feroit 
certain , que fes propres fonds em- 
ployés pour le lèrvice ne feroient 
pas remplacés 5 rien n’étant plus 
indigne d’un homme d’honneur 
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que de préférer rinterêt à fa gloire.- 
S’il en a le pouvoir de fon Prin- 
ce, il doit récompenfer für le champ , 
par rélévation aux charges Vacan- 
tes , ceux qu’il aura vu mériter d’ê- 
tre élevés , ou* qui lui feront recom- 
mandés par les Commandans deÿ 
Corps. 

Il faut enfin qu’il fe falTè aimer 
parles honnêtes gens, &c craindre' 
par la canaille. Il doit avoir beau- 
coup d’émifiàires & gens affidés , 
tant pour fçavoir tous les difeours 
qui le tiennent , & les cabales qui 
pourroient fc former , que pour fai- 
re couler tout ce qu’il veut qu’on 
croye , par rapport la défènfe de 
fa Place , & a ce qui fe pafic au de- 
hors. 

Comme j’ai dit qu’il doit écouter 
tout le monde avec douceur , il ne 
doit .jamais cependant le rapporter 
de rien qu’à lui-même ; & il doit voir 
tous les jours non-feulement ce 
qui regarde les vivres , les malades 
& les blefles , aufquels il doit, en' 
les vifitant , donner de grandes 
marques d’humanité ,* mais il doit 
encore avoir par lui-même une con-^ 

D d iij, 
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noilTance joarnaliere dcs; munitiçms^ 
de Guerre , des autres, chofes nc- 
celTaires a la défenfe des travaux, 
des Ennemis , de, ceux qu’il faut 
leur oppofer , & de l’état , tant des, 
ouvrages extérieurs , que du Corps 
de la Place. 

Après avoir parlé de ce que j’ai 
appellé l’honneur & la gloire^ da 
Gouverneur , qui pourtant ne doit 
avoir d’objet que le fervice du Prin- 
ce , & le compte fihcere & véritable: 
qu’il lui doit de tout ce qui lui a_ 
été confié *, nous pallèrons à la ma- 
nière de défendre toutes les parties 
de lar Place. 

Il faut pour cela pofer une pre- 
mière maxime , qui eft que le pre- 
mier objet général de la défenfe 
d’une PrSce , eft d’en tenir l’Enne- 
mi éloigné tout le plus long-tems- 
qu’il fe peut , étant certain qu’il ne 
la prend jamais de force , tant qu’il 
en eft éloigné. Pour cela- il n’y a 
■point de régie générale. Tout ce 
qui fe peut faire pour parvenir à. 
une longue défenfe , dépend de la 
conftruétion dè la Place » de toutes 
parties de Laquelle il feut fçavQÎi: 


\ 
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ie fervir à propos , auffi> bien que 
de la moleflè , ou de la vivacité des 
Atcaquans.. 

Lorfque la Place eft conftruite 
de maniéré que l’Ennemi a^un beau 
terrain pour s’étendre , & bien em- 
feraflèr le polygone attaqué ,, s’il fe 
eonduit bien , il eft fort dangereux 
de faire de grofles forties,.& de te- 
nir du monde Hors du chemin cou- 
vert , à moins qu’ils ne foient dans 
des ouvrages hors d’infulte-, & pro- 
tégés du chemin couvert , ou des 
autres ouvrages .de la Place v& mê- 
me en tous ces cas, il ne ftiut ja- 
mais s’opiniâtrer à tenir .des hommes 
aftèz long-tems dans ces fortes d’ou- 
vrages , pour qu’ils y puiflent être 
emportés de vive force, parce que ces 
pertes qui fé. font à la vue de la Gar- 
nifon, l’intimident , & donnent de 
Paudace à l’Ennemi.. 

Il ne faut pas même laiflei; entou- 
rer ces ouvrages extérieurs , â moins 
que la Garnifon ne foit aftèz forte , 
pour n’avoir pas befoin pour fa dé- 
fenfe , des hommes qui. feront obli- 
gés de fc rendre prifonniers de* 
Guerre.,. & que. cette réfiftancc 5c 
• D d iiij 
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eecte opniarreté dans ces ouvrage*. 

. détaches , ne retardent de plufteurs. 
jours la perte de la Place. 

Il' y a: même en ce cas encore 
une chofe à obferver , qùi eft que 
ce pofte ne doit pas avoir été re- 
levé de la Place de long -rems , 
avant qu’il foit forcé de fe rendre , 
afin que les prifonniers ne puifïcnc 
pas fçavoir de nouvelles fraîches de 
i’état de la Place , & qu’ils ne puif- 
lèiit pas dire aux A-fîîégeans des cho- 
ies , qui pourroienc être de confé- 
quence. 

- Lorfque l’Attaquant , par la eon-^ 
ftruétion de la Place , fe trouve fer- 
ré dans fon attaque , & ne peut em- 
braffer le polygone attaqué , il eft 
certain , que pourvu qu’on puifle 
mettre les' ouvrages extérieurs hors 
d’infulte , on ne Içauroit mettre trop 

* de foin à les multiplier , à les gar- 
der le plus qu’il eft poflible , parce 
que par-là on tient l’Ennemi plus 
long-tems éloigné du Corps de la 
Place. > 

- Lorfqu’on -n’a que le- chemin 
couvert à défendre , & que l’Ennc- 
mi a pû ouvrir la Tranchée à une v 


Digiiized by Google 


17Ü M. DE Feu QU 1ERE. fr® 
cTiftance raifonnaBle du glacis , -il 
faut par un feu bien réglé , & de 
petites forties bien ménagées , tâ- 
cher de retarder le travail de l’En- 
nemi. En cela point de maximes, 
certaines. Elles dépendent de la^ 
manière dont fe conduit l’Ennemi, 
dans fon attaque , de la bonté de. 
fon Infanterie , & delà valeur de là 
Garnilbn. 

<Lorfque le glacis cft coupé de- 
maniére , qu’au pied du glacis il eft 
•refté une coupe de terre , on peut;. 
y pofer une palilTade, pour.obliger- 
l’Enncmi d’ouvrir la. Tranchée de. 
plus loin , lui faire perdre plus dè- 
- monde , & retarder fon ouvrage 
mais il faut en ce cas avoir des re-. 
doutes , & des Places d’armes fer- 
mées de paliflades , pour foutenit' 
l’Infanterie ainll avancée , & la met-, 
«tre hors d’infulte , & même des com- 
munications de ce fécond chemim 
couvert à là contrefcarpe , mais qui? 
Ibient enfilées, afin que l’Ennemi; 
n’ofe s’y engager. 

Lorfquc i’Aiîîégeant eft près d’en- 
■namer le glacis , on peut aufli fuivant 
le. terrain j.qu. hazarder quelques homr - 
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mes dans de petits ouvrages fur fé^ 
glacis, qui^ enfilent les travaux des. 
Ennemis , ou même venir au-devant; 
de lui par la tranchée. Tousxes loge— 
mens , ou boyaux , doivent être enfi^ 
les de la Place , afin que fi l’Attaquant: 
s’èn rend le maître , il n’y. puilTe pasi 
demeurer fans une grande perte. 

Lorfque l’Attaquant ell afièz avan- 
cé fur le glacis , & qu’il s’applique- 
à bien embraflôr le polygone 4ita-- 
qué V il faut craindre, qu’il n’atta- 
que de vive force le chemin couverte 
ïl eft de la prudence du Gouverneur 
de- bien examiner, s’il peut foute-^ 
nir cette attaque , fans hazarder trop i 
de monde*. 

Les précautions à. prendre- de fa> 
part , font une; double palilTade en 
dedans du chemin couvert , avec une- 
banquette plus élevée -que celle de la- 
contrefearpe des places d’armes v 
des redoutes bien fermées , & palif- 
fadées avec un parapet-, & les demi-- 
lunes de baftions bien garnis de gens >, 
pour faire- un grand feu de canon. 
& dé moufqueterie , quand l’Enne- 
mi, viendra à découvert attaquer la.; 
contrefearpe^. 
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Dans tout ceci , il faut fe conduirc- 
avec beaucoup de prudence; & d’or- 
dre; d’ordre , afin de ne pas tomber- 
dans l’inconvénient , qui feroit per- 
dre tout ce qui ieroit dans le chemin- 
couvert ; & de prudence , pour nO'. 
pas trop rifquer, en voulant foutenir 
cette attaque de vive force» 

En général , on ’ peut dire ^uc- 
le chemin couvert ne peut gueres 
être foutenu contre^ une attaque de 
' vive force , quand l’Ennemi,. fe„ don- 
ne la patience de ,ne la vouloir - 
entreprendre qu’à propos auquef 
cas , il' cft olus judicieux, au Gou-- 
verneur , de ne laiflêr que peu 
d’hommes dans, les angles de la 
contrefearpe , encore même en état' 
de fe retirer. Mais aufli fi le terrain 
lui a permis , il doit par des ‘mines , . 
fourneaux. & fougafies » avoir dif- 
puté le glacis à l’Ennemi autant 
qu’il lui aura été poffible , parce que- 
c’eft du tems qu’il lui aura fait em- 
•ployer à fe rendre maître de la con- 
trefearpe , que dépendra la durée de - 
la Place. 

Quand j’ai diçj qu’on dPÛ dilpu- 
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«er les ctabliflèmens fur le glacis par 
des mines & des fourneaux , j’ai pré- 
tendu que cela fe doit entendre d’une 
Place précédemment eontreminée; 
Car de croire qu’on ait le tcms de la 
contremincr , quand elle eft attaquécj 
eela eft bien difficile. Ainft Ci la Place 
ne l’a pas. été d’avance , ce que le 
Gouverneur peut faire de mieux , 
e’eft d’avoir des fourneaux ôc fougal^ 
fes aux angles de la contrefcarpe, pour 
faire fauter ceux qui viennent l’en 
«halTer & s’y établir. 

Quant a la défenfe d’une Place 
contreminéè , elle ne fc peut pref- 
erire pat régies.. Elles confiftent 
dans la nature du terrain contremi- 
né dans la quantité des poudres 
qu’il y â dans la Place , & qu’on 
peut employer à l’ufage des mines. 
& fougaflès , dans, la capacité .de 
ceux qui font chargés de ces Tra- 
vaux-, &c dans celle;des.Mineurs des. 
Attaquant. 

L’Ennemi étant maître dé la. crê->- 
te du chemin couvert , par des tra- 
verfes tournantes qui auront em^ 
btalTé.les angles , &. qui feront com**- 
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inuniquées avec les parallèles les 
plus voilines , on peut encore par 
des logemens & des traverfcs , l’obli- 
ger à entrer dans le chemin couvert 
par des galeries , & pied-à-pied , ou 
interrompre cet ouvrage , quelque- 
fois de vive force , quelquefois par 
le feu des traverfes , quelquefois par 
le fea qu’on peut mettre à ces ga- 
leries , quelquefois auflî , comme 
je viens de le dire , par des fougaf- 
fes fourneaux , dont l’ufage eft 
bien dangereux , quand il u’eft pas 
fait à propos; parce que le fourneau 
ouvrant & renverfant la terre , cet 
endroit ainfi ouvert devient inutile 
a l’Afïîégé pour fa défenfe , & dou- 
ne un moyen plus facile à l’Aflîé- 
geant , de fe loger fur ce terrain ainfi ' 
reiiverfé. 

' Mais l’ennemi bien établi fur la 
contrefearpe & dans le chemin cou-» 
vert , fi les fofles de la demi-luné 
ou du baftion , en cas qu’il fe porté 
également à ces deux objets , fônt 
fecs , on en doit encore interrom- 
pre la defeente & le pafiage de vive 
force ) par des traverfes ôc capon- 
niéres , que l’on aura faites aux an* 
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;gles & aux épaules » félon qu on fauftt 
jugé convenable. 

Si les folles îont pleine d’eau , oa 
ne peut empêcher l’Ennemi de Ici 
combler , que par l’ufagc des mê=- 
mes eaux , en cas quelles foient 
-courantes , & que par le moyen des 
cclufes l’on puilTe les haulïèr 8c baif- 
fer , ou les rendre iî rapides , que l’on 
puidè emporter les fafeines qu’on j 
aura jectées. 

Mais fi l’Ennemi connoiflant les 
«aux de la Place , ne comble lefdits 
folles qu’avec des matières pefantes « 
il eft bien difficile 'de l’empêcher de 
réuffirj mais auffi fon ouvrage eft 
bien plus long. 

Le grand feu de la Place eft le 
moyen qui retarde le moins l’Enne- 
mi , parce qu’il faut fuppofer qu’il 
aura précédemment ruiné toutes 1« 
défenfes , & tourmentera tellement 
les flancs par fon Artillerie & les bona- 
bcs , qu’il fera bien difficile d’y tenit 
du monde pour interrompre Ibn tra- 
vail, fans une grande perte d’hom- 
mes , qui feront tués , ou par le feu 
de la Tranchée , ou par l’effet du ca- 
non & des bombes. 
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En tous ces cas on ne peur riea 
^refcrire de certain , Enon que le 
'Gouverneur ne doit rien négliger, 
^our obliger TEnnemi à ne s’ap- 
procher de lui qu’avec de fages 
.précautions , pour s’alTiirer de la. 
réuflite. Ainfî en lui difputant tout , 
le réduifant à venir pied-à-pied , 
il prolonge lé Siège , acquiert de 
l’honneur & de la réputation , aug- 
mente les pertes de l’Ennemi , ÔC 
's’en fait relpeéter *, de manière que 
lorfque pour terminer une entre- 

Î >rife qu’on lui fend auflî difficile 
e Gouverneur eft réduit à capitu- 
ler , il eft certain qu’on lui accorde 
toujours une capitulation hono- 
t)le , parce qu’on ne veut pas ré- 
<luire a une défenfc défefperée un 
homme , qu’on a trouvé judicieux 
Zc ferme dans toute la défenfe de fà 
Place. 

Reftc à dire un mot touchant l’u- 
fage du canon de la Place. Il eft cer- 
tain , que comme l’Attaquant a plus 
de terrain pour placer ion canon , 
que l’Attaqué n’en peut avoir , le ca- 
non de la Place ne peut jamais réfiftei* " 
d celu i du dehors. 
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Ainfî je ne voudrois jamais fi- 
■xer le canon de la Place. Je vou-r 
-droisau contraire le .promener tou-- 
tes les nuits ; ouvrir de nouvelles 
■cmbrafures , afin de battre TAtta- . 
< 2 ^ue de différentes maniérés , ôc par 
la donner tous les Jours de nou- 
velles occupations à celui de l’En- 
nemi. 

Enfin le Gouverneur ne doit ja- 
mais cefTer de penfer à tout ce qui 
peut retarder l’Ennemi, parce que de 
cela feul dé|)end la durée du Siège • 
& la beauté de la défenfe. 

Je ne parlerai ici de la défenfe 
des brèches , & des retranchemens 
dans le dedans de la Place , que pour 
dire , qu’on doit défendre avec opi- 
niâtreté jufqu’â un pied de terre que 
quand on ell forcé de l’abandonner , 
on doit encore tenter d’y revenir, 
avant que l’Ennemi y foit folidemenc 
établi ; 6c qu’enfin un Gouverneur 
ne doit capituler , que quand il ne 
jui refte plus de terrain à défeiir 
dre derrière lui , ou qu’il manque 
abfolument des chofes nécefïàires â 
fa défenfe , foit en munitions , foii 
'en vivres. 

Tout 
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Tout ce que je viens de dire fur 
lâdéfenfe des-FLices >• eft réduit en 
uiifeul Chapitre , au lieu que lorf- 
que j’ai parlé de leur attaque , j’en - ' 
ai fait plulîeurs. La raifoii eft , qu’il- 
peut y avoir différentes conduites â 
tenir dans l’attaque , par les conftdé- 
rations de^la conftruétion de la Pla- 
ce; que pour la défenfè , comme- 
oeft une maxime certaine , que l’ At- 
taqué eft forcé de régler fa- conduite- 
Ibr celle de l’Attaquant , il ne- peut 
faire que _ce que le jugement & la* 
capacité lui prefcrivent pour s’oppo-- 
fér journellement aux progrès de FEn-- 
nemi vers fa Place. • 

J’ai même parlé fort légèrement ' 
des forties , parce que c’eft encore^’ 
une efpéce d’aéHon dans-la défen-- 
fe , qui mérite une fi grande atten- - 
tion , ■ qu’elle ne doit* jamais’ être" 
exécutée , qu’après avoir bien mure- - 
ment difeuté la maniéré de la faire 
& l’utilité , oi^ le dommage -qui peut- 
en revenir. . 

Les grandes forties faites’ , quand * 
l’Ennemi eft encore éloigné , font " 
fort dangereuCss , parce qu’il- ne fe-' 
IF', - E-e- 
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pcLic prefque pas qu’elles ne foicnc - 
allez tôt, connues , pour que l’AllIé- 
geant fe foit difpole à les recevoir , , 
^ à les ramener , action dans la- 
quelle l’Afliégé foufiTré toujours une 
grande perte par la confuiion iijdiC- _ 
penfable dans la retraite. 

Les gra,ndes forties , lorfque l’En- - 
nemi eft au pied ou fur le glacis 
font encore fort dangereufes ^ parce - 
que l’Ennemi y peut oppofer le feu 
de toutes fes parallèles & de toute fa 
T ranchée , &c qu’ainfi la cpnfulipn 
fe met dans la fbrtie, dès que les. 
T roupes qui font chargées de la faire , , 
commencent à fortir j ô£ cettfr çonfu- 
/îou.vient de la perte des hommes 
qui font tués , ou blelTés à la fortie du ^ 
chemin couvert^ avant que dçfe pou-._ 
vo r former. 

Les petites fort ies^.; bien ména- .. 
gées peuvent être .plus utiles Sc- 
e!eft au Gouverneur à bien pren-_ 
dre le feçs:.;du terme dont je me - 
fers > en difant qu’il faut qu’elles - 
•fbîent- bien-, ménagées j - c’eft-à-dire - 
qu’elles ne doivent être- faites que 
|«3sUr deux.i>içns-i pour retarder 
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troubler le travail de l’Ennemi , ou 
bien pour tomber fur la tête d’un 
travail bazardé de l’Ennemi , & 

1 obliger à ne s’approcher qu’avec 
circonfpeétion *, ce quL allonge la; 
défenfe». 

Je n’approuverai jamais' Ja con- 
duite des Gouverneurs , qui . croyenc ' 
fe devoir ménager une capitulation ,, 
avec ce qu’on appelle fauflèment des J 
marques >d’honneur , que je crains 
fort que les fautes dans la défenfe , 
ou la Capitulation prématurée ne** 
leur ayent acquifes. - 

Je tiens ces marques d’honneur 
pour véritables marques de ■ hon- 
te , & je crois que • l’Attaquant eft ; 
bien plus dii^ofé à traiter avec des > 
marques - d’honneur un Gouver- 
neur , qui lui difpute tour fon ter- 
rain avec. capacité valeiur , & 
qu’il voit edeore en difpolition de • 
lui vendre bien cher ce qu’il lùi em 
refte -, que non, pas - celui - dont la », 
défenfe a été fans capacité & fans 
valeur , &, qui par conféquent 
n’aura pas mérité l’eftime r de l’En-- 
ïïemi. 

Le ferment qu’un -homme noiH - 

Léijj 
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velleaienc pourvu d’un Gouverne-- 
ment prête en France , porte eii; 
termes exprès , qu’il ne rendra pas* 
la Place qui. lui a; été confiée à. 
l’£nnemi ,, par qui elle fera atta- 
quée , qu’après avoir foutenii au> 
moins trois allauts au- Corps de . la . 
Place» 

. Ce formulaire eft ancien , Sc avant 
qu’il fût en ufage d’attaquer une Pla->^- 
ce avec une Artillerie aulli nombreux 
j(e^.que celle que l’on porte à préfent 
• devant les . Places- que l’on alîîége*’ , 
Mais il doit au. moins, s’entendre 
qü’.un • Gouverneur fera tout de. fon - 
mieux pour défendre la Place j qu’il 
eniployera^ avec fagefle ôc capacité • 
tous les moyens J qui lui auront écé- 
adminiftrcs par le Prince-, pour-ima • 
bonne défenfe , &: qu’il ne deman-? 
dera à capituler , quelorfqu’il lui fera 
devenu ahfolume Ht impofilble de gar- 
der plus long-tems fa Place , fans ex-* 
pofer fa Garni£bn être., emportée. - 
de vive force., ^ - 

- R.E M A:R:Q U E S.\ 

Il fe. trouve fur ce vaft.e Jiijet.de.; 


C 
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la- défenfe. des Places attaquées 
bien des réflexions à _ faire • , „ pouF . 
T-ordre defquelles je fiiivrai celui que;' 

• j’ai donné, à ce Chapitre. dans , mes-.; 
maximes.. 

Je l’ai divifé en- trois. Dans la; 
première, divition , je. donne des- 
régies générales à un Gouverneur y... 
qui . prévoit qiul.feta alîiégé , fiiE. 
toutes les attentions qui doivent,^ 

. précéder lé Siège. Elles regardent- 
le dehors & l’intérieur de- la- Place > 
l’iifage. qu’il doit faire.dç. fa conftru- 
élion pour. la-. défenfe , & la con- 
noiflance - exaéte qu’il doit avoir , , 
de tour ce qui eli renfertné dans la 
place V 

.4. La fécondé 'divifiôi> contient le.-- 
dHpofitif que - le ; Gouverneur doit., 
faire-» tant pour ce -qui regarde le-, 
fervice des Troupes- pour la. défenfe^- 
de la . Place , le ; fervice- qri’iL peut:. 
tirer des- liabitans , que pour, ce-quu' 
regarde -la confommation journa->- 
lîére-., tant des-muniticns de guerre » , 
que de celles-de bouche», . 

La troifléme • divifion ,y e(t mife * 
fwis Je-nom d’avertiflemens , ,que je. : 
dosHuneiauxi Gouvenienrs pour leii^ - 


Digiîiz.- ; by 


W ® O' I • R' E- S > 

conduite particulière , afin de là? 
rendre irréprochable.. Mais comme : 
je ne puis avoir de .connoifiànce par- 
ticulière , fur la^ matière :de ce Cha- • 
pitre,, que des Places qui ont été • 
attaquées , par nos- Ennemis , ce fera 
feulement fur la conduite des Gou- 
verneurs , qui ont défendu les Places . 
du Roi , que mes réflexions tom- • 
beront. . 

Je loue la conduite de M..,de Cal- . 
vo , Gouverneur de Maftrick., lorf^ 
que la Place' fut afliégée par M. le • 
Prince d’Orange en i6y 6. 

Ce Gouverneur fort brave hom- - 
me de fa petfonne , mais qui n’ayant : 
jamais fervi dans l’Infanterie, n’a* 
voit aucune. connoiflànce*de l’atta»- 
que , ni de la: défenfc' des Places , 
alfembla les principaux Officiers : 
de fa Garnifon 5 - leur déclara fort 
ignorance pour ce ' qui regardoic • 
cette opération de guerre leur - 
dit de convenir entr’eux deda ma-- 
niére dont la Place -devoir être dé- - 
fendue •, de lui dire ce- qu’ils feroient - 
convenus , afin qu’il en ordonnât - 
^exécution î qa’il les conjuroit de- 
coRCQHaâr. avec: zélé* au biea da-i 
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fçrvice du Roi , parce que fon uni--. 
que bue étoit de lui conferver la-. 
Place , & qu’eu un mot il ne la rcn-. 
droit jamais par Capitulation, aux, 
Ennemis de fon Prince. . 

Cette, bonne volonté m’a paru 11 -' 
louable , & lî éloignée de la pré-. 
fomption ordinaire.de ceux qui com- - 
mandent -, que j’ai cru lui devoir don- 
ner ici «ne place glocieufe^, & la pro- .. 
pofer-comme un exemple digne d’être- 
fuivî, même par les Gouverneurs les 
plus capables.. 

Défehfe de N’amur ^ en i(^p 5 v 

Il ne m’a - pas paru' que M. le.- 
Maréchal de Boumërs eut une- eon- - 
noilTance-.exaéte de Namur , lorf»\ 
qu’il y fut affiégé par M. le- Prince- 
d’Orange en l’année 1695 > & je^ 
ne tiroiive point aiÆ' que . M. le*- 
Comte ‘ de Guifeard* Gouverneur" 
de là Place;, ni M. dé Megrigny.r 
principal Ingénieur , çonnulîéht cette:: 
Place.. 

Après que l’Ennemi eut fait, l’in- . 
veftiture de Namur , M. le Maré^. 
dteUdç Boufil^rs crut pouvoir teokr 
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un Corps de trois mille hommes- 
en un lieu nommé, le , oui 

ce Corps n avoit qu’uQ mauvais re-»- 
tranchement fait à la- hâte devant, 
lùi *, & d’ailleurs par fon éloigne— 
iiienr , &■ fon . défaut de communi-- 
cation -avec la Place y il. n’en pou-- 
voit tirer aucune proteéllon , . paS'; 
même des redoutes , ni -d’aucun ou- 
vrage extérieur». 

Ce projet de défenfc parut aveo 
raifon téméraire à . l’Ennemi , qui fe' 
difpofa à attaquer- ce mauvais re- 
tranchement de vive force , avec 
un Corps Ci confidérable , qu’il 
l’emporta en peu de tems , & que : 
^efquc tout ce : qui y étok , y'futi 
tué. . 

Ce premier exemple fert à ap- - _ 
prendre à un Gouverneur > qu- il ne. 
doit- jamais- tenir hors de la Place- 
un Corps de Troupes , qui . puiife • 
être infulré j 64 qu’il ne doit memO' 
lè tenir dans un ouvrage extérieur 
hors d’infulte- par fa, cqnftruélion 
mais fans communication avec la 
Place , qu’autant de- tems que ^ 
ces'rTtoupes y.p>euvent refter fans 

cîcainxe ,ou-< d’être .emportées ^ ou. 

. coupées-ji 
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coupées dans leur retraite au Corps 
<le la Place , ou tournées par les 
travaux de l’Ennemi j par la rai- 
fon qu’il ne faut jamais perdre des 
hommes inutilement , parce que 
leur perte qui fe palïè aux yeux 
de toute la Garnifon , lui ôte la 
confiance qu’elle doit avoir dans 
la fagelïè & la conduite du Gou- 
verneur , & lui fait penfer avec juf- 
tice , que dans la fuite de la défen- 
fe de la Place , elle pourra fouvent 
fe trouver expofée à de pareils in- 
convéniens par la témérité , ou le 
manque de capacité de fon Gouver- 
neur. 

Si ce pofte du Coder avoir éloi- 
gné l’Inveftiture , ou protégé les 
redoutes , ou éloigné l’attaque de 
la Ville , une de ces trois raifons 
pouvoir y faire tenir un pofte , 
pourvu que l’on eût pu le proté- 
ger , ou le rendre aftez bon pour 
etre approché dans les formes 
parce qu’en ce cas , il auroit allon- 
gé la défenfe de la Place. Mais il 
n’avoit aucune de ces trois pro- 
priétés i & par conféquent M. de 
Boufflers a commis une fàute bien 
Tome IV, F f 
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capitale dans la défenfe de Namur , 
lorfqii’il a ainfi expofé un Corps con^* 
fidérable au Coclet. 

La fécondé faute qui a été faite ♦ 
par rapport à la défenfe générale , 
eft celle de n’avoir pas prévu que 
la muraille de la Ville fur le bord 
de la haute Meufe , n’étant point 
terralTée , pourroit être ouverte Sc 
détruite en peu d’heures , par le 
canon que l’on voyoit que l’En- 
nemi mettoic en batterie de l’autre 
côté de la Meufe , vis-à-vis de 
cette muraille , & de n’avpir point 
employé à terralTer cette muraille, 
ou au moins à faire au-dedans un 
bon folTé , les Travailleurs que l’on 
employa inutilement à ce grand re- 
tranchement 5 dont j’ai parlé ci-def- 
fus. 

Cette faute a encore été capitale 
dans la défenfe de Namur , puif- 
que lorfque l’Ennemi attaqua de 
vive force la contrefearpe , & mê- 
me le Corps de la Place dans tout 
le front du Polygone attaqué ,il fe 
cpula auffi le long de la Meufe, 
qui étoit balle dans ce tems-là , ôc 
pénétra dans la Ville par cette mu- 
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taille détruite , derrière laquelle il ne 
trouva aucun obftacle. 

Ce fécond exemple apprendra 
aux Gouverneurs , . qu’ils doivent 
continuellement méditer fur tout 
ce qui peut alTurer leur défenfe , 
par la proteétioii inconnue à l’En- 
nemi , qu’ils doivent chercher à 
donner aux pièces qu’ils défen- 
dent , fans être allez préfomptueux 
pour croire , qu’ils pourront réhf- 
ter à une entrçprife que l’Ennemi 
fera avec une grande fupériorité , 
lorfqu’ils ne la pourront fourenir 
qu’avec les hommes deftinés de 
front à la défenlè , lefquels feront 
toujours accablés par le grand 
nombre des Atraquans j & qu’ainli 
ils doivent avec application Sc 
prudence , pourvoir aux flancs de 
ces attaques , 5c les fourenir par. 
le feu des (juvrages que l’Ennemi 
n’a pû embralTer , ou ruiner avec 
fon canon , ou qui lui ont été ca- 
chés, 

La troilîéme faute confidérable 
dans la défenfe de , Namur , eft 
celle qui a été faite le jour de l’at- 
taque générale du Château. On 

Ffij 
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n’avoit pas prévû , que l’Ennemi 
pourroit placer un grand nombre 
d’infanterie dans les greniers des 
maifons de la .Ville , le long de la 
Sambre vis-à-vis du Château , 6c 
que le feu caché de cette Infanterie 
incommoderoit infiniment l’Infan- 
terie , qui étoit au bas du Château 
dans les ouvrages , qui couvroient 
la porte de la Balance*, & qui pro- 
tégeoient le flanc de l’ouvrage de 
Terra Nuova du côté de la Sambre , 
& le pied de la brèche au baftion du 
Château. 

Ce manque de précaution , qui 
auroit au moins du être prife par 
un bon blindage , qui auroit couvert 
cette Infanterie , l’expofa totale- 
ment au £eu de celle de l’Ennemi , 
placée dans les toits des maifons , 
qui plongeoient dans les retranche- 
mens. « 

Si l'on avoit eu cettte attention 
bien aifée à imaginer , il eft proba- 
ble que l’Ennemi n’auroit pû par- 
venir à l’ouvrage de Terra Nuo- 
va , au pied de laj^rèche du baf- 
tion , fans une perte fort confidéra- 
ble. . - 


DIgitized by CoogI 


©Ü M. DE FeUCSIT ï E RÉ. J‘4t 
On n’àvoit pas même , avant ce 
jout , fongé à afTurer par quelquess 
redoutes palifîàdées , le haut du 
Camp retranché , qui n’avoit ja- 
mais été mis à fa perfeétion. Le 
feu de fes redoutes auroit encore 


empêché l^Ennemi d’arriver en bon 
ordre jufqu’à la Caflbtte , & d’en 
infulter la contrefearpe par une at- 
taque générale , parce qu’il auroit 
été indifpenfable à l’Ennemi d’at- 
taquer ces redoutes , avant que de 


pouvoir s’^avancer à la contrefear- 
pe de la CalTotte , à caufe du feu 
en flanc qu’il auroit eu à efliiyer, 
& qui l’auroit trop incommodé , 
lorfqu’il auroit fait fa difpofîtion pour 
fon attaque générale fous des feux 
préparés. 

Ce dernier exemple me fuflïra 
pour faire connoître que Namur 
n’a pas été défendu avec la capa- 
cité deflrable dans un Gouver- 


neur , pour faire échouer fon En- 
nemi dans une entreprife auflî gran- 
de , que l’étoit celle du Siège d’une 
Place d’une auflî vafte enceinte , 


dans laquelle le Roi avoit fait en- 
£ermer une puiflànte Garnifon , Sc 

F fiij 
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dans laquelle aufïi tous les moyen? 
pour une longue défenfe ne man- 
quoient point. 

Défenfe de Lille y en 1708. 

' Pour fuivre la divifîon que j’aî - 
faite du Chapitre de la défenfe des 
Places , je parlerai à prefenr des fau- 
tes faites dans la défenfe de Lille en 
1708. par raport au fujet de cetre 
première divifion. 

M. le Maréchal de Boufflers Gou- 
verneur Général de la Flandre Fran- 
çoife , & en particulier Gouverneur 
de Lille , défendoit cette Place con- 
tre les Armées des Alliés , qui en 
firent le Siège.- ^ 

Il y a voit dans Lille une Garnt- 
fon de quinze à feize mille hom- 
mes , & l’Ennemi n’attaqua cepen- 
dant la Place , que -par le côté de 
la porte de la Madelaine , devant 
un front de fortification de près de 
mille toifes. Cette attaque même 
étoit réparée par la Deule. Ain fi. - 
l’on voit que les Ennemis s’appro- 
choient devant le même front de 
la Place par deux attaques , qui n’a- 
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Voient de communication entre 
elles , que d’un côté de la rivière 
i l’autre. 

Ce procédé de l’Ennemi ne pou- 
voir faire penfér , qu’il y auroit *de 
la facilité à faire de puiiïantes forties , 
• fous la proteétion des ouvrages , 
foit fur une côté de cette attaque , 
foit fur l’autre' *, ôc que par l’effet de 
ces forties on pouvoir facilement 
détruire l’ouvrage de plufîeurs nuits 
en une heure de tems. Cependant 
les Afîîégés n’ont fait de fortie qu’u- 
ne fois J avec environ cinq cens hom- 
mes •, ce qui n’a pas produit un grand 
effet. ■ 

L’Ennemi dans la conduite de 
fon travail a fait encore une plus 
grande faute , dont on ne s’eft point 
^ prévalu *, c’eft qu’à mefure qu’il 
s’approchoit de la Place , il cefîbit 
d’embraffer ce grand front , de 
maniéré qu’en arrivant au glacis, 
fon grand front s’étoit tellement 
refferré , qu’il ne fe prefentoit plus 
devant la contrefearpe , que contre 
les deux angles faillans devant le 
tenaillon. Ainfi le front des At- 
taqués fe crouvoit plus étendu 

F f iiij 
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que celui des Actaquans. 

Puifque donc rien ne contraignoît 
l’Ennemi à «fe conduire de cette 
maniéré ; & que c’étoit volontai- 
rement , & par incapacité dans la 
conduite des travaux , qu’il tom- 
boit dans cette faute elTentielle , il 
paroilToit raifonnable de l’en châtier. 
On ne l’a pourtant pas fait , quoi- 
qu’il fût aifé de notre côté d’ou- 
vrir nos glacis , fous la proteélion 
de la contrefearpe , & des ouvrages 
qui n’étoient point embralTés , & de 
le faire des établiiîèmens fur le gla- 
cis , capables de tourmenter fans cef- 
fe par les flancs ce front rétréci dç 
l’attaque. 

Cela eft fi vrai , que l’Ennemi ne 
s’eft prefenté qu’une feule fois , pour 
attaquer la contrefearpe de force 
aux deux angles faillans devant le 
tenaillon , où il ne parut même qu^a- 
vcc quatre ou cinq cens hommes , 
parce qu’il n’en pouvoir faire fortir 
un plus grand nombre par le petit 
front qu’il occupoit. Ces hommes 
furent prefque tous tués , en abordant 
la paliüade. 

Cette feule expérience devoit 


Digitized by 



DU M. DE Fe U Q UIE RE. 545 
faire pcnfer qu’il étoit capital , pour 
la dérenfe de la Place , de prendre 
fur le glacis les établifl^ens dont 
je viens de parler , afin de multi- 
plier les feux contre l’attaque , & 
pour s’en donner qui la vilïent en 
flanc , avec plus d’avantage encore 
qu’on n’en pouvoir avoir du ^ de- 
dans du chemin couvert , qui n’é- 
toit point embrafle par les travaux de 
l’Ennemi. 

Quoique le manque de poudre ait 
fouvent fait taire le canon de l’En- 
nemi pendant plufieurs jours , & par 
conféquent le feu des bombes , cc- 

f endant je n’ai point appris que 
on fe foit fervi de ce tems favorable , 
pour réparer les .brèches pendant la 
nuit > & pour en déblayer le pied 
pendant le jour. 

Il y avoir pourtant dans Lille un 
peuple nombreux , & affeélionné, 
qui aufoit pu être employé à ce tra- 
' vail 5 dans le tems que l’Artillerie dé 
l’Ennemi ceflbit de tourmenter les 
brèches. 

La Garde de l’ouvrage attaqué 
fe faifoit meme avec fi peu de vigi- 
lance X qu’il n’y avoir qu’une feule 
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ibntinelle qui veillât j &c que ce porte 
fut furpris dormant après la défection 
de cette fentinelle infidèle ; de ma- 
niéré que l’ouvrage fut emporté fans 
aucune oppofition de notre parti II 
eft pourtant bien trivial de doubler 
les fentinellcs , par tout où il faut fe 
repofer fur la fidélité , ou là vigilance 
d’un homme. 

Ce qui eft enfin de plus furpre- 
nant , c’eft que M. de Boufïlers air 
capitulé pour la Ville , auflî-tôt après 
la perte de cette demie-lune , fans 
Vouloir fe donner encore dix ou 
douze jours â voir combler le foftë 
de la Ville aux Ennemis , qui y au- 
roient au moins employé ce temS-U 
pour la largeur du foire , la profon- 
deur de l’eau , & la quantité de vafe 
qui étoit au fond. 

Car enfin qu’importoit .à M. de 
Boufïlers , à quoi le refte de fes mu- 
nitions de guerre & de bouche fut 
confomiiié , ou a achever de défen- 
dre la Ville , ou à une nouvelle dé- 
fenfe de la Citadelle ? 

Il y avoit pourtant une raifon 
• bien efîèntielle pour faire durer fa 
Ville tout le plus de tems qu’il 
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feroit poflible j c’eft cjue les fecoars 
étoient bien plus difficiles après la 
perce de la Ville , ôc en l’abandon- 
nant , pour fe renfermer dans la Ci- 
tadelle. 

On donnoic même en rendant la 
Ville, un couvert infini à une Ar- 
mée qui en avoir grand befoin dans 
la faifon avancée où l’on étoit , 8c 
où les pluyes font fi ordinaires en 
Flandres , que fi elles étoient fuj ve- 
nues dans le tems que l’Ennemi au- 
roit encore été occupé au Siège de 
la Ville , il lui auroit été impoffible 
de mener cette grande entreprife à 
une fin heureufe. . 

Après avoir difeuté les Sièges de 
Kamur & de Lille , par rapport à la 

f )remiere divifîon du Chapitre de 
a défenfe des Places , je paflèrai à 
la fécondé divifion , qui renferme 
le difpofitif , qui eft une partie prin- 
cipale j étant certain qu’une Place 
ne peut être judicieufement défen- 
due , fans un difpoficif bien concerté. 

Je dirai donc par rapport à ce fu- 
jet , que le feul difpofitif , que j’aie 
vû pour la défenfe d’une Place , 8c 
que j’aîe trouvé cenfé & judicieux , 
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cft celui que le Marquis d’LTxelIes 
avoir fait pour la défenfe de Mayen- 
ce. Auflî l’ordre y a-t’il été bon juf- 
qu’à la fin du Siège. 

Celui de Bonn irait par M. îe Ba- 
ron d’Asfeld a été bon , par raporr 
à la confervation des mùnitions de 
guerre Sc de bouche , malgré le 
bombardement général ; il péchoit 
dans l’ordre pour le fervice des 
Troupes , & la maniéré proportion- 
née de relever la Garde des portes 
du dehors , comme il a paru le jour 
de l’attaque générale. Ce malheur 
peut , à la vérité , être attribué à 
la blertiire mortelle que reçur M". 
d’Asfeld , qui le mit hors d’état de 
pouvoir remédier au oremier defc;:- 
dre , que caufà cette attaque géné- 
rale , dans le tems que la Garde fe 
relevoiti 

Le difpofitif pour la défenfe de 
Namur m’a paru défedlueux en plu- 
fieurs chofes. La puiBante Garnifon 
qui y étoit , n’a point été ménagée 
pour la fatigue. Elle a dès le premier 
Jour du Siège été partagée en deux , 
de maniéré que la moitié , qui n’é- 
toit pas de -garde à l’attaque en de* 
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hors de la Place , n’avoit pas plus de 
repos que l’autre , parce que l’on la 
tcnoit fur les remparts, aux poftcs 
du dedans de la Ville , & au travail. 
Ain h toute la Garnifon fatiguoit con- 
tinuellement , & n’avoit pas un tems 
certain pour le repos néceflaire au 
eorps humain , pour le mettre en état 
de foutenir une fatigue de plus lon- 
gue durée. 

Je fçai bien que l’on me dira au 
fujet de Namur , que le peuple qui 
y étoit renfermé , n’étoit point affec- 
tionné , de qu’il auroit été fort dif- 
ficile d’en tirer un grand fervice 
pour la défenfe de la Place. J’en 
conviens , mais au moins falloit-il 
en tirer par force le fervice qu’on 
n’en auroit pu tirer de bon gré ; de 
ce peuple nombreux devoir être 
employé aux chofes , aufquelles j’ai 
dit dans mon difpofitif qu’il doit être 
employé. 

Le difpofitif pour la défenfe de 
Lille a été encore moins judicieux; 
de voici en quoi il s’eil: trouvé con- 
traire aux préceptes que j’ai donnés 
pour faire un bon difpofitif. 

La fatigue dès le commencement 
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^11 Siège a été trop grande pour la 
Garnifon , qui a d’abord été parta- 
gée en deux par vingt-quatre heures. 
Ce tems eft trop long. J’en ai dit 
la raifon dans mes Mémoires. 

La moitié des Troupes étoitdans 
les dehors , & l’autre moitié fur les 
remparts & au travail , de forte que 
contre les régies de mon difpofîrif > 
la Garnifon n’a jamais eu de véri- 
table repos , & n’a point trouvé un 
tems exempt de fatigue î ce que 
j’alîure être abfolument nécelTàire 
à l’Officier & au Soldat , pour le 
conferver plus long-tems en fanté , 
& en état de fervir à la détenfe de la 
Place. 

Le peuple de Lille étoit nom- 
breux & affèétionné. Cependant oi\ 
n’en a tiré aucun fervice pour le fou- 
lagement de la Garnifon , ni même 
pour la confervation de la Place. 

On a dit que M. le Maréchal de 
Boufflers manquoit de vivres vers 
la fin du Siège , & même qu’il n’en 
avoir pii retirer dans la Citadelle 
une quantité<fuffifante pour la Gar- 
nifon qui s’y étoit renfermée. Cela 
eft vrai j mais la faute n’en peut 
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ccre atcribuée qu’au mauvais ordre , 
& au manque d’économie dans la 
diftribution des vivres , qui a tou- 
jours été égale > de forte qu’on n’a 
point fait d’attention à diminuer la 
diftribution , à mefure que les hom- 
mes fe perdoient pour le fervice , 
foit par mort , foit par maladie. 
Dans la fuite du Siège , on diftri- 
buoit la même quantité de fubfiftan- 
ce à une Compagnie fort affoiblie , 
que celle qù’on lui avoit réglée , 
pendant qu’elle étoit beaucoup plus 
forte. Ainft fur les fins du Siège , on 
diftribuoit prefque le double de fub^ 
fiftance de plus qu’il auroit été né- 
ceftaire. 

Ce delbrdre feul dans la difttibu- 
tion des vivres , auroit caufé la perte 
de la Place , quelque bien qu’elle eût 
été pourvue. 

On voit donc par ce que je viens 
de dire , que le difpofitif pour la dé- 
fenfe de Lille a été mauvais dans 
toutes fes parties. 

Défende de Tournai , e» 1709. 

« 

Comme la prife de Tournai en 
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1709. a- mis le comble à nos mal- 
heurs , je m’étendrai fur la conduite 
tenue par M. de Surville , chargé par 
le Roi de la défenfe de cette Place , 
pour faire voir principalement deux 
chofefe. 

La première , que les manques 
d’attention de M. de Chamillard , 
chargé encore du Secrétariat de la 
Guerre , font les caufes les plus ef- 
fentielles de la penfée de nos Enne- 
mis de former ce Siège , par le man- 
que prefquc général des approvifion- 
nemens nécellàires pour la défenfe 
de la Place. 

La féconde , que M. de Surville 
dans toute fa conduite a péché con- 
tre prefque toutes les régies que j’ai 
données pour faire un bon difpofitif 
de défenfe , & encore contre la con- 
duite particulière & attentive fur les 
travaux des Ennemis , pour régler fa 
défenfe fur l’attaque. 

Pour entrer avec méthode dans 
un examen exad fur le Siège de 
Tournai , je commencerai par dire , 
que quoique la rigueur de l’hyver 
eût fait périr prefque tous les bleds 
qui étoient fur la terre , cependant 


Dtgiîized by Google 



»uMr DI FEDQ.ürEKE. 555 
3 auroit été aifé au Miniftre de faire 
faire fes magaiins , pour en mettre 
dans les Places qui pourroient être 
aflîégées , & pour faire fubfîfter l’Ar- 
mée , s’il avoir fair fon marché avec 
le Munitionnaire , dans le tems ordi- 
naire que l’on prend pour faire ces 
marchés *, c’eft-à-dire , tandis que les 
bleds étoient encore dans le Royau- 
me à un prix fort bas^ 

C’eft ce que’ M.. de Chamillard 
n’a point fait. Ainfi Tournai s’eft: 
trouvé fi dénué de vivres , au moins- 
d.ans lès magafins du Roi , qu’il n’yr 
en avoir pas aflez pour faire fubfiHer 
la Garnifon ,, lorfqu’elle s’eft ren- 
fermée dans la Citadelle , où elle' 
a été obligée de fe rendre faute, de; 


pain- 

Voila donc une première fautes 
faire par M. de Chamillard biem 
capitale. 

La fécondé a^ été , en ce qu’il y 
avoir de fa part une pareille négli- 
gence pour les viandes fallées, boif- 
fcns , médicamens , & autres chofesi 


nécellaires à une longue défenle;^ 

La troifiéme , c’eft qu’il n’y avoir, 
point d’argen , ni pour la folde or- 

G g, 
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dinaire de la Garnifon , ni pour lesr 
travaux extraordinaires pendant -ce 
Siège. 

Quoique j’attribuë routes ces fau- 
tes à M. de Chamillard , parce que 
ces manques d’attention font de 
prévoyance , & qu’il étoit encore 
en place , dans le te ms où l’on doit 
pourvoir aux approvifionnemens 
des Places ; cependant Je fuis oblige 
de dire , que depuis le teins que ce 
Miniftre a été hors de place , jLifqu'a 
l’inveftiture de Tournai , il s’effc 
écoulé un tems plus confidérable , 
que celui qui auroit été nécefïâire 
pour mettre dans cette Place tout 
ce qui manquoit pour une longue 
défenfe , & pour y faire vivre une 
Garnifon plus forte que celle qui y .a 
.été laiflee. Ainfi le nouveau Miniftre 
de la Guerre ne peut pas être exeufé 
fur ce point. 

On a aufti reproché à M. le Ma- 
réchal de Villars , d’avoir tiré de 
Tournai cinq Bataillons peu de 
jours avant que les Ennemis en ET- 
lent rinveftiture. Mais je trouve ce 
reproche mal fondé *, car , puifque 
M. de Surville a mal défendu hi 
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Ville , & rendu la Citadelle faute de 
vivres , ces cinq Bataillons de plus j 
par la confoininacion journalière 
qu’ils auroient faite , n’auroienc opé- 
ré autre chofe , que de faire plutôt 
rendre la Place. 

Après -avoir aihfi difcuté le tcms 
qui a précédé l’Inveftiture , par rap- 
port aux fubfîftances , il faut à pré- 
fent examiner , fi M. de Surville 
s’eft conduit avec capacité & juge- 
ment fuivant les régies que j’ai don- 
nées ci-deÜ'us pour bien défendre 
une Place. 

J’ai dit que la première attention 
du Gouverneur devoir être celle 
de comioître parfaitement fa Place 
dehors & dedans : Que la fécondé 
étoit de faire un bon difpofitif pour 
la défendre , tant par raport au 
fervice des Troupes , qu’à celui qu’il 
pouvoir tirer des habitans y à fes vi- 
vres , aux munitions de guerre , & 
aux autres chofcs nécclïàires à la dé- 
fenfe qu’il pouvoir trouver dans la 
Place , autres que celles qui étoienc 
dans, les Magafins du Prince. 

Éxaminons donc fi M. de Survillc 
a 'rempli tous ces devoirs , & fi ^ 

Ggij 
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conduite a été telle , que doit 1 être 
celle d’un Gouverneur capable , qui 
veut bien défendte la Place que fon. 
Prince lui a commife. 

Pour commencer cet examcnà 
avec ordre, je dirai que M.. de Sur- 
ville n’a jamais connu l’état des, 
eaux retenues & élevées par les. 
cclufes. S’il- avoir bien fçû les ni- 
veaux des environs de là Place, 
que dès le premier jour de fon In— 
veftiture , ou meme avant ce tems y. 
s’il avoir été néceflairc pour alïèm- 
blerles eaux , il eût fongé à. porter: 
dans, la Place les terres élevées de la 
digue , qui. forme le chemin de Va— 
lenciennes , au- moins autant qu’il, 
auroit été poffiblc de le faire , dc 
qu’il eût renforcé 8c élevé les éclu- 
fes de la porte de Valenciennes , ip 
eft certain que- l’inondation auroit* 
furmonté ce chemin* de Valencien- 
nes ,. & par Gonféquent cette attaque.- 
n’auroit pû- être formée par l’Enne- 
mi î ou même s’il avoir fait plufîèurs, 
grandes coupures fur ce* chemin ^ 
pour y- faire porter les eaux a la- 
droite > il eft encore* certain quc: 
ces mêmes, eaux, auroient. été go»-- 
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flées da- côté du Baftîon du Lu^ 
quet , ôc de celui d’ Antoing , de for- 
te que non-feulement il auroit ôté- 
aux Ennemis l’attaque de la porte 
de Valenciennes , mais^ les auroit 
peut-être forcés à ne pouvoir for- 
mer leur attaque de Marvis » qu’en fc 
dirigeant à l’ouvrage à corne , qui eft. 
à la gauche de la porte-, par rapport 
a la Place. 

Ainfi' M., de Surville , qui croyoi: 
fa Garnifon trop foible avec douze* 
Bataillons ôc quatre cens Dragons „ 
devoir avoir plus d’application qu’iL 
li’en a eu pour la connoilTance des 
eaux , puifque par-là il ôtoit aux. 
Ennemis la polîîbilité de former 
trois attaques , auilî féparées qu’elles 
l’ont été î & par cette raifon le. par- 
tage de fa Garnifon en quatre , qu’il 
a fait dès le premier jour du Siège, 
que la fàtiguerdu Soldat s’eft trouvée 
extrême v.auroir pCi être réduire*, de. 
maniéré: que les Troupes auroient 
trouvé un tems pour le re|5os , qui 
eft abfolument nécelTaire a l’hom- 
me , de qui l’on veut tirer une longue 
fctigue. 

Je ne fuis pas. alTez inhruit des- 
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niveaux des eaux de Tournai , pour 
fçavoir préGiféinenc , fi cette éléva- 
tion des eaux n’auroit pas meme 
produit des torrens d’eau dans les 
fofies de la Place , de l’autre côté de 
l’Efcault , ni fi l’inondation n’auroit 
pas pu être portée devant tout cet 
efpace. Si cela avoit pu être , l’En- 
nemi n’auroit pCi attaquer Tournai , 
que par ce côté-ci de l’Efcault. 

Par ce bon effet la défenfe de la 
Place fe feroit trouvée bien plus 
racourcie , & même facile pour la 
communication réciproque de la 
défenfe , entre les Troupes partagées 
aux attaques. 

J’ai même une raifon de me per- 
fuader ce grand effet des eaux , 
puifque je fçai que les Ennemis , qui 
veulent avoir leurs Armées plus 
fortes que les nôtres , & qui ne les 
veulent point affoiblir , par la né- 
ceflîté de tenir de grofîès Garnifons 
dans les Places qu’ils ont conqui- 
^ fes , ont à prefent inondé autour de 
Tournai dix lieues de pays. De ma- 
niéré? que dans Saint-Amand &c 
Marclîienne fur la Scarpe , l’eau eft: 
dans les maifons > ôc que Condé 
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même fur i’Efcaut de la Hayne en 
eft fort incommodée Ce qui doit 
convaincre du bon ufage qu’on au- 
roit pu faire des eaux de l’Efcault , 
pour la defenfe de Tournai. 

Que E l’on m’oppofe le ménage- 
ment qu’on a du avoir pour ceux 
dont les biens fe feroient trouvés 
gâtés par cette inondation , je ré- 
pondrai que cette raifon ne devoir 
pas fembler bonne à M. de Survil- 
le , chargé de garder la Place au 
Roi tout le plus long-tems qu’il lui 
feroit polîîble , avec la Garnifon Sc 
lès moyens qui lui avoient été admi- 
iiiftrés. 

Pour faire voir que M. de Sur- 
ville n’a pas mieux connu la Place 
en dedans qu’en dehors , examinons 
à prefent quelles ont été les fautes 
qu’il a faites contre les régies d’un 
bon difpofitif , p.vr rapport à la con- 
noilfance exaéle qu’un Gouverneur 
doit avoir de tout ce qui eft renfer- 
mé dans fa Place , appartenant â les 
Habitans , dont il peut faire ufage 
pour la Garnifon ^ au défaut des ma- 
gafins du Prince. 

Il eft certain que le Roi n avait. 
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pas dans Tournai afTez de vivres,, 
pour faire fubfifter fa Garnifon pen- 
dant un Siège aulîi long , que celui 
de cette Place devoit être , par 
bonté de là fortification. Il étoit 
donc de la prudence de M. de Sur- 
ville , de fçavoir parfaitement ce qu’iL 
y avoit de bled dans. la Ville, appar- 
tenant à fes Habitans.. 

Si la douceur qu’il auroir pu em- 
ployer d’abord pour parvenir à cette- 
connoilîance , lui avoit pCi faire 
foupçonner qu’elle n auroit pas été 
exactement fidèle , il falloir y em- 
ployer la force ,, même avant le tems 
du Siège;- 

If. n’avoir pour cela qu’à faire - 
prendre les armes à toute la Gar- 
nifon *, la difpofer dans les Places ôc. 
carrefours des rues ; tourner tout le. 
canon & les mortiers contreda Ville , 
même ; & dans -cette difpofidon ,, 
faire faire par des gens fidèles , une 
vifite générale de tout ce qu’il y 
avoit de grains chez tous les Parti- 
culiers , & dans toutes les Commu»* 
nautés Religieufes. 

Sur cet Etat qui lui en auroii été 
fourni , il en auroit pris preportion- 
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ifiellemcnt ce qui lui auroit fallu, 
pour nourrir la Garnifon pendant 
quatre mois au moins ; & il ne feroit 
pas tombé dans la nécefficé de ren- 
dre la meilleure Citadelle que le Roi 
eût , faute d y avoir de quoi nourrir 
la Garnifon , qu’il y renferma après 
la capitulation de la Ville. Car tous 
les grains auroient dû. être portés fur 
le champ dans la Citadelle , à 
fure qu’ils auroient été mis en farine 
par les moulins de la Ville , avant & 
pendant le Siège. 

Au lieu de cette attention prife 
contre les Habitans pour la fubfif- 
iance de la Garnifon , M. de Sur- 
yille ne l’a fait vivre , dans les tems 
qui ont précédé le Siège , qu’au 
jour la journée , Sc que comme par 
aumône de la part des Habitans. Il 
n’a même penlé à mettre - des grains 
dans la Citadelle , que le Z4. de 
Juillet , lorfqu’il a été fur le point 
de capituler pour la Ville ; tems 
auquel ce peuple , qui fe voyoit au 
moment de changer de maître , lui 
a refufé des grains fuffifamment 
pour la fubfiftance de la Garnifon , 
qui alloit fç renfermer dans la Ci-» 

Tewf //^. H Jî 
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•tadelle , donc la durée du Siège ne 
pouvoic plus opérer pour les Habi- 
rans de la Ville , que la défolatioii 
‘de leurs maifons ôc leur ruine. 

Ce que je dis ici eft fi vrai , que le 
Journal du Siège de Tournai m’ap- 
prend que ce n’a été que le lo. que 
M. de Surville a commencé à vou- 
loir lever des grains , pour les faire 
P«-cer dans la Citadelle ; auquel teins 
il y eut une émeute du peuple , dont 
il y eut un Tonnelier qui criant, on 
veut nous faire mourir de faim , vint 
la bayonnettc à la main à M. de Sur- 
ville pour le tuer. 

Si donc fuivant mes régies , pour 
faire un bon difpofitif pour la defen- 
fe d’une Place, M, de Surville avoir, 
avant le Siège , eu une connoilTan- 
ce exaéte de tout le grain qui èroit 
chez les Particuliers', il auroit pu 
dès le premier jour de l’inveftîture , 
en prendre à chacun à proportion , 
la quantité qui lui auroit paru nècefi- 
faire , en donnant à chacun des Par- 
ticuliers , aufquels il auroit pris des 
grains , une reconnoifiance de la 
quantité qui lui en auroit été prife , 
afin de la lui faire rendre en nature 
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%u en argent ^ après le Siège. C’eft 
ainfi qn’en doit ufer un Gouverneut 
dans une nécelîitc , & pour une rai- 
fon aufli forte que celle du fervice 
de fon Prince. 

Je ne m’étendrai point ici fur les 
autres manques d’attention pour les 
avoines , foins , pailles , viandes ôc 
boi(]fons. il me iufiîra de dire , que 
puifquc M. de Surville a négligé cel^ 
le qu’il devoir avoir pour le pain , il 
n’eft pas furprenant qu’il n’ait *pa* 
fongé à ce qui n’étoit pas d’une né- 
ceflité aufli indifpenfable. , 

* Comme je n’ai point oui dire 
qu’on ait manqué dans Tournai de 
quelques-unes des autres chofes , 
qui , comme je l’ai dit dans mes ré- 
gies pour faire un bon difpofitif, font 
néceflaires pour la défenfe , je n’en 
parlerai point ici. * ^ 

Je nê puis cependant me difpen- 
fer d’ajoutér une remarque , pour 
faire connoître jufqu’où a été por- 
tée la négligence de la connoifl^ice 
de ce qui étoit renfermé dans^ la 
place. C’eft ’que l’on fut obligé de 
prendre la paille des paillaftès , pour 
faire des abrivents aux Soldats , qui, 

Hhij 
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n étoient jamais relevés du chciiiii 
couvert ou des ouvrages , pendant 
qu’il y en avoir de grands greniers 
pleins chez les Jéfuices, Mais elle 
appartenoic à M. de Megrigny , 
Gouverneur de la Citadelle , qui 
avoir fait promettre à ces Peres de 
la lui rendre dans la même quan-^ 
tiré après le Siège , de quelque 
maniéré qu’il tournât *, de forte 
qu’ils ne dirent pas qu’ils enflent cet- 
te paille , & qu’effediycment elle ne 
fut point employée pour le fervice 
du Roi. 

J 'ajouter ai encore , que le jour 
même que la Garnifdn fortit de 
Tournai , les Ennemis y trouvèrent 
des grains , & autres chofes fervant 
à la vie y ce qui eft une convidion 
certaine de la négligence de M. de 
- ‘Surville , â être mfprmé de ce qui 
étoit renfermé dans fa Plaçe. « 

Que fl l’on vouloir me donner 
pour exeufe , qu’il avoir craint une 
émeute , & même une fédition , en 
faifant faire cette recherche exaéle , 
je ne la regarderai que comme mauf 
yaife , & en voici les railbns. 

! Si dès qu’il .cfl entré dans la Pla4 
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ce , il avoir pris les connoilTances » 
que j'ai die dans le modelé d’un difpo- 
tifpour la bonne défenfe d’une Pla- 
cé , être d’uné nécefîîcc abfblue , il 
cft certain qu’il n’avoit aucun fbulé- 
vement à craindre de la part des Ha- 
bitans , parce que dans ce tems-Ià fa 
Garnifon écoit en force , & que l’Ar- 
niée meme du Roi communiquoit 
avec la Place. 

Ainfi on ne peut difeonvénir , que 
ce n’ait été dans M. de 'Surville une 
négligence affreufe , de li’avoir pas 
pris dès ce tems-là toutes les côn- 
noiflances , tant du dehors , que du 
dedans de fa Place. Il auroit par 
ces connoiiïànces été en état de fai- 
re d’avance un difpofitif judicieux , 
& même de l’envoyer au Roi , pour 
lui faire connoître. précifément les 
moyens renfermés dans Tournai , &c 
le mettre en état de juger par ces 
moyens de la durée du Siège , au 
moins par rapport aux fubfiftances. 
Sur quoi Sa Majefté auroit pu pren- 
dre des mefures , pour y faire refter 
plus de Troupes, s’il y avoit eii de 
quoi les faire vivre un tems plus con- 
jfidérable, 
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Après avoir fait voir les fautes 
les plus grolîîeres de M. de Survit 
le , fur ce qui regarde la connoif- 
fance du dehors & du dedans d’une - 
Place , pour fe préparer à une bonne 
défenfe avant l’inveftiture ; exami- 
nons à préfent , lî fa conduite a été 
meilleure dans la défenfe de Tournai, 
depuis fon inveftiture jufqu a la Ca- 
pitulation. 

J’ai déjà, parlé de ce qui pou- 
voir regarder l’effet des eaux de 
l’Efcault , pour pouvoir diminuer le 
nombre des attaques , ou au moins 
pour pouvoir obliger l’Ennemi à 
les rapprocher les unes des autres ÿ 
ce qui auroit tout au moins pro- 
duit dans la Place le bon effet de 
n’avoir pas à foutenir trois attaques 
aufli féparées. .Je ne reprendrai 
donc ici mes réflexions fur la dé- 
fenfe de Tournai , qu’en fuivant à 
chaque jour le Journal du Siège , > 
pour faire voir la moleflè &c l’inca- 
pacité de fa défenfe contre les trois 
attaques , qui ont été formées par 
l’Ennemi. 

Le Journal du Siège dit : » Que 
;» le 17 Juiri fur les dix heures du 

. ^ 
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'» matin, on commença à.voirpa- 
i» roître une tète de Cavalerie du 
» côté de la porte de Lille ; qu’on 
« fut reconnoître cette tète , & 
aS qu’on ne douta pas enfuite que ce 
» ne fût le commencement de l’in- 
M veftiture ; quelle commença à 
»fe former le z8 ; qu’elle fut pary 
« faite le 30 ; que le i. 6 c le a. de 
«Juillet furent^employés à alîèoir 
*j le Camp , & que ce fut ce téms la 
que M. de Surville prit , jpour 
» commencer à prend re fes precau- 
« dons pour la fubfiftance de fa 
a» Garnifon , & pour mettre fa Place 
» en état. 

On voit donc par ce que je viens 
de rapporter du Journsd du Siégé 
copié mot à mot , que M. de Sur- 
ville avant le i. Juillet , n’avoit 
pas feulement penfé qu’il pût être 
attaqué , & n’avoit encore pris au- ' 
cune précaution , ni pour la fub- 
fiftance de la Garnifon , ni même 
pour mettre la Place en état de dé- 
fenfe. 

Ainft donc l’on doit être perfua- 
dé , que jufqu’à ce jour M. de Sur- 
ville n’avoit point penfé à former 
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un difpofidf pour fa dcfenfe , fur lej 
connoiflances exadVes des moyens 
renfermés dans la Place. 

Voyons à préfenf, fi la connoif- 
fance de la fortification lui avoit ac- 
quis celle des attaques , que les En- 
nemis pouvoient former ; & quelle 
a été fa conduite pour s y oppofer , 
ou ai} moins pour en rallentir la vi- 
vacité. * 

Depuis ce jour jufqu’au fept à 
minuit , je ne trouve encore dans 
' le Journal aucune difpofition inté- 
rieure faite par M. de Surville , 
que celle d’avoir fait brûler , le 3 . 
les Fauxbourgs des portes de Lille 
ôc de Valenciennes. Je vois feule- 
ment , que l’on étoit dans la Place 
dans une fi parfaite ignorance des 
lieux des attaques des Ennemis , & 
qu’on avoit la nuit fi peu de gens 
dehors aux écoutes , qu’il, y avoir 
plus d’une heure , que les Ennemis 
travailloient à ouvrir la terre à leurs 
trois attaques , avant qu’on en fût 
informé. 

Après quoi M. de Surville or- 
donna que l’on fît grand feu , fé- 
lon toutes les apparences, fans au- 
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cünc connoiflance pour la direc- 
tion de ce feu , puifque je ne vois 
point que Ton ait fait fortir per- 
fonne , pour reconnoître le terrain j 
que les Ennemis embrafloient , pour 
diriger ce grand feu que l’on avoic 
ordonné. Audi le Journal^ m’ap- 
prend il , que le travail des Enne- 
mis ne fut reconnu que le 8. au 
matin , qu’il fe trouva aux trois at- 
taques , poulTé à quatre-vingt roi- 
fes des angles faillans des chemins 
couverts. 

Eft-il pardonnable à un homme 
qui commande dans une Place * 
de fe laiffer ainfi dérober l’ouver- 
ture d’un travail à trois différentes 
attaques ? de n’avoir point été aver- 
ti par les gens mis lur les clochers 
les plus élevés des lieux , où fe 
faifoient les dépôts des fafeines , 
pour juger par la des attaques } &C 
de n’avoir pas , dès qu’il fut nuit , 
■lis affez de gens fûrs dehors aux 

/ A *11 

écoutés ,^pour etre averti de la 
marche jdes Troupes , vers les lieux 
deftincs à y ouvrir la Tranchée , 
afin d’avertir la contrefearpe de 
ce qui fc pafTo^it pour la direélioa 
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du feu , dès que ce travail commeti* 
çoit , ou que les gens qui dévoient 
le foucenir s’avançoient î Cepen- 
dant aucune de ces précautions tri- 
viales na été prife , & ce n’a été 
- qu’à minuit , que l’on a été averti 
que la Tranchée ctoit ouverte à trois 
attaques. 

Le Journal m’avertit auflî que ce 
n’a été que le 8. au- matin , que M* 
de Surville a commencé à faire la 
dilpolîtion pour le fervice des Trou- 
pes aux trois attaques , qu’il a partagé 
les douze Bataillons en quatre Bri- 
gades , gardant les quatre cens Dra- 
^ gons qu’il avoit pour un Corps de 
réferve. 

De ce partage en quatre Briga- 
des , pour répondre à trois atta- 
ques , je n’en conçois pas la raifonr 
Si le Journal difoit , que cette qua- 
trième Brigade étoit dellinée pour 
foulager les trois autres , afin que le 
Soldat eut eu une quatrième nuit 
de repos franc , ou qu’au moins 
pendant cette quatrième nuit , il 
n’*eût eu de fatigue que celte de la 
Garde du dedans de la Place , pour 
éviter les inconvéniens d’une grollè 
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Bourgcoifie , de la fidélité de la- 
quelle on auroit pu douter , je 
troiiverois à cette difpofition un 
ordre raifonnable. Mais je vois 
que cette quatrième Brigade fut 
(eparée fur les ramparts, à portée 
des trois attaques , pour être por- 
tée où il feroit néceflaire , fans 
qu’elle ait fcrvi à relever effeéti- 
vement une Garde entière. Ainfi 
dès le premier jour la fatigue a été 
fans relâche pour les Troupes des 
attaques î ce qu’il n’eft pas raifonna- 
ble d’exiger des forces du même hom- 
me. 

Depuis le 8. jufqu’au 14. je ne 
vois de la part de l’Ennemi que la 
conduite ordinaire , pour avancer 
les travaux vers la Place , & pour 
placer une nombreufe Artillerie î 
6 c je ne vois de notre part pen- 
dant tout ce tems-lâ , que deux pe- 
tites forties de vingt Grenadiers > 
qui firent abandonner la 'tête du 
travail qui fe faifoit à la demi-fap- 
pe , fans que ces Grenadiers ayenc 
trouvé aucune Troupe fur le ventre , 
pour protéger le travail contre les 
petites forties. 
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En cjiioi l’Ennemi me paroit 
âvoir aulE manmié de précaution ^ 
& cette connoifLince devoit porter 
à rendre plus frécjuentes ces petite* 
fôrties , puifcju elles croient fi heu- 
reufes , que les Grenadiers rappor- 
toient les gabions po fés le long dé 
la fappe , qui n’étoient pas encore 
remplis. 

Le quatorze aü matin , on recon-- 
nut à l’attaque de Sept-Foiitainés , 
que l’Ennemi y avoit avancé un, 
petit boyau. Cela fe dit dans le 
Journal fans une grande atten- 
tion , parce qu’apparamment on ne 
fit pas une férieufe réflexion fur 
ce travail , ce que l’on verra dans là. 
fuite avoir été d’une grande confé- 
quence , puifque le repos dans la- 
quel on laifla ce boyau bazardé t 
aflura l’Ennemi de la moleflè de 
notre défenfe , & lui fit prendre le 
parti de s’avancer au Baftion Blan- 
dinois , entre les ouvrages à corne 
de Sept-Fontaines &c de la porte de 
Lille , avant que d’être le maître 
de l’ouvrage à corne de Sept-Fon- 
taines , & fans fortger feulement à 
celui de la porte de Lille , coiu- 
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ms jç le ferai remarque^ dans la 
fuite. 

Lçdic jour quatorze , à minuit , 
l’on s’apperçut que l’Ennemi fe difr 
pofoit à attaquer l’avant-chemin* ~ 
couvert de la porte de Valenciennes. 
Cet ouvrage n’avoit été commen- 
cé que depuis l’inveftiture de la 
Place. Auffi n etoit-il pas en état 
de réfifter , & il fut abandonné pat 
ordre ayant que d’ctre attaqué *, mais 
le feu du chemin couvert fut fi grand, 
que l’Ennemi fi}t forcé d’abandon- 
ner fon logement , & l’on s’y ré- 
tablit , au moins jufqu’au quinze au 
£bir, qu’on jugea qu’il n’étoit plus 
üputenable. 

Comme j’ai déjà parlé de cet 
avant-chemin couvert , dans tocs 
réflexions fur l’ufage que l’on pou- 
voir faire des eaux de l’Efçaut , 
principalement pour éviter çettç 
attaque de la porte de Valcnçien-r 
' nés , en coupant au moins ce che- 
min en plufîeurs endroits , pour ver- 
fer les eaux à la droite du chemin ; 
je ne parlerai pas d’avantage ici dp 
cet ouvrage , finon pour dire , quç 
cette attaque a épé une fuite dç la 
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première faute , de n’avoir pas fon- 
d’ailèz bonne heure à élever les 
«clufes pour augmenter les inonda- 
tions. 

* Cette faute attira le feize un tra- 
vail inutile , & qui augmenta encore 
la fatigue de la Garnifon , puifque 
le Journal ne m’apprend pas , que 
les Habitans de Tournai ayent été 
employés à foulager la Garnifon 
^ans aucune de fes fatigues ; ce qui 
eft contre les régies que j’ai données 
dans mon difpofitit , afin de ne don- 
ner aux Troupes que la fatigue pc- 
rilleufe de la défenfe , & de faire faire 
par les Habitans , tout ce qui peut 
procurer à la Garnifon du repos , ou 
du relâche. 

Ce travail a été le retranche- 
ment , que M. de Surville fit com- 
mencer le feize , depuis le rempart 
du Corps de la Place près des mou- 
lins , jufqu’au chemin couvert de 
la Citadelle -, travail qui n’auroic 
pas été néceflaire , fi par l’ufage des 
eaux de l’Efcault , on avoir évité 
cette attaque' de la porte de Valen- 
ciennes. 

J’ai dit ci-defiiis , que le. boyau 
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hazardé à l’attaque de Sept-Fontai- 
ïies , auquel on n’avoit pas fait, une 
attention féricufe , étoit pourtant 
<l’une grande conféquencc. Elle parut 
le dix- fept , lorfque M. de Survillc 
ayant fait -retirer les Troupes, qui 
ctoient le long du chemin couvert 
de la tête de l’ouvrage à corne de 
Sept-Fontaines , & n’en occupant 
plus que les Places d’Armes , les En-» 
nemis fe logèrent fans aucune oppo- 
sition , fur un des angles du chemin 
couvert de cet ouvrage. 

On dit que c’étoit faute de Trou- 
pes , que M. de Surville prit ce par- 
ti. Mais ne lèroit-ce point plutôt 
faute d’avoir fçû fe fervir judicieufe- 
ment de la quantité de Troupes qu’il 
avoir ? 

Il ne s’eft pas crû en état de 
foutenir ce chemin couvert de vi- 
ve force ? Ne feroit-ce point , parce 
qu’il n’avoit pas préparé ce chemin 
couvert , par une double paliflade 
avec une bonne banquette ? Je fuis 
perfuadé que s’il avoit eu cette at- 
tention , il auroit pu fe foutenir , 
au moins une première fois, ^ qu’il 
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auroit pu fans çrainte d’y être for- 
cé , faire périr à cette attaque un 
grand nombre des Ennemis , & les 
obliger a venir à lui avec plus de 
çirconfpeétion qu’ils n’y font ve- 
nus i ce qui auroit allongé fa dé- 
fenfe. 

On voit que cette même nuit l’En- 
nemi attaqua de vive force la murail- 
le palilfacée , qui etoit entre le che- 
min couvert de l’attaque de Valen- 
ciennes , & l’avant-chemin couvert 
qui avoit été abandonné , mais qu’il 
y perdit beaucoup de monde , & ne 
put réulîîr, La raifon en eft , que Iç 
Front qui fe défendoit étoit plus éten- 
du , que le front qui attaquoit. 

Si cet axiome avoit été mis en 
ufage à l’attaque de Sept-Fontaines , 
l’Ennemi ne s’y feroit pas conduit 
comme il a fait , ^ comme je le'vais 
faire voir dans la difçufïîon de çe 
qui s’ell palTé à cette attaque la nuit 
du i7t au I S. 

Ce fut cette nuit du 17. au tS. 
que le Journal du Siège dit: Que 
les Ennemis fe logèrent fur l’angle 
du chemin couvert devant Iç baf- 

■ tion 
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tiôn Blandinois , qui , comme je l’ai 
déjà remarqué , eft entre les deux 
ouvrages à corne de Sept-Fontaines 
ôc de Lille. Dans ce cems-là ils n’a- 
■voient pas encore battu en brèche , 
l’ouvrage à corne de Sept-Fontaines ; 
après s’être logés fur un angle du' 
chemin couvêrt de Sept-Fontaines , 
ils s’étoient conduits par une double 
fappe au Baftion Blandinois entre 
ces deux ouvrages. 

Je n’imagine pas qu’il fe puifle rien 
ajouter à la molelïè , ou à l’incapa- 
cité d’une pareille défenfe , & qu’il 
- y ait aucun exemple , qu’ilne con- 
duite pareille dans une attaque , aie 
été foufFerte par un homme chargé 
de la défenfe d’une Place. A quoi 
M. de Surville a-t’il pendant tout 
le Siège occupé ces quatre cens 
Dragons , qu’il garddit en réferve j 
& cette quatrième Brigade , qu’il 
avoir étendue fur les remparts j &: 
d’oii vient qu’on ne dit pas , qù’ort 
ait fait une feule fortie fur un chu 
vfà^#- aüffi hazardeufemenc • con- 
duit , que celui de cette doublé 
fappe , devant un front aulîi«confî- 
■ derable que celui de la Place , eiitrc 
Tamc IV» l i 
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les deux ouvrages à corne , ôc entrôf 
deux flancs comme ceux de ces ou- 
vrages ? Une défenfe pareille n elt 
pas pardonnable. 

On voit meme par le Journal , 
que le logement du chemin cou- 
vert à l’angle devant le Baftion- 
Blandinois , étoit fait avant cette 
double fappe , pour y communi- 
quer ; ce qui eft encore un nou- 
veau fujet d'étonnement. Car , com- 
me je l’ai déjà dit , on a toujours 
laifle paifiblement faire aux Enne- 
mis tout ce qu’ils ont voulu à l’at- 
taque de Sept-Fontaincs , quoique 
ce fut la plus difficile à conduire > 
pour peu qu’on eût voulu s’y op- 

F ofer*, & je ne vois de fortics qu’à 
attaque de Valenciennes , qui mê- 
me ont toutes fort bien réulîî*, & 
quelques petites à l’attaque de 
Marvis. 

Enfin le 22. quand on eut laifle 
bien établir les Ennemis fur le bord 
dû foffe du Blandinois , on s’avifa de 
mettre cinq ou flx pieds d’éau dans 
kfoffé. 

, Sida défenfe jufqu’à ce rems-U 
.avoir été judicieufe , c’étoit un nou- 
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vel obftacle que l’on auroit fait trou- 
ver à l’Ennemi', mais il étôit trop 
tard pour penfer à rien , qui pût 
retarder la prife de cette Place par 
cette attaque , & je ne vois dans le 
Journal aucune attention de la parc 
de M. de Surville , que pour l’atta- 
que de Valenciennes, qu’il auroit pû 
fe difpenfer de prendre , s’il avoir 
fçû faire ufagedes eaux de l’Efcault. 

Le 13. les Ennemis étendirent une 
parallèle fur leur gauche à l’attaque^ 
de Valenciennes. 

Le jugement que nos Ingénieurs 
firent de cet ouvrage fut , qu’ils fe 
trouvoient encore trop éloignés , \ 
pour commencer à chercher nos con- 
tremines de la Citadelle , & qu’ils 
ne vouloient par cette parallèle , 
qui étoit la fécondé , que prendre des , 
érabUlfemens , pour aflurer leurs tra- 
vaux fous terre. 

C’étoit bien mal juger de l’objec 
de ce travail. On avoir vû quel- 
que nuit avant celle-là que l’En- 
nemi avoir fait- une parallèle fur la 
droite de cette attaque , jufqu’au 
bord de l’inondation. Il n’ignoroii 
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pas que M. de Surville avoir fait 
faire un grand retranchement inté- 
rieur. Il ne trouvoit d’obftacle qu’à 
cette attaque , & il fe préparoit par 
ces parallèles un front de feu , pour 
oppofer à celui de la porte de Valen- 
ciennes & du retranchement , lorf-- ' 
qu’il feroit attaquer de vive force la 
brèche de V alenciennes. 

Le Journal m’inftruit enfuite , que- 
ce n’a été que le 25. que les Ennemis 
ont fait la defeente du folle , au de- 
mi baftion de la gauche de Sept-Fon- 
taines , & au Baftion Blandinois. 
Ainli l’on voit que jufqu’à ce jour-lav 
cette attaque du Blandinois avoir con- 
tinué à être en r^os , entre les deur 
ouvrages à corne": molelîè , ou inca- 
pacité qui me furprendra toujours y 
& que je ne puis celîèr de faire re- 
marquer , pour qu’on ne tombe pas 
dans un pareil accident dans la fuite, - 
pour la défenfe d’une Place. Car il eft 
certain , que cette attaque du Blan- ■ 
dinois a continuellement été expo- 
fée , & n’a pu trouver de fureté , que 
dans la certitude de la molellè de la 
défenfe. 
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Pour preuve de ce que j’ai dit , du ^ 
jugement faux , que nos Ingénieiirr 
avoientfait de la fécondé parallèle 
que les Ennemis avoient faite à la 
gauche de leur attaque de Valencien- 
nes , c’eft qu’ils en attaquèrent le che- 
min couvert de vive force la nuit du 
iG. & qu’ils en furent repouflcs trois 
fois , fans le pouvoir forcer , mais 
qu’ils fe logèrent pourtant dans les 
débris du réduit de la porte» 

Je ne comprends pas bien cette 
difpofition dans la fortification de la 
Place •, car par le récit du Journal , il 
. femble que le réduit étoir dehors du 
chemin couvert; ce qui eft contre 
les régies de l’art de fortifier. Il faut 
pourtant que cela foit ainfi ; car le 
même Journal marque que la nuit 
du au ay. les Ennemis perfeétion- 
nerent ce logement , & s’étendirent 
à la fappe à droite & à gauche le long 
de la paliffade. 

Cette même nuit tes Ennemis 
prirent d’aflàut le Baftion Blandi- 
nois , où il n’y avoir que cent hom- 
mes , & enfuite l’ouvrage 'à corne 
de Sept-Fontaines , où ils ne pûrent 
pourtant fe loger qu’au haut de la 
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Dièche , à caiife du feu que nos 
T roupes leur firent de la demi-lune 
de la porte. 

Voici encore un nouveau fujet de 
furprife , de voir attaquer & prendre 
ce Baftion Clandinois , attaché à la 
Place , & protégé des deux ouvra- 
ges à corne de Sept-Fontaines & de 
Lille , avant que les Ennemis fulTent 
maîtres de l’ouvrage à corne de 
Sept-Fontaines , & fans avoir feule- 
ment penfé à l’ouvrage a corne de 
Lille. 

La nuit du zy. au >8. fut em- 
ployée par les Ennemis , à fe met- 
tre en difpofition le 28 au matin, 
d’attaquer de vive force les brè- 
ches des trois attaques ; ce qui ayant 
été reconnu par M. de Surville , il 
aflcmbla le Confeil de Guerre , où 
routes les voix furent pour battre la 
chamade. 

Je n’en fuis point furpris , car il 
cft certain que la Place ne pouvoic 
plus tenir. Mais auflî n’eft-il pas 
moins certain , que le peu de tems 
que Tournai a tenu , ne peut être 
attribué qu’à la molefïe & à 1 inca- 
pacité de la défenfe. 
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Mes réflexions fur le Siège de la 
Citadelle de Tournai feront fort cour- 
tes. lime fufïîra de dire qu’elle a com- 
mencé à être attaquée la nuit du 15?.. 
au 50. de Juillet , & qu’elle s’eft ren- 
due le premier Septembre , feulement 
faute de vivres. 

Ainfi donc cette Citadelle , la meil- 
leure de l’Europe , par k difficulté & 
la longueur de foii attaque , parce 
qu’elle eft entièrement eontreminée 
par tout le circuit des glacis & des 
ouvrages , qui auroit dû durer au 
moins quatre mois , fi la Garnifon 
qui y avoit été renfermée , avoir eu 
de quoi vivre ce tems-là , a été per* 

* due pour le Roi au bout de trente 
jours , manque de pain , même en le 
ménageant ; faute capitale* dans le 
Miniftre de la Guerre, mais qui doit 
être auffi éternellement reprochée à 
M. de Surville pour fon manque d’at- 
tention à fçavoir la quantité de grains 
qui étoit renfermée dans la Place , 
autre que celle qui étoit au Roi , com- 
me je l’ai dit ci-deflus. 

J’ai mis fous le nom d’averti flè- 
ment ce qui regarde la troifiéme di- 
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vinon de ce Chapitre. Je propofe aux: 
Gouverneurs d’avoir un Journal du 
Siège , qui foie connu de ceux qui 
doivent avoir une connoiflance jour- 
nalière de l’étar de la ‘Place. 

Je ne fçai point de Gouverneur ^ 
qui ait eu ce Journal de la maniéré 
dont je le propofe ; & je crains bien 
que ce ne foit , parce qu’ils ne fe font 
point fentis irréprochables dans leur 
conduite , tant par rapport à la dé- 
fenfe régulière de la Place , qu’à la 
confommation de l’argent du Roi 3 
qu’ils ont fait dans les Sièges. 

Quant à moi , je tiens qu’un Gou- 
verneur qui a envie de bien défenr 
dre fa Place > & qui préféré le fervica ' 
de fon P rince de fa gloire perfonnellei, 
à un interet fordide &: indigne d’un . 
galant homme , en doit ufer de là . 
maniéré dont je l’ai propofé, C’df “ ' 
ainfi t|ue je me ferois conduit . dâns 
un Siégé , fi le Roi m’avoit chgifi 
pour défendre une de fes Places *, ôc 
c’eft un averti fleinent .que je .donne 
à mon fils , en cas que dans la fuite 
des tems il fe trouve -chargé de la 
défenfe d’une Place. 

C’efir 
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• C’eft ainfi qu’un Gouverneur peut 
fendre fa contre irréprochable , 
mettre fon Prince en «tat de récom- 
penfer avec jufticeceux qui l’auront 
mérité , -par les fetvkes qu’ils auront 
fendus , & qui fe trouveront unani- 
mement certifiés par ce Journal.! ’c 
' ■ Je n’ai point de xéjfiexioii particui 
liere à faire fur ce qui regarde la 
régularité ôc l’opiniâtreté d’un Gou^ 
verneur , & défendre toutes les pièces 
Attaquées de fa Place. 

Je ne puis rien dire fur ce fujet , 
qui puiffent fervir de réflexion, géné- 
rale , finon que les attentions du Gou- 
verneur doivent être fans relâche 
pour difputer à fon Ennemi le terrain 
extérieur de fa Place , Sc enfuite les 
ouv/ages , en quoi feul peut réfider la 
' (jeautc &c la durée de la défenfe. 


- CHAPITRE CIIL 

% I, 

Des QuanUrsMs Fourages^ 

[T Es Quartiers des Fourages fç 
JLapremient â la fin de la Campagne* 
lofque les opérations font finies , 6c 
Tmt /A K k 
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que les hommes & les chcvïiux ©nt 
helbin dé repos & de couvert. i 

Ils fe prennent pour foulager I9 
Prince de la folde & des fourages i 
te gagner les Quartiers d’hiver. On 
les prend autant qii’il eft poffiblc » 
fur le Pays ennemi , ou au moins fut 
la frontière de fon propre Pays. De 
quelque manière que ce foit , ce 
doit toujours être en fureté pour les 
Quartiers , & commodités pour les 
fubûftances. 

Les furetés font plus ou moins 
grandes , fuivant lé voifinage > & 
réloignemcnt de l’Ennemi , ou de 
^ fes places, Il faut toujours tâcher 
de les prendre à couvert, de quelque 
rivicre , bons ruifTeaüx j ou grands 
défilés. On doit toujours lesdifpo-* 
fer de maniéré que l’Armée y foit 
comme en bataille , c’eft-à-dire , que 
les Villages de la tête des Quartiers 
contiennent les Troupes, de la. pre- 
mière ligne , & ceux qui font recu- 
lés , la Icconde iiime, 

w V 

Il faut avoir un terrain reconnu., 
pour fe mettre en bataille à la tête 
des Quartiers , & ordonner que cha- 
que Commandant de Quartier recon- 
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tioiflè , ôc fe faflè un chemin comm o- 
■de pour fe porter fur le champ de 
bataille. 

Si l’on n’a point pu couvrir l’Ar* 
mée , il faut mettre des Gardes à k 
tête de chaque Quartier 4 ^commo- 
der les lieux par des barricades ; 
mêler de l’Infanterie avec de la Ca- 
valerie^ & enfin prendre toüres les 
•précautions requifcs , pour que l’En- 
nemi ne puifiè réullîr à l’enlèvement - 
d’aucuns des Quartiers. Il faur aufli 
fe communiquer entre les Quartiers > 
pour la sûreté réciproque. 

Si l’Armée dans fes Quartiers eft 
couverte , on doit placer tout le plus 
d’infanterie qu’il îe pourra dans la 
première ligne , parce qu’elle efl: plus 
propre à garder les paflages& défilés > 
que la Cavalerie , ôc qu’elle pourra 
le porter plus promptement fur le 
champ de bataille , en cas que TAr- 
mée ennemie s’avançât en Corps , 
pour faire lever ces Quartiers. 

Le Quartier général doit être , 
autant qu’il fe peut , au centre & 
entre les deux lignes , afin qu’il foit 
en fureté *, chaque Quartier y ^oit 
avoir une Ordonnance. Les Officiers 

Kkij 
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Généraux doivent être dans les Quar* 
tiers , fuivant leur place fur l’ordre 
de bataille. Ces Quartiers font de 
plus ou moins de durée , félon que 
les affaires le requièrent ; on ne peut 
fur cela canner aucune régie certaine. 
' Ce qui eft feulement à obferver en 
générât , c’eft de ne point fouffrir de 
dégât des fourages *, de faire faire dans 
les Quartiers des inventaires exaébs 
de la quantité de grains qui y font , 
Sc d’en faire une répartition égale & 
jufte pour la Cavalerie , afin qu’elle 
en ait toute également , & pour que 
les particuliers n’en abufent & ne les 
vendent pas j le but de ces Quartiers 
n’étant que pour rétablir la Cavale- 
rie des fatigues de la Campagne , âc 
la faire rentrer en bon état dans fes 
Quartiers d’hiver , après la fépara-* 
tion de l’Armée ennemie , ou lorfqu« 
la faifon ne permet plus d’exécutep 
jaupune entreprife. 
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CHAPITRÉ CIV. 

Des Quartiers d'Eté , off di Rafrai^ 
chtjfemens. 

L a méthode de donner aux Ar- 
mées des Quartiers d’Eté , ne fe 
pratique que dans les pays où les 
chaleurs font excemves , comme en 
Efpaene & en Italie. C’eft pour cela 
que dans tout ce que j’ai dit je n’ai 
point parlé des Quartiers d’Eté. 

On partage dans ces pays la durée 
des Campagnes en deux. On les ou- 
vre de meilleure heure que dans les 
autres pays , où nous avons coutume 
de lüirc- la. guerre , parce que l’hiver 
y finiflaiit' plutôt , la Campagne four- 
nit plutôt de la fubfiftancc à la Cava- 
lerie. 

On termine les opérations de’ 
cette première Campagne à la mi- 
juillet , ou au commencement du 
mois d’Août , fuivant que les annéw 
font plus ou moins chaudes ; & l’on 
£e remet en aétion dans les premiers 
jours de Septembre. Pendant ce 
cems , de repos , on donne le cou« 

Kkiij 
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verc aux hommes & aux. chevauXi- 
Mais ces Quartiers doivent tou- 
jours être pris avec les mêmes atten- 
tions , & les mêmes fûretés pour leur- 
tranquillité , que ceux des routages,, 
dont j’ai parlé dans le Chapitre pré- 
cédent. Ainh je renvoyé pour ce iujet' 
à ce que j’en ai dit , n’ayant rien à 
ajouter , fînou qu’il faut pour ces. 
Quartiers di’Eté avoir beaucoup d’at- 
tention à la fahibrité , & à la commo- 
dité des eaux , nécelïàircs dans ce 
tcms-là. 


CHAPITRE CV. 

Dti Q,mrtters ^ Hiver» 

m « 

L a mauvaife faifon mettant les^ 
Armées hors d’état de tenir la- 
-'Campagne, on les met dans les 
Quartiers d’hiver , lefqucls fe pren- 
nent fuivant le iuccès de la Cam- 
pagne , ou fur le pays ennemi , ou 
fur le pays du Prince, 

Quand c’eft fur le pays ennemi , il 
faut tâcher que ce foit dans des lieux 
U faut même les mccfiie hor» 
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(i^infulte , & en- état de tenir aflez 
long-tems en cas d’attaque , pour 
être fecourus par l’afiemblée des au- 
6:es Quartiers. -j 

Comme l’Infanterie n’a pas be- 
foin de tant' de couvert que la Ca- 
valerie, ni même de tant' de fou- 
rages , il faut la' mettre enfemble y 
lé plus qu’il' fe peüt avfcc' commodi- 
té , & dans les lieux -où la quantité 
de fourage foit proportionnée au 
befoin. 

■ Il ne faut point mettre d’Infan- 
tferie fans quelque Cavalerie , pour 
les occurences du dehors , ni de la 
Cavalerie feulé , parce que l’Infan- 
terie èftnécelTKke pour la' garde du 
dedans des Quartiers. 

Comme ^es quartiers d’hiver 
ainfi pris fur le pays ennemi marquent 
la- fupérioriré , il ne faut' point dé- 
garnir l’Armée de fes Generaux ^ 
qui doivent demeurer dans leurs - 
Quartiers défignés , Sc veiller à leur 
Confervâtion , dont les Troupes font 
à' leurs ordres , - rendant compte ati 
Général de tout ce qui s’y palïè. 

Le Général prendra fon Quartier 
dans le lieu le plus commode,, pour 

Kküi; 


Digitized by GoogI 



MeMOI.'r1-S . I : 

être 3 pî>rtée de toates les autfts. Vpî4' 
là. ce qui.regardc le fervice.. , ' 

- Ce qiii regarde la iubfiftance & I<i', 
rétablilïement des. Treupcs y fc. f^it, ^ 
en deux, manières*. La labfi.^ance fe 

Î >rend par des répartitions , tant fut' 
es lieux, où font logé.çs les Troùr-, 
pes , que fur le platrpays: de la dé- 
pendance de ces Ueux , èc fur le -pays 
ennemi voifin des Quartiers , quiçft,- 
en, contrihutioiv. • ^ ‘ . 

Cette fubllftance eft en nature ^ 
ou en argent. Celle qui eft en natu- 
re ,,for^t les logemens , les grains 
le fouragc , la paille , les lits , les me- 
nus uftenciles , comme bois , elun- 
dclles , & autres. Celle qui eft en ar-. 
gent, eft ruftcncile qui fe leve pour, 
le rétabliilcment des Ttoupes dans 
le pays du Prince , & dont il foulage, 
fes coffres quand il la peut tirer du. 
pays ennemi j ce qui -fe fait par un. 

Xraité avec le pays. . 

Le traitement particulier que les. 
lieux font avec les Troupes , en con- 
fi dération du maintien du bon ordre ^ 
eft plys ou moins, confîdérable , fui-, 
yant l’abondance du pays. 

^ plat-pays çft ordinairement piaf. 

I ■ i ' > ' * 

M 
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ihargé de fubfiftanccs en nature r 
que feS'Ucux où font les Troupes ^ 
comme ceux-ci le font plus que le 
plat-pays-jde ce qui Te fournit en ar- 
gent , foit pour l’ûftencile , foit pour, 
le traitement , fort pour lé coucher 
du Soldat & du Cavali^. 

Dans tout ce qui vient d’être dit , 
il faut établir une régie , qui pour la 
confommation en nature , & pour 
la levée d’argent , foit" proportion- 
née & mefurée fur le rems , que l’om 
doit pafièr dans les Quartiers d hy- 
ver, parce que* les diflipations , oit 
les -levées trop fortes oreroient a 
l’Armée le moyen de relier dans ces 
Quartiers lé tems qu’il faut qu’èlles: 
y demeurent , & feroient deferter 
lès habitans du pays , s’ils etoient 
chargés outre mefure. Ainli il eft 
de la prudence du Général , & de: » 

l’Intendant fous fes ordres , de pren- 
dre de bonne heure une connoif- 
fance aflèrexade du pays, pour nC- 
le chargeir que proportionnénient â 
fes forces, afin que les Quartiers 
puiflênt durer par une levee égalé' 
jufqu’au teins de l’ouverture (fo.la 
.Campagne». - _ t .. . - — ^ 
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Dans les Quartiers qui fe prennent 
chez le Prince , tout y eft réglé ôC 
mefuré , tant pour les fubfiltances> 
en nature , que pour celles en^ ar-- 
gent. 

Celles qui fe foumilTènt en natu- 
ré , font toujours égales , &c par ra- 
tions , & fc diftribucnt régulière- 
ment par des gens prépofés dans cha- 
que lieu.- , 

Celles qui fe diftribuent en ar- 
gent, font plus ou moins fortes , 
fuivant les befoins du plus ou du 
moins de dépenfe qu il faut que les 
Officiers fafïènt , pour rétablir leurs 
Troupes. Comme ces Etats^ fe fohr 
parle Prince même, furie compte- 
que le Général lui rend de l’état de 
l'Armée', il eft inutile d’en parler ici.-- 

Il refte feulement à dire , à l’é- 
gard des Quartiers d’hiver pris dans 
le pays du Prince , que l’Infanterie 
doit toujours êtrediftribuéc dans les 
Places frontières , & dans les Villes 
qui en font voifines , afin qu’elle ait 
moins de chemin à faire pour rentrer 
en Campagne ; & pour la Cavale- 
rie, on n’en doit lailîèr dans les Pla- 
ces, frontières v que ce qjie l’on ea 
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juge nécefferaire pour le fervice , &c 
tes occurences pendant Thiver. Le" 
refte doit être reparti dans leyays en 
arriére y fuivant les commodités' 
.pour une confommation égale des 
fourages j mais pourtant autant' 
qu’il fe peut , il faut mettre cette 
Cavalerie dans les Villes & lieux: 
fermés , afin d’éviter les défordres. 
dans la confommation des foura- 
ges , & l’avidité de l’Oificier pour 
k' traitement particulier , fous pré- 
texte du maintien de la difcipline. 

Tout ce qu’on pouritoit dire de' 
plus fur les Quartiers d’hiver , fe- 
trouve toujours réglé par des Or-- 
dônnances- >, ^ s’envoyât aux- 
Troupes. Ainü fl eft inutile d’çn. 

f V 

REMARQUES.. 

J’ai fait voir dans mes maximes 
kl manière de prendre des Quartiers . 
d’hiver, foit dans le pays du Prin-- 
ce , foit dans le pays ennemi. 1er 
mes réflexions ne tomberont que- 
fer les Quartiers d’hiver, que j’aii 
yu.jffendxetfw.lc pays cnnemk 
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L;Hiverdei«7i. ài 673 . M. lé- ■ 
Maréchal de Turennc prit fes Quar- 
tiers dibiver eu Weftphalie , fur le ' 
pays de M. fEleaeur de Birande- 
bourg, après avoir obligé ce Prince 
a repafler le Wezer,- comme je lai 
dit ailleurs. Voici quelles furent les 
attentions de M. de Turenne, pour 
la sûreté des Quartiers occupés par 
1 Armée. ^ 

Tous ceux de la tète , dii côté 
du Wezer , étoient dans des Villes 
fermées , & il y avok de la Cal 
valerie& de l’Infanrerie; Le plar- 
pays dè la dépendance de ces Villes 
croît partagé aux Troupes , qui 
croient en Quartier dans les Villes, 

tant pour la fourniture de la fubfif- 
rance en nature , que pour le trai- 
temenf en argent j & routes 1er 
Troupes^ de la première ligne de‘ 
^tmee , croient dans les Quartiers 
de la tête.- 

Celles de îa fécondé ligne- de 
Mrmée , qui-fe* trou voit plus pro- 
che de Lipîiat * Place de M. de Bran- 
debourg, & dans laquelle ce. Prince 
«voit u.ne aflTcz forte garnifon , é- 
toicnc dans la tnsfnç dilpolîtion que-* 
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telles de- la première ligne > à la ré- 
(èrve qu’elles prenoienc pour leur 
lurcté , des attentions particuliérei 
contre la^rnifon de Lipllat. 

Outre ces précautions , M. de 
Turenne avoit encore pris celle de , 
jeconnoître un champ de bataille 
À la tete des Quartiers de la premiè- 
re ligne , où étoit le rendez-vous 
général de tous les Quartiers de 
T’Armée , qui chacun en leur parti- 
culier avoient reconnu des chemins » 
pour fe porter en diligence Sc fans 
confufion , fur le terrain reconnu , 
pour combattre l’Ennemi , en cas 
;que pendant la durée du Quartier 
•d’hiver dans le pays , il eût tenté 
de repalTer le Wezer , pour entre- 
prendre fur les Quartiers , qui par 
précautions fiuent toujours 

r de 1^78. à 1^79. après 
. la Paix de Nimégue , l’Armée du 
Roi prit fes Quartiers d’hiver dans 
le pays de Cleves , fur les Efpagnols 
le long de la Meufe , & dans le pays 
de Lii^c. 

M. î’Eleébeur de Brandebourg n’a- 
voit point ligné au Traité de NT* 


ces lagei 
paifibles 
L’hiv 
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MemoÎrüs 
•mcgue , pour la reftitution des E- 
tats de la Couronne de Suède ea _ 
Allemagne , que ce Prince avoir ' 
conquis dans le cours de cette Guer- 
re'; & le Roi par un article de ce 
Traité ,s'étoit réfervc la faculté de 
forcer M. de Brandebourg à cette 
reftitution. 

Pour cela, il falloir que l’Armée 
deftinée à cette expédition hivernât 
à portée d’y marcher. Ainfi les Ef- 
pagnols , ni les HoUandois , ne s’op- 
poferent pas à ce que l’Armée du 
Roi prît fes Quartiers , comme je 
jviens de le dire. Ils furent par cette 
taifon fi paifibles , qu’il y avoit des 
Troupes logées dans les Villages du 
plat-pays. 

L’hiver de 1688. â 1^89. après la 
^ prife de Philifbourg & des Places du 
P^atinat, le Roi fit hiverner une 
partie de fon Armée éh-deçà du 
Rhin , & l’autre le long du Ncckre. 
Ceux-là ne furent pas paifibles , ôc 
furent levés à la fin de Janvier , non 
qu’il y eût aucune bonne raifon 
pour les lever, mais par la feule 
faute de M. de Montclar , qui com-; 
mandoit fur toilte cette frontière. 
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Les Troupes du Roi occupoient- 
tout le cours du Neckrc depuis Tu- 
jjinghen jufquà Manheim , & par 
conféquent le pays fitué entre le 
Neckre &ç le Rhin , à la ceferve de la 
feule Ville de Stoukart , réiidence' 
des Ducs de Wirtemberg , où- fa 
Majcfté , par confidération pour ce 
Prince , n’avoit pas voulu que l’on 
mît des Troupes. 

La garnifon Impériale de Philif- 
tourg, après la prife de cette Pla- 
ce , s’étoit retirée à Ulm *, & c’étoit 
.en quoi confilloit ce que l’Empe- 
reur avoir de Troupes en-deçà de 
l’Autriclic & de la Bohême. 

Les Cercles de Suabe &c de Fran- 
conie a voient fort peu de Troupes 
chez eux. Elles étoient toutes occu- 
pées en Hongrie , où elles commen-- 
^oient feulement à fe mettre en mar ” 
che , pour revenir dans l’Empire. 
Enfin il n’y avoir pas à foixante 
lieues de nos Quartiers , de Corps 
allez confidérables pour ofer fe met- 
tre d portée de les inquiéter. 

Cependant fur de faux avis de 
l’approche d’un" ‘^rOs Corps de 
Troupes , ,M. de Mônclar leva fi. 
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promptement tous fes Quartiers eft« 
<lelà du Rhin, que ce fut plutôt ' une- 
fuite hohteufe d une Armée , qu’une 
levée de Quartiers faite avec ordre. 

Cet exemple de Quartiers d’hi-' 
ver pris avec des établiflèmens foli- 
des , & abandonnés fans raifon , fer- 
vira à faire connoître , ^uc, le Prin- 
• ce ne doit charger, d’un comman- 
dement de cette nature, qu’un Gé- 
néral judicieux , 6c dont lafermecié 
d’efprit lui fait bien connue. 


CHAPITRE CVI. 

Des Contributions» 

X A Guerre feroit bien onéreufe 
^StLiau Prince , s’il falloir qu’elle fe 
fît entièrement à fes dépens. Sa pré- 
caution peut bien lui faire craindre » 
& l’engager à prendre des mefurcs 
juftes avec fes finances, pour nô 
point manquer d’argent j mais il J 
.en a aufli efe très-raifonriables à pren- 
dre avec fon Général , pour l’épar- 
cne & l’augmentatioa de fes fonds 

Ces 
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■Ces ivefures font les Gontributions. 
Il y en a ce c!ei;ix fortes : ceiies c^ui fe 
tirent en futfiftsnt es , ou ccn.n odi- 
tés , & celles qui fc ment en aigenr. 

Celles qui le tirent en ccn n ocli- 
tés ou fiibfiftances , font les groins . 
de toute efpécc , les fouiages j- les 
viandes , les Vt^irii res , < tant par cru 
que par terre , les bois de tou e ef-- 
péce, les Pionniers, le triuun-ert' 
particulier ces Tioi p es . t'ors les 
Quartiers d’Kivcr , & leurs loge-- 
mens.- 

Il faut avant que de faire aucunes 
levees , avoir un état ji f»e c’u pays • 
qu’on veut in:pofer , afin c'e iti dle^ 
lin-pefition la plus équitable , &'la‘ 
iDoins orereuft qu’il fe peur. Il fe- 
• toit , par exen pie , injufte de de-- 
mander des bois aux lieux qui r’ont' 
que des grains eu ces prairies ; des ■ 
chariots aux pays qui fent leurs vbi-- 
tures par eau-, I) faut n en- e que tou- 
tes ces efpéces de' levées ayent des 
pretexres.qui en adcucifTent la lharge•' 
au penple.- 

-■ Celle des bleds ne fe deir fair^- 
•que' fur le pays qui aura paif fcîen ent’ 
/ait fa récolre',. & comme par 'fotmc^' 

î;i. 
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de reconnoi(îàncc de la tranquillité* 
dont il a joui par le bon ordre & la 
difcipline de l’Armce. Son utilité elt 
de remplir les magalins des Places. 

• Celle des avoines &. autres grains^ 
pour la nourriture des chevaux ^ 
outre CCS mêmes prétextes: , doit , 
avoir celui du bon ordre-^ qui con- 
fomme infiniment moins un pays 5. 
que de l’abandonner à l’avidité des . 
Pfficiers & Cavaliers , fi on les laifl. 
foit les maîtres d’enlever les grains .. 
indifféremmenr où ils les trouve-* 
roient , & fans ordre ni régie. 

Celle des fourages eft: de meme.,, 
U faut (eulemeht obferver, que cet- 
^ te'impofition doit être, faite en teins- 
commode pour les voiturer dans les 
lieux , où l’on a réfolu de les faire r 
confommer par les Troupes; 

Celle de viandes ne doit le fairev 
s’il elf polfible , que fûr le pays où-, 
l’on ne peut faire hiverner les Trou- ■ 
pes , afin cpi’elle'' ne porte pas- de - 
difette- dans celui ,• où feront les 
Quartiers d’hiver. Le prétexte' en; 
doit être celui de la. difcipline , dif- 
ficile à conferver , lorfque l’Armée' 
-manque de viande; âc le pofic 
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Pnnce eft la diminution de la four- 
niture qu’il en fait à fes Troupes. 

Les voitures , tarit par terre que 
par eau , ’s’exigeilt , ou pour rem- 
plir les magazins de ' munitions de 
guerre & de bouche faits daiis^ les 
derrières , ou pour la conduire de- 
là groflê Artillerie j .& des munirions ■ 
devant une Placé"afïiégéé oU poiir ’ 
lé tranfpbr't des malades & des bief- ' 
fés , oü pour l’apport des' matériaux " 
deftinés à des rravaux.- 

Les impofitiorts de bois • fe font 
6u pour des palififadcs , ou 'pour la’ 
cortflrruârion des' cazeines & écu-^' 
ties , on pour le'chàufFage des Trou- ' 
pcs pendant Thiver. 

* "*On aflcmble des' Pionniers , où ’ 
pouf fortifier des pofles' deftinés à '■ 
niverner- des Troupes S oU pour ' 
faire ' prompteriient des' lignes de 
errconvallation autour d’une Place 
afliégée oU pcmr la répafation des 
chemins', & bUvcrture des" défilés, 
ou pour la 'côn‘ftru6libn des lignes , 
que l’orf '■fait poùr convrir uri paj/s , 
Sc rexen^prèr'des' Gôntribunons 'OU 
jy(Kîr '■combler' les travaux’, faits- '''de- 
'Yàhc une Pkcè qtu auraété ptife.-* 
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. L’uflencile pour les Troupes prî«r 
fe fur le pays enncini , fe tire der 
deux manières. Les, lieux où, elles, 
hivernent efFedtIvement „ ne la doir 


vent point fournir» autant qu’il fé. 
peur, que dans les commodicés 
que le loldat trouve dans la .fuai- 
fon de fon hôre,^ fuppofé qu’il n’]^ 
ait , ni ne puilTe avoir de cazer- 
nes dans ce fieu. Mais en cas qu’il 
y ait des cazernes , il fau que la . 
contribution en argent foit compeiir 
iee avec ces commodités,,, dc.par- 
conféqyent moindre - , que celle qqi 
fè levs fur le plat- pays , ou dans les 
Villes» où il n’y a point de Troii-r- 
pes logées. 

La contribution en argent doit sVt- ~ *• 
tendre le plus loin qu’il eft poflîble... 

On l’établit, de deux manières } 


volontairement fiir le pays- à. portée 
des Places., & des lieux deftinés pour 
les Qiartiers d’hiver ;.par force , foit 
par l’Armée même.pendant qu’elle elf 
avancée foit par les gros Partis qui 
en font, détaches , pour, pénétrer dans 
le pays qu’on veut fqumettre. à la,conr 
ttibucion. .. , 

Bhe . sécabiitu même derrière . Içs . 


* 
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places ennemies. & les rivieces , pac 
kl terreur *, foit par des. incendiaires.. 
déguifês , qui iemeÎT c des billets i ibic 
par les difté- enres ii’anié es , dont oa *. 
peut fàirrpalïer les nviéies à de pe- 
tits Partis i qui- doivent' s’arracher,, 
ou'à'enlever quelques perfonnes cont 
(îdévables du pays ou à. brûlei un© - 
grolTe habiraiion.-- 

- En général ,.U doit erre tenu de# . 
Etats de toutes les efpcces de conV 
toriburions-qui.fe. lèvent , & le Princ©.; 
doit avoir une attention bien grande • 
fur les gens qu’il en charge, parce 
qu’il n’eft que trop ordinaire qu’ils 
ca abufenr pour leur profit particulier,.. 

R E M A R d U E S, . 

La réflexion générale -à faire fût • 
ce fujet , eft de dire, que lorfque ■ 
les contributions nc^ font pas judi- 
cieufement établies & demandées , 
on peut ptefque toujours s’alfmer 
que l’intérêt particulier de ceux qui., 
-lès imjjorcnt ^.,ou reçoivent , pré- 
-vaiK iuE l’intérêt du .Prince., .parce r 
que c’eft: dans cette- confiiflon , que : 
'Éon ta)aveailcineac ifait© d/^ 
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fies illielrcs y auquel cas le Prince nW" 
^uc trop rigoureufemeiit punir ceux^ . 
a. qui l’efpric d’avarice a pu faire com-'' 
meccre de pareilles fautes» - 

J’ai dit que l’on impoibir dcux> 
iorces de contributions ? > l’une .en 
nature •, l’autre - en argent, - Voici ^ 
quelles font les friponneries , qui fç ' 
peuvent commettre dans l’impofi- 
eton delà levée des contributions 
nature,. 

•' On demandera , par exemple ,-> 
TÎngt mille palilTades en un lieu , - 
qui n’en pourra commodément • 
rournirque dix mille.' Les Hâbitans- 
furchargés viendremt réprefenter 
l’impolîîbilité de faire cette four- 
niture. On traitera * en argent avec ' 
eux du prix de ces dix mille palifla- 
des , dont on ne tiendra pas de" 
compte au Roi , parce 'que- dans- 
l’impolttion totale' des palilHides 
dont on a befoin , on fe' fera réglé ■' 
pour leur nombre ; en faifant la ré- - 
parririon générale. ' L’on aura peut- - 
être meme ’ demandé des palilTà- - 
îdés à des Communautés fort éloi-- 
tgnées y dé ^dont la ic voiture leur fe^- 
oiséreafi^ Qâ oncose^’ 
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de cés voitures en argent; :ainfi des- 
autres répartitions de contributions ; 
en nature. . 

Voici quelles font lés friponne-'- 
ries les plus cachées , qui fe .font fur r 
les contributions en argent. . On au- - 
ra , par exemple ÿ demandé des.con*<*- 
teibutions en argent à un pays élôi- • 
gné , Sc il fera depuis cette demande : 
furvenu- des- difficultés i pour con-- 
traindre.les peuples au payement dd • 
çette contribution. .On fe fervira dtt-i 
prétexte de ces difficultés pour paf- 
fec ce pays en non valeur dans un 1 
Etat ne Recette'j quoique- l’on aie ^ 
trouvé le moyen d’être payé, d’une t 
partie ; ou peur-être même du tout 
par la terreur que d’on aura fait don- 
ner à ce pays par des incendiaires fe- 
crecs que l’on paye grafTeinent..-, 

. Que fi pour mieux couvrir, fa fri- 
ponnerie , l’on rient compte d’une 
partie de ce qu’on a touché , l’on 
paiïe pour être d’nne cxiéte fidéli-- 
té , quoique l’on faflè un profit fort-, 
confidérable. • 

, Voici encore* d’autres- friponne--^^ 
jdes.j.qqi le conuiaeuenciur 

♦ 
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dèiiris dans les piyeaiens de 
qnoi oaa'écé impafë. On demande--' 
ni , par exemple , la contribution erï 
argent dans letems de la récolte , oa< 
dans'celui querlbn laboure , ou féme.' 
Dans ces tems-la lé 'peuple efl: trop- 
occupé pour pouvoir aller dans le? 
Villes'vend' e'fes denrées , pour avoir 
deTargant; il demande du tems pour 
payer , '& on lui fait acheter ce tems.‘ 
le pou r rois ranpof ter pTefquc au- 
tant d’^exemplës de ce 'que je vient- - 
de dire , que j’ai- vu' faire d’impofi^ 
fions.' Mais ces cirations ne féroienc 
rien à mon fujet. A-iufi - je n’én par- 
lerai pas > & me contenterai -d’avcr-i 
tir les gens fidèles , qui font chargés-- 
des commandcmens du Prince , ôc 
à? qui il aura confié cette conduite j.- 
de vedler avec une grande - exaétitu-^ 
de fur ceux , aufquels ces contribu- 
tions auront' été commifes-, par lé * 
Prince ou pnr eux-mémes , & en- 
cas de contravention , les dénoncer ' 
& en demander la punition. - * . 

Comme j’ai dit ci-delïlis > que Id* 
Prince avoir de? mefures raifonna- 
iaks-i^prendeie avec'ibn Général-,., 

jçiurr 
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pour foulager fes finances dans le 
cours d’une Guerre , & pour faire 
tomber une partie de la dépenfe fur 
les Etats des PuilTances , contre lef- 
quelles il eft en guerre , je crois de- 
voir parler- des attentions, qui onc 
ëté prifes ou négligées fur cette ma- 
tière , & faire voir que dans cette 
derniere Guerre qui dure encore , 
l’incapacité , ou la négligence du 
Miniftre , font en jpartie caufe qu’elle 
eft fi onéreufe à foutenir , que les Fi- 
nances du Roi s’en trouvent épuifées, 
èc l’Etat entier aux abois. 

La Guerre qui a commencé en 
1701. étoit purement auxiliaire pour 
le Roi , qui donnoit au nouveau Roi 
d’Elpagne Philippe V. toutes fes 
.Troupes pour le maintenir fur fon 
ihrône , contre les prétentions injuf- 
tes dâ la Maifon d’Autriche Alle- 
mande , & fes Alliés. 

La première Armée qui fut for- 
mée , hit celle d’Italie , où Philippe 
V. polTédoit le Royaume de Naples 
& celui de Sicile , le , Duché de Mi- 
lan , les Places maritimes de Tof- 
cane , & la Sardaigne. >Les deux 
Couronnes avoient pour Alliés le 
T 9 mlV, Mm 
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Duc de Savoye , celui de Mantouc ÿ 
& celui de Panne. 

Le Pape , le grand Duc » les Ré- 
publiques de Venife , de Gènes , ëc 
de Luques , le Duc de Modéne , & 
les Feudacaires paroiflbient vouloir 
être neutres , & ne prendre aucune 
part dans cette Guerre. 

Pourquoi donc n avoir pas tiré de 
ces Pmflances des contributions en 
argent , capables de fournir à la folde 
de nos Armées , ou du moins aux dé- 
penfes extraordinaires » fous le pré- 
texte que leur neutralité apparente 
étoit plutôt une marque de leur bon- 
ne volonté pour nos Ennemis , qu’un 
défir lîncére de conferver leur repos ? 

M. le Prince Eugène encore au pied 
des Alpes ne nous a-t-il pas montré > 
qu’il ne conduifoit l’Armée de l’Em- 
pereur en Italie , que dans le ddïèin 
qu’elle y fubfiftat , & qu’elle fût payée 
anx dépens des PuilTances , qui affec- 
coient la neutralité à notre égard ? ' 
Cet exemple ne*devoit-il pas 
.nous fufHre pour faire de iUiême î 
ne. nous étoit-il pas plus aifé de 
le faire , qu’à M. le Prince Eugène ? 
Cependant: nos Armées ont tou- 
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jc5urs été entièrement payées de l’ar- 
gent envoyé de France , meme avec 
une fi grande négligence pour les in- 
terets du Roi , qu’on lui a fait payer 
jurqu’âyi. pour cent de change , de 
l’argent qu’il envoyoit en Italie , pen- 
dant que M. le Prince Eugène faifoit 
non feulement payer fon Armée aces 
PuilTances neutres , mais meme en en- 
voyoït à l’Empereur , parce qu’il en 
avoir de refte. 

Ce feul exemple du bon ufage des 
contributions fait par nos Ennemis , 

& de notre négligence , n’a-t’il pas 
produit des effets aflez funeftes à la 
France , pour convaincre de la vérité 
de mes Maximes , fur les attentions 
que le Prince qui veut faire la guerre, 
doit faire avoir à fon Miniftre Sc à 
fon Général , pour en diminuer , au- 
tant qu’il eft poflible , la dépenfe fur 
fes Finances , la faire retomber fur , 
fes Ennemis , ou fur les’ Princes neu- 
tres , qui n’ont point voulu prendre 
de parti dans la Guerre ? 

Fin du quatrième 
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thaïlles ( le Maréchal de ) origine de fon élé- 
vaiioa. 11 1 

O 

O Range ( Guillaume deNalTau Prince d’ ) 
motifs qui engagèrent ce Prince à fe 
liguer avec PEmpereur contre la France 
à la mort de Charles IL Roi d’Elpagne , 
14. Il détrône Jacques II. fon beau-pere , 
£7. Fautes faites parce Prince danslaCam- 
. pagne de 1^7 3. II. 14S. Dans celle de 
i£ 74. Il, I ^o. Dans celle de i<?78. II. 

Il ne peut empêcher la prife de Namur , 
II. 177. Sa conduite dans la Campagne 
de 1^93 ,11. 100. Fautes faites alors par 
ce Prince, II. 1 10. Dans celle de 1^74. 
II. 138, Dans celle de 169^ , II. 143, 
Camp de ce Prince à Kerwinde , II, 
338. H perd fes bagages à Seneff, III. 100. 
il tente iiuitilement le fecours de Mons en 
1691. III. 170. Celui de Namur en 
III. 171. Il eft battu à Voërden par M. de 
Luxembourg , III. 194. A Senett par M. le 
Prince , III. xoi. A Caflèl par Monficur , 
frere du Roi , III, 148. A Saint Denys par 
M. de Luxembourg , III. 1^4. A Leuze 
par le même , III. X7x. A Steinkerque par 
le même , III. 2.76. A Nerv/inde par le 
même , III. 191. De fes lignes devant Ou- 
denarde,IV. 12^ 

Orl>aJ}an. ( le Château d’ ) furprife de ce Pofte 
en 1^90. III, 49 

Orléans ( M. le Duc d* ) Camp de ce Prince 
en Catalogne ,11. 34Ç 

Oadenarde. Combat d’Oudenarde en 1708. 

IV. ♦ .31 

Tome ly^ 0 q 
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P. 


P ^ys. De la connoiflance des Pays , II, 
140. Fautes faites par la France par 
rapport à cette matière dans la Guerre 
de 16^7- ilnJ. Dans celle de itf7z. II. 
14^. Dans la Campagne de Piémont de 
i6^z. ibid. Dans celle de 170 j. ibid. Dans 
celle de 1708. II. 14^^. Fautes faites par 
rapport à cette matière , par le Prifice 
d'Orangeen i6’73. En 1^74.11. 

1 ^o. Par M, de Créqui en 167^, II. 1^3. 
Par le Prince d’Orange en 1^78. II. i<j6. 
Par le Duc de Savoye en 1690. II. i ^8. En 
1691, II. 1^9. Par le Maréchal de Lorges 
en i^9x. ibid. Par le Maréchal de Ville- 
roi en 1^95. II. ig^o. Par le Maréchal de 
Gatinat en 1701. H. igi. Par le Maré-> 
chai de Marfin en 1 704. ibid. Par le Ma- 
réchal de Villeroi en 1706'. II. Par 

les Maréchaux de la Feuillade & de Mar- 
fin dans la même année, ibid. Par le Ma- 
réchal deTeffé en 1707. II. 1^4. Par M. 
de Vendôme en 1708. II. Kff. Par le 
Comte de la Motthe dans la même année , 
II. 169 

Partis , Des Partis de Guerre , II. 384. Des 
Partis de Guerre Allemans, II. 390 

Pas ( M. du ) Sa conduite au Siège de,Naer- 
den en I673. 

fajfages. Des furprifes de Paffages , III. 77. 
Paflage de l’ilTel en 167%. III. 7^ Du 
Rhin à Tholhuis , IIR jh Rhin à \/e- 
fcl par M. de Turenne dans la même an- 
née , III. iSi Du Rin à Santhoven par 
■ les Impériaux en IIJ, De 
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cault à Berkeim par le Prince Eugène en 
J708. III. 82 j Du paflage des Pofîes , IV. 

VâtureurSy V. Fourageurs. 
pelletier ( M. ) M. de Louvois lui fait donner 
les Finances , ^ Il les remet au- Roi , 49.1 
Tdletiiràz Souzi. Le Roi lui donne les Forti- 
fications ÿ ibid. 

Teri ( M. } fa conduite au Siège de Haguenau 
en 170^. IV. 81 

Tiémont. Campagne de Piémont en 1690. II. 
10^. En 1^91. II. 144. En ibid. En 

1708. II. 146^. En 1^91. II. 17 Z. En 1093. 
II. Z12 

Tignerol , bombardé par le Duc de Savoye en 
16.9^. II. iZl 

tlaces. Des furprifes des Places , III. f. Des 
différentes manières d’attaquer les Places , 
IV. Des Places à l’Allemande , IV, 
1 1 Z. De la garde ordinaire des Places , IV . 
Z9^. De la défenfe des Places attaquées , 
IV- 301 

Pologne, Des Guerres de ce Royaumes contre 
lesTurcsSc les Tarcares , 2j_, De fa Guer- 
re contre la Suède en faveur du Roi Au- 
gufte. s iùid. 

PonchnrtTMn{_ M. de ) le Roi lui donne les 
Finances, 49. Il eftfait Sécretaire d’Etat , 
jo. Il contribue .à la paix de Rifti/ick , ibid. 
Il efl fait Chancelier. jj, 

Tortfmouth ( la Duchelfe de ) MaîtrefTe de 
. Charles II. Roi d’Augleterre , ^ Elle 
engage ce Prince .1 déclarer la guerre à la 
Hollande de concert avec la France , ibid. 
Ponugxl. Vues du Portugal ‘dans la Ligue 
avec les Puillauccs ennemies de la France 
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"République. Des Républiques , ic6 

Rerr4»c/j«/w«»î.DesR.etranchemens intérieurs, 
IV. If 4. Du Retrandiement intérieur de 
Namuren 169^. IV. j. De Pliililbourg , 
IV. z6s- d’Ath, ibid. 

Revtl ( le Comte de ) il commande dans Cré- 
mone en 1703. III. zo 

Rhin. Paflage du Rhin à Tholituis , III. 7^ . 
à Weflcl par M. de Turenne en i6yz. III. 
So_. A Santhoven par les Impériaux en 16.91. 
III. ^ 

Ri/iv/t. Traité de Rif^ick en 1^97. ^o 
Rechefort ( le Maréchal de ) origine de fon 
élévation, ii2 

S. 

S ^ppe. De la Sappe & demi fappe , IV. 

iSl. 

Savillan. Surprife de cette Place en 1691. 

III. 16 

Savoje ( M. le Duc de ) conduite de ce Prince 
après la mort de Charles II. Roi d’Efpa- 
gne , 17. II. 6 S. Son caraélére , loi. Il dé- 
clare la guerre .à l.a France en 1690. 103 . 

Il fait fa paix en 1^9^. Uni. Le Roi fait 
arrêter fes Troupes en 1703. 1 04. Sa Cam- 
pagne de 1g90.ll. 103, Il eft battu .à St.nf- , 
farde par M. de Catinat , IL io8,.III. 167.^ 
Fautes faites par ce Prince dans la Campa- 
gne de 1g9Q.II. if8.Dans celle de 1g91.II.:. 
1 f 9. Il prend Ambrunen ig9z. II. 191. il 
bombarde Pignerol en ig93. II. 111. Fau-, 
tes que fit ce Prince dans cette Campagne, 
ibid. Il force les Lignes de Turin en 170g. 
III. 169. Il cft battu à la Marfaille par M.' 

P o iij 
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de Catlnat en III. -50^ 

5‘f^^/f»3^erç.Camp retranché de Schalcmberg; 
fous Donavi'erc , IV. , loî 

. Schornherg-i le Maréchal de ) marche de ce 
Général en 1^2^ II. ? 

Sehuleméerg ( le Maréchal de ) fa conduite 
au Siège d’Arras y IV. a-o» 

Secret. Du fccrct, II. 1 3 Ctyiment il s’eft 
gardé en France fous les differens Minifte— 
res, II. lîZ 

Senejf. Combat de SenefF en i<î74. III* lor. 
Sièges. Siège de Verue en 170 G IV. 84^ De 
Turin en t7o5. IV. 3* Des Siéges- 

dans les formes , I V. nJL. Siège de Charle- 
. roi en i^5>,3. I V. 184. 1.06. De Barcelone » 

IV. 1^ De Lille en 1708. IV. 1 ^1. De 
Tournai en 1709. IV, s 66 . De Mons dans- 
la même année , IV. ^70 

SiMtzheim. Combat de Sintzheim en 1^74. 

III, , 

Siron ( M. de ) laiffe enlevôr les bagages de 
l’Armée de M. de Turenne au Siège d’Ar- 
ras , Iir. 2Æ 

Sobieski ( Jean } Roi de Pologne. Il fait lever 
le Siège de Vienne , 2^ 111. lilS 

Sourdis i le Comte de ) il va commander dans- 
l’Eleétorat de Cologne , laÆ 

Spire. Bataille de Spire en 1703. III. 3^2, 
Sfireback. Combat du Spirebacken 1^22.. III.^ 

z87~ ^ 

Staffurde. Bataille de StafFardeen itfjo. III. 

167 

Steinkerque. Occafion de la Bataille de Stein- 
, kerque en II. 180. Defeription de 

cette aftion , HT, 17^ 

Strajbour^. Rcduélion de cette Ville à To- , 
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Béïflânce du Roi 43' 
SutAe. De la Guerre que ce Royaume déclara' 
à l'Elefteur de Brandebourg en 1^74. 

De celle qu*il déclara en 170U à i- Elec- 
teur de Saxe Roi de Pologne 
Suijfes. De la République des SuilTcs iq8 
Surpri/es. Des Suprifes en général , III. i_. 
Des Surprifes des Places , III. j. Surprifes 
de Loo en 1d7tf.HI. iDe Ganden 1678.. 
' III. 1^ De Savillan en itfp-i. III. Ltf. 
De Crémone 601703. III. iJL. Des Sur- 
prifes des Pofles , III. 3^ Entreprife de 
Bodengrave en itf7iyIII. 3tf. Surprifes de 
Kreilsheim en itf88. III. 3^. de Neu-- 
bourg-fur-Lentï en III. 4i.D’Entz-^ 
▼ahinghen dans la même année , III. 47^ 
Du Cnâteau d’Orbaflan en 1690. III. 49. 
De Luzerne dans la même année. III. jju- 
Entreprife fur Veillane en itf9i. II!. jj. 
Des Surprifes de paflages ou de rivières 
III. Surprife du Pont deDilinghen en. 
itf88. III. Si.Des furprifés dans les Mar- 
cheSj III. 105 Surprife de l’Arraéeenne- 
mie en décampant de SenefF,.III. 108. En' 
décampant de Leuze , III.109. de l’Armée- 
du Roi marchant .à Luzara, III. iil A 
Spire , III. HZ. A Caflano , ibià. A Ra- 
millieSy lil. 113. Des furprifés de l’Ar- 
mée entrere, III. 115. Surprife de l’Ar- 
mée de M. de Créqui à Confarbrick ,, III. 

1 1 î_. De l’Armée du Duc de Saxe-Eifenacr 
dans une ‘Ille du Rhin , III. i iy 

Surville ( M. de ) fa conduite à la défenfê de 
Tournai en 1 709. IV. , 
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T Allard ( le Maréchal de) ii^. Il bac les 
Ennemis à Spire en 1703. III. 3^1. Il 
cft battu & fait prifonnier à Hochftct en 
1704.111.^ ■ 357 

TeJ/e ( le Maréchal de ) 1 2,6. IL 144. Fautes 
faites parce Général dans la Campagne de 
1707. II. i<r4. Il commande dans Pignerol 
en 1^93.11. 134 

Tilly ( le Comte de ) Il eft enlevé dans fon. 
Quartier en 1593. III. 53. En 1694. III. 

Tsurnai. Siège de cette Pbee en 1709. IV. 

\è6 

Traite de partage de la Monarchie d’Efpa- 
^ne fait par les Anglois & les Hollandois 
a la mon de Charles II. 19. Traité de Ni- 
mégue en 1^78. 39. DeRifw'icken 1^97. 

JO 

Tranchée. De Pouverture de la Tranchée, 
IV. 171. Du travail des nuits fuivantes ,, 
IV. , 77 

Tréfor. Du Tréfor de l’Armée , Z09 

Troupes. Des Troupes qui compofént les Ar- 
mées , 17 J. De leur habillement & ar- 
mement, i8j. De leuisfubiiftanccs,. 191. 
Des Fourages , 194. De la Paille, 19 j. 
Du Bois, 198. De l’Eau, 178.- Des Lé- 
gumes , 199. Des Pâtures , zoi.DuPain , 
103. De la Viande, loj. Du Vin, de 
^ l’Eau-de-vfe , & de la Bière , 20S. Des 
autres Marchands fuivans l’Armée , X09 

Troujje ( M. de la ) il va commander en Ita- 

, 1 1 J 


Digüizsd by Google 


DES MATIERES. '44f 
Turcs, llsaflîegent Vienne en 16S3. Ufa- 
ge des Ealanques chez ces Peuples, IV.- 
10 1. Des Lignes des Turcs devant Vienne^ 
IV. I 3 Î 

Turenne (, le Maréchal de ) Il commande 
en Flandre en 1667. i\6. Il donne de 
la jaloufie à M. de Louvois , ibtd. Cam- 
pagne de M. de Turenne en 1^73. II. 8i»- 
En II. 83. iji. Marches de ce Gé- 

néral en i<î74. II. 3 II. 313. Camp de ce 
Maréchal à Marie dans la même année. II.- 
331. Près de la Renchen en 1^7^. H. 334-- 
Fautes faites par M. de Turenne en 1^73. 
Iir. pafle le Rhin .àWefel en 1571.- 

- III. 80. Il bat les Impériaux à iintzheim 
en 1674. III. 107. A Einzheim dans la- 
même année, III. zix. A Mulhaufen & 
à Colmar dans la même année , lll. 117. 
De fes Quartiers d’hiver en L’année 1671.^ 
IV. 39 ^ 

Turin. Siège de Turin en 1706. IV. Z 6 . 153.- 
197. Des lignes de M. de k Feuillade de- 
vant cette Place, IV. 137^ 


V. 

V Aguemeftre. Des fonctions- du Vaguemef— 
tre, 170 

Vadlac.{U.At)\U.. 3î<S’ 

Vttlhtte ( M. de la ) Il abandonne les Lignes 
de Courtrai , III. 143 * 

Vaubnn. ( le Maréchal de ) Sa conduite au 
SiégedeCharlcroi en 1^93. IV. 148. Ufa- 
ge qu’il fit des batteries df Canon, IV.- 
188. Sa conduite au Siège de Mamuren- 

16SZ.1Y, 
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Vaulfrim. {}A. de ;Sa conduite à la journée 
' d’Altenheim en 167J. IH. 115. Sa mort, 
III. * 137 

Ÿ anAetnont. ( le Prince de ) Sa conduite en 
Flandres en i(î 9 J. II. 

Vetllane. Entrcprifc lur Veilkne en 1^9 1. III 

ÎS 

Vendôme, ( M. de ) Sa conduite darns la Cam-- 
pagne de 1708. II. 1^5. Il ne peut em- 
pêcher le Prince Eugène de pafler l’Efcault 
a.Berkeim, III. 88. Sa conduite àla jour- 
née. de Lutara en 1701. III. 336. Il bac 
les Ennemis .1 Calc-inato en 170^. IV. 3. Sa 
conduite à la joiurnée de CalTaho dans la 
même année , IV. 7. Sa conduite au Siège 
de Verue en 1 70 J. IV, . 84 

République de ) Sa politique, 100. 
Verue. Siège de cette Place en 1705. IV, 84. 
Vienne aflicgée par les Turcs en 1^83. 96.(6- 
courue par le Roi de Pologne & le Duc de 
Lorr.iine , ihid, 

VilUcerf ( M, de) Il cft fait Sur-Intendant 
dcsBàtimens, 49- 

Villars. ( le Maréchal de ) Sa difpofition à la 
Bataille de Malplaquct , II. 170. Il aban- 
donne les Lignes de Courtrai , III. 143. 
Celles de WeilTembourg & de FÎagucriau' , 
III. 147. De Tes Lignes delà Scarpe & de 
i’Efeault en 1709. III. a p. Il bat les En- 
demis a Fridlinghên en 1701. III. 344. Il 
eft battu à Malplaquet en 1709. IV. 
Villeroi. ( le Maréchal de ) Origine de fon élé- 
vation , 111. Sa conduite dans la Cam- 
pagne de KS^j.II. 160. 140. Dans celle 
de 1705. II. 16t. En 169^. il manque' 
deux fois l’occaüou de défaire les Emic- 


# 


DES MATIERES. 44Î 
^ «lis , II. I. En 1703. il felaifle Turprenr 
dre dans Crémone , 1 1 1. ; 8. Il perd fes ba-^ 
gages â Ramillies, III. loi. Il manque 
l’occafion de battre le Prince d’Orange à 
Becclaër , III. 145. Ileft forcé danç fes Li- 
gnes de la Mehaigne& du Demer, III. 
149. Il eft battu àChiarien 1701. III. 330. 
A Ramilliesen 170^. IV^ ig 

yivnns. ( M. de ) H eft furpris dans fon Camp 
en 1707.ni. ^4 

Viyanne. ( le Maréchal de ) Origine de fon 
^élévation , 1 1 9. Sa conduite dans la révolte 
de Mefline , II. 114 

VivreSf Des fondions du Général des Vivres 

Vtrecht. Camp jretrançhé fous Utrecht en 
1^71. IV. 103 

li^Mcourt. Combat de Walcourt en 1^89. III. 

Walàeck ( le Prince de ) Il commande en 
Flandres en i6’9o. II. 101. Ileftbattui 
^ FIcurus par M. de Luxembourg , ibïi. III, 

“ 1 . 6 % 

IVirtemberg. ( M. l’Adminiftrateur de ) 11 eft 
battu & fait priTonnier , II. 190. Camp de 
..ce Prince à Entzwahingen en 1591. II. 

337 

Jf^itz,hourg. Infidélité de l’Evêque de cette 
Ville en 1^73. II. 81 

JV'dcri'én. Combat de Woçrden en 1^71. III, 

Ï94 

}Jxelles. ( le Marquis d-’ ) Sa conduite à la dé- 
fenfe de Mayence en i C8 9. 1 V. 2 j j 

Fün de la Table des Matières^ 
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C Arre des Pays-Bas Efpagnols , page x 78 
Carte da cours du Rhin depuis Bàle juf- 
(Qtl’à Mayence , & de partie delà Mofellc, 312. 
plan du Camp de M. de Turenne près de la 
Renchen en I 7 J . ’ 334 

Plan de la Bataille de Ncrwinde en 1^98. 
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TOME TROISIE’ME. 

plan du Combat de Sintzheim en 1 6’74- 107 
Plan de la Bataille de Fleurusen 1^90. zut 
plan de la Bataille deSteinkerque en i<>9i.i7tf 
Plan de la Bataille de Nerwinde en 1^93. i8i 
Plan de la Bataille de la Marfaille dans la mê- 
me année , 3°^ 

Plan du Combat de Luzara en 1701. 3 3 ^ 

Plan de la Bataille d’Hoch^ftet en 1704* 31 ^ 
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TOME QUATRIE’ME. 

plan de la Bataille deRamilliesen 170^. itf 
Plan de la Bataille de Malplaquet en 1709. 
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